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PREFACE 


« C’est donc de vous que je parle, hommes de bonne volonté et de 
mauvaise chance qui êtes venus sur la terre à peu près en même temps 
que moi. C'est notre aventure que j'entreprends de raconter. La dure 
montée du siècle jusqu'ici. » Jules Romains renonça au ton lyrique 
de son premier projet de prélude aux Hommes de bonne volonté et 
ces phrases restèrent manuscrites. Elles sont pour nous riches de 
résonances. Car la grande œuvre, qui reste, comme l’avait prévu son 
auteur, « la principale de sa vie », apparaît bien au lecteur d'aujour¬ 
d’hui comme le récit multiple d'une aventure collective. Mieux peut-être 
que les contemporains de Jules Romains — ceux qui étaient dans la 
première jeunesse le 6 octobre 1908 —, nous percevons l'imité de 
ce massif romanesque, « votre pyramide », disait Martin du Gard, qui 
gagne à être contemplé d'un peu loin. 


« La dure montée du siècle ». Jules Romains l'a vécue non en individu 
isolé mais en « être unanime ». conscience et souffle vital d’innom¬ 
brables existences simultanées. C'est d'une intuition de poète, perçue 
très tôt — il n’avait pas vingt ans —. d'un « émoi initial ». pour 
reprendre scs propres termes, qu'est née sa vision de romancier, « l'illu¬ 
mination de la rue d’Amsterdam » dont son ami André Cuisenier 
rapporte les circonstances et que Jules F^omains lui-même évoque dans 
un de ses poèmes ; 


« Qu’avons-nous dit alors ? 
Je ne m'en souviens plus 
Mais Amsterdam parut 
Pesante de son peuple... » 
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Le titre du neuvième tome. Maniée des périls, la récurrence dans 
l’œuvre de l’image de la voie montante trahissent moins « une 
interrogation angoissée sur la solidité des valeurs du monde occiden¬ 
tal » qu’un espoir vivace dans la marche du groupe humain. Si, 
comme l'écrit André Malraux, le roman ne doit pas « faire concur¬ 
rence à l’état civil mais faire concurrence à la réalité qui lui est 
imposée, celle de la vie », Les Hommes de bonne volonté sont un 
roman au sens plein du terme. Cette exposition veut être tout d'abord 
une invite à les relire. Elle présente aux visiteurs, à côté de la masse 
imposante des manuscrits et des éditions, des documents nouveaux 
qui éclairent la genèse de I reuvrc. Elle leur inspirera la tentation de 
chercher des clés pour les personnages. Que cependant ils ne s'y 
laissent point trop prendre. S’il est vrai que Jules Romains a pris le 
risque d'inclure dans son roman des figures historiques, tels Jaurès 
ou Briand, s’il est aisé de reconnaître un poète qui était son ami 
derrière le personnage de Strigelius, si le mariage de Françoise Maieul 
et de J allez est la transpo.sition presque directe d’un grand amour 
vécu, on ne trouvera pas le prototype de Gurau. le politicien intègre. 
Ce personnage, l'auteur le portait en lui : « Quand j’ai besoin de 
connaître un détail de son passé, je n'ai qu'à interroger une région 
de ma mémoire qui lui appartient, ou plutôt une mémoire Gurau que 
je loge en moi. Je crois pouvoir dire que ce personnage existe ». 


Avec une discrétion que l'on soupçonnerait teintée d'humour, Jules 
Romains, dans sa Préface aux Hommes de bonne volonté, fait allu¬ 
sion aux autres domaines de son activité littéraire. Il n'a pas voulu, 
écrit-il, « hâter la venue » de son œuvre majeure. « J'ai même laissé 
les circonstances m’apporter leurs diversions ». La large place que 
fait cette exposition au domaine du théâtre rend justice à l’auteur de 
Knock, de Cromedeyre-le-Vieii et de Monsieur Le Trouhadec. Elle 
fait revivre les liens de collaboration et d’amitié qui runirent à Louis 
Jouvet — dont la Bibliothèque Nationale a lu chance de posséder 


(1) Cf. A. üuyon. Le Souvenir de ta rue dAnL\îerdanu Bulletin des Amis de Jules Romuinîi» 
n‘^ « 9. 
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toute la docLimentation personnelle —, à Jacques Copeau et a tout 
le groupe du Vicux-Colonibier, à Charles Dullin. Elle montre combien 
fut important de 1920 à 1930 le rôle de ce créateur de génie dans 
l’eiïort de rénovation du théâtre français qui marque cette décennie. 

De la première jeunesse à l’age mûr. l’homme se profile derrière son 
œuvre, se confond souvent avec elle. Les portraits, les photographies, 
la eorrespondance. les documents personnels ne peuvent restituer que 
quelques aspects du « moi de la vie ». Du moins feront-ils micu.x 
connaître la personnalité profonde d'un homme aussi secret et austère 
que joyeusement ouvert à ramitic. 

De 1933 jusqu'à sa mort en 1972. Jules Rotnains dédicaça tous scs 
ouvrages à celle qui était « le témoin et le compagnon de sa vie ». 
« la plus heureuse des rencontres et la plus profonde de scs amitiés ». 
Lise. C'est avec joie et reconnaissance que la Bibliothèque Nationale 
à son tour lui dédie cette e.xposition. Grâce à son désintéressement 
et à sa générosité, les manuscrits de Jules Romains dont clic vient de 
faire don à la Bibliothèque Nationale sont désormais à la disposition 
des chercheurs. J'ajouterai que, fidèle au compagnonnage auquel elle 
a voué toute sa vie, elle a constamment participé au travail de 
recherche et de mise en place des documents. 


On appréciera la riches.se et la clarté de présentation du catalogue, 
véritable biographie de Jules Romains, 11 a été rédigé par Mlle Annie 
Angremy, commissaire de l'exposition, conservateur au département 
des Manuscrits, Mme Mauricette Berne, conservateur à l'Adminis¬ 
tration, Mlle Noëlle Guibert. conservateur au département des Arts 
du Spectacle, Mme Jacqueline Mclct-Sanson. conservateur au dépar¬ 
tement des Estampes et de la Photographie. Je les en félicite et 
les en remercie chaleureusement. 


Ma reconnaissance va également à M. Jean-Paul Chadourne, chef 


(2) Bile fut donnée à la Bibliothèque Nationale en 39hl par les héritiers de Ijouîs Jouvet. 
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du Service des expositions, et à M. Michel Brunet. c|ui a veillé à la 
présentation de l'exposition et à qui est due l'exécution de la maquette 
du décor du premier acte de Kiiock, qu'il a reproduite d'après les plans 
originaux de Louis Jouvet. 


Mes remerciements s'adressent 
bien voulu nous accorder leur 


enfin aux nombreux 
gracieux concours. 


apparaîtra, je 



comme 


une conlîuence de 


prêteurs qui ont 
Cette exposition 
bonnes volontés. 


Georges LE RIDER, 

A (Imiiüstrdieur génénil 
de ia Bibliothèque Nationale. 


Un colloque sur Jules kon’iains, orgrinisé avec le concours du C,N,R,S„ aura lieu à la 
Bibliothèque Naiionalc le 17 et le IS fé\rier I^TS. Il sera préskié successivenienî par 
MM. Jetifi Je IWcadémie rrançaisc. ihiW AJmtnisiraieur de la Comédie- 

Française, le tecteiir (ieraid Atjdtr Secrékiirc général de lu Société des 

Amis de Jules Romains, 

Dix coninuinicaiions sont prevues : MÎU' Aftniv dossiers nianuscrîls des 

<£ Hommes de bonne volonié * t Marii^-Chsiri' îianciftuirf. [.anguge de lu Ville, langage 

du corps, dans les premières œiores poétiques de Jules Rontuins : M. C’cfîrge.ï tîoftfîeville, 
Jules Romains et THurope ; A/. A/k'/jW Dt'ctifttifn, L'invention d'une technique romanesque : 
le début des « Hommes de bonne volonté » : A/, Vvf.s-A hiin Favre, Rvihmes et architecture 
dans la poésie de Jules Romains : ( hunis des dix années : .\L André Gayon. Jules 

Romains a\ant l'Un animisme : A/. Muhef Rainioful, Jules Romains et l’idée du Bonheur 
dans « Les Hommes de bonne volonié * : A/- Jacifaes Rcfhkhez. Jules Romains et le 
théâtre : A/. Olh ier /ùniy. Symbolique des espaces dans <ï Cromedeyre-k-V içil » : AU Bemanl 
Yofi. Psychocritique de « Psyché 

Une table ronde, placée à la fin du colloque, traiiera de l'état présent ei des perspectives 
d'avenir des études sur Jules Romains, 

G. Le R, 
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Flammarion» 1961, In-16 .. Conaaixsafive iic Julea Roaiaifus. 

Les Hoffîmes de honfïe eoioutê. — Paris, f lammarion. 1958, 4 vol. in-4" . HM.V. 

Correspomiance André GUieJtdes Roftfiiiics. éditée par Claude Ntariin. — Paris, Flammarion, 
1976, In-16 iCiiltierx Jules Rfanaiux. 1) .».». Cl. Martin. 
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ïn-16. 
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Les références aux ouvrages peu cités sont données a la suiie des notices s\ rapportant. 
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CHRONOLOGIE SOMMAIRE 


< n 


1888 

1891 

1895 

1902 


1884 Novembre. Mariage d’Henri haragoulc, insiiuiieiir ù Paris, et de Marie Richier, tous 
deux originaires du Velay. 

1885 26 août. Naissance de l.oüis-Henri-ican barigoule à Saint-Julien ChaptcuiU au hameau 
de La Chapuze. 

— Fin septembre. Retour de la famille Farîgoule à l^aris, 45. rue Marcadel. 

[nstallaiion de la famille Farigoule rue Siman. 

Nouveau déménagement, pour !e 65, rue M area Jet. Louis est à l‘école communale 
où son père est instituteur, rue HcrmeK 

Octobre. Louis entre au petit lycée Condorcet. Il fait la connaissance de Léon 
Dcbille tje futur poète Cieorges C hennevière). Les Farigoulc s'installent, définitivement, 
54, rue Lamarck. 

Ipi* février. Première publication : Le C’fni-tl'n uyte, dans La Revav jeune^ sous te 
pseudonyme de Jules Romains. 

— Juillet, i.ouis, qui a continué ses études secondaires au grand lycée Condorcet, est 
reçu au baccalauréat de philosophie avec mention très bien. 

— Octobre. Il entre en khâgne au lycée Condorcet et fait connaissance d'André Cuise- 
nier, d'Albert Pauphilct et de Paul ï-tard. 

1903 Second prix au concours annuel de la Société des Poètes français, pour son poème 
Memnon. 

— Octobre, fl aurait eu une « illumination * en remoniitni la rue d'Amsterdam : l*iniuition 
de Punaniniisme. 

1904 UÂfJie lies hoinmes, plaquette de vers imprimée aux frais de la Société des Poètes 
français, à la suite d'un prix au concours annuel. 

— Juillet. Échec au concours d entrée h l'École Normale Supérieure. 

— Octobre. En Sorbonne, pour terminer sa licence de lettres, 

1905 Avril. Les senrifuems ananintes et la pf^êsie, article publié dans Le Penseur, où appa¬ 
raît pour lu première fois le terme * unanime ». 

— Juillet. Licencié ès lettres. H est reçu deuxième à rÉcole Normale Supérieure. 

— Octobre-septembre 3 9()b. Service militaire à Piihiviers. 

1906 Le Boni-}* régénéré. 

— Octobre, Il entre à PKcole Normale et passe deux ans dans la sec lion Sciences. 
Il se lie avec les membres de PAbbaye, 

1907 Août-septembre. 11 donne des leçons au fîN du députe de la Dordogne, le vicomte 
de La Batut, à Monbazillac. 

1908 Février. Im Vie utuinifue, publiée h TAbbaye, le fait connaître du monde littéraire, 
ü devient ami avec Max Jacob et Apollinaire. 

— Juillet. Licencié ès sciences, 

—’ Août. Il assiste au festival d’Orange et donne des leçons à Plancy dans l'Aube, 


(1) Pour rétablissement de cette chronologie, ont élé utilisés notamment la Biof^raphie 
chronologique de Jules Romains, publiée dans le volume XIV de rédîiion J'ai lu » des 
Hommes Be bonne volonté, Paris, 1967, et l/Essai de hihîiogruphîe^ publié dans Livres de 
France, t. XVll, octobre 1966, n“ 8, pp. 23-28, 
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1909 


1910 


19 M 

1912 

1913 

1914 

1915 


1916 


1917 


1918 

19 39 
1920 


1921 


1922 

1923 


Juin, ^ In Fouie qui ici. Ce poème, lu pur l’acieur de Max, obtient le deuxieme 
prix au eoneours poétique de l"Odcon. 

Freujier livre de prières:. 

J U il Ici, Agrégation de philoüophic. 

Aoûu La ^ud}ér(iîioa aouvelle ef son untU\ article publié dans La N.R.F. 
Oclobrequillei 1910, Professeur de philosophie au lycée de Hrest. 

Deux poèmes. 

(Jn èire en marche. 

Manuei de âèdicaikm. 

Septembre, Premier voyage h Londres. 

Üetobre-juillet 1914. Professeur de philosophie au lycée de Laon. Il prend un pîed- 
à-lctte à Paris, impasse Ciirardon. 


4 mars. L'Arntèe dans la ville, à l'Cdéon, 
Puissances de Pwis^ 

Mort de queUpïun. 


2 K mars. Mariage avec Ciabriclle Cia lié. 
Parc-Montsüuris. 


Le ménage sinsialle 2? his\ avenue du 


Odes et prières. 

Les Copains. 

Sur les quais de la Villette fréé<liié, en 1923, sous le litre Le Vin blanc de la Villeffe). 
Août. AITcctalion à la 22' section de commis et ouvriers militaires, à F^uris. 

17 juillet - 6 septembre. Hospitalisation à l'hôpital complémentaire du lycée Buffon, 
annexe du VaLde-Grâce, 

Seplembre-üctübre. Congé de convalescence à Saint-Julien ChapteuiL 

Décembre Pâques 19lû. Reformé. Juks Romains part se reposer trois mois dans 

le Midi. 

Pour que PFurope soif, articles écrits a la demande dn C hica}^o Daily qui ne 

scroni publiés qu'en 193t. 

Furope. Édition originale tirée à ItK) exemplaires, 

AvTiLjuilIci 1917. Professeur au collège Rolîtn, à Paris. 

Les Quatre saisons. 

Octobic-jLiilIcl 1919. Professeur au lycée de Nice. 

Installation Villa Lu lu. chemin Aimc-Mariîn. 

Lté. Jules Romains se passionne pour les problèmes de vision exira-rctinienne et se 
livre à des expériences sur dilTcrenis sujets. 

Juillet. Lin de sa carrière univcrsitaiie. Il se met en disponibilité pour ne pas rejoindre 
le poste d'Amiens ou Î1 est nommé, et reste dans le Midi. 

Donoiioo-î onLn, conte cinématographique. 

La Visu^n exfra-rètifuenne ef le sens puropfiqne. publiée sous son véritable nom. 
Louis Farigoule, 

Le Voyujfe des aman fs. 

26 mai. Croiitedeyre-le~\'ieil. au VieLix-Colombîer. 

Lté. Installation dans une maison achetée à Hyères. en février, Jules Romains 
conserve son apparie nient de ravenue du Parc-Montsou ris. 

Amour couleur de fkais. 

Automne-juilleî 1923. Directeur de l'LcoIe du Vieux-C olombier, 

Lucienne, premier tome de Psyché, manque d'une voix le pri.x Goncouri. 

13 mars. ;V/. Le I ronhntlec saisi par la débauche, à ta C omédie des CThamps-Élysées. 
Premier congres des FLH.N. Clubs a Londres, Jules Romains participera chaque 
année à ces réimion.s. 

Décembre. Kuock ou le triomphe de la niédecine. a la Comédie des Champs-Élysées, 
avec Antèdée et les Afessteurs eu ran,a\ 

Ldmage, scénario de film, est tournée par Jacques Feydcr. 

Petit traité de versificatittn. écrit en cûllaboration avec Cieorges Chennevière. 
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1924*1939 Écrivain de renommée iniernatîoniilc, Jules Roinaîns fait tles tournées de 
conférences ei pariicipe à des congrès d’écrtvaîns dans tous les pays de l’Europe 
(sauf ru.R,S.Sd, en Amérique, el au Moyen-d>rienU 

1924-1931 Publication du Théâtre complet en 7 volumes aux éditions de La N,R.F. 
(L'Armée dans fa viffe n'esi pas rééditée dans celte série). 

— Ode noise. 

^‘ Mai-juin. Premier voyage aux États-Unis, pour le congrès des P.E.N. Clubs. 

— 6 octobre. La ScifUifUtme remplace Afnedée h la C omedie des C hamps-Élysccs. 

1925 31 janvier. Le Maria^^e de Le i rouhadec. à la Comédie des Champs*Élysées. 

— 9 octobre. Déméfrias, à la Comédie des Champs-Élysées. Pièce en un acte, jouée avec 

Bélkird de Charles VÜdrac. 

— Première version cinématographique de Knovk, inlcrprcié par Fernand Fabre. 

1926 Construction d’un pavillon sur un lerruin acheté rue îles Lilas, à Bellevillc. 

— Congrès des P,F,N, Clubs à Berlin, 

“ 5 octobre. Le Dictateur, à la C omédie des C’hamps-Flysées, La pièce aura plus de 

succès à Létranger, 

— F‘r décembre. Jean Le t^faulraitc, au Th éâtre des Arts, 

1927 La i éihé en bouîedlcs. 

— Le Fauconnier, 

“ 21 août. Mort de Georges Chennevière, son meilleur ami depuis le lycée Condorcet. 

1928 Le Dieu des corps, deuxième tome de i'sycfté. 

— Chants des dix années. 

“ 28 janvier. Conférence à Berlin sur le thème de l’amitié franco-allemande. 

— 23 novembre. Vofpone, au Théâtre de l'Atelier. La pièce de Ben lonson est adaptée 

par Stefan Zweig et Jules Romains. 

— Vente de la maison d'Hycrcs et achat dûinc propriété en Touraine, près de Saint- 
A ver tin, Cjrandcüur. ou récris aln écrira ressent iel de ses œuvres. 

1929 Quand te navire..., troisième tome de Psycfié. 

-— 9 février. Le Déjeuner marocain, pièce en un acte, au Ihéâtrc Saini-Cjcorges. 

1930 Installation rue Wilhem. 

— 25 octobre, Dono^mo, au Théâtre Plgalle. obtient un énorme succès. 

— 22 novembre, on L école de l’hypocrisie, remaniement de Jean Le Man franc, 

au Théâtre de l’Atelier. 

“ 4 décembre, Boen ou ta possession des biens, au Thcàire de l'Odcon. 

1931 Prohfèmes d’aujourd'hui. 

— 20 décembre. Le Foi nuisiiué. au Théâtre Pigalle. 

1932-1946 j^ublicütion des 27 volumes des Hommes de bonne vohmté. 

Mars. Le 6 octobre et Crime de Quineîte (t, I et II des //./LF.). 

— Automne, Les Amours enfantines cl Lros de i'aris (l. III et IV des //./LF.), 

1933 Installation boulevard Murat. 

—' Avril. Congrès de Idnstiint international de Coopération inictlccmcllc à Madrid. 

— Il reçoit une lettre d'une jeune admiratrice, l ise nreyfus. 

Congrès des P.F.N. Clubs à Dubrovnik. Jules Romains se consacre de plus en plus 
à la politique. 

Juillet. Mort d’Henri Farigoule, 

—' Frobièmes européens, 

— Automne, Les Superbes et î.es flumhtes (t. V et VI vies fLB.V.h 

^—■ Novembre. Jules Romains rencontre Lise Dreyfus. 

— Décembre-décembre 1936. Installation â T Hôtel Pierre-P''’-de-Serbie. 

— Deuxième version cinématographique de Knock, înterprélé par Lotiis Jouvei. 

1934 Mars, A la suite des événements du 6 février, El décide de fonder un mouvement 

politique. 

Préface au Plan du 9 juHiei. 

— Automne. Recherche d’une Êf^dlse et f^rovince Ü, VII et Vil J des HJi.V.). 

— Décembre. Le Couple France-Alîema^me. 
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1935 


1936 


1937 


1938 


1939 


1940 


1941 


1942 


1943 


Mars. Polémique dans les journaux au sujet du Couple Fruitee-Aîlenta^fîe. 

Zola et son exemple. Discours de Médan. 

5 octobre. Réponse au Mtinijesle ptatr hi déjense de rOveldent d'Henri Massis, 
publiée dans IJŒuvre, 

Auloninc. Montée des périh et Les Pouvoirs (t. X el XI des 

Janvier-mal. Séjour à Nice* pour rédiger dans le calme les tonies XII et Xlll des 
Hommes de bonne voUmté. Rencontres fréquentes avec Roger Martin du Gard. 
Mai-septembre, Second voyage en Amérique, Cours à Mills College, en Californie. 
Juin, Revours ù rohime el Les Créateurs tt. XII el Xlll des H.B.V.). 

Septembre. A Buenos Aires* Jules Romains est élu président international des P.E,N, 
Clubs* Discours à la séance inaugurale. 

Octobre, Retour par le Sénégal et le Soudan, 

18 décembre. Mariage de Jules Romains, enlm divorcé* et de Lise Dreyfus. 

Fis!te aux A mérkains. 

Inslallaiion Faubourg Saint-Honoré. 

Juin. Discours à la séance inaugurale du congrès des P.E.N. Clubs Ù Paris. 

L'Honunc blanc. 

Août, Pour l'esprii et la liberîé (discours prononcés aux congrès des P.E.N. Clubs à 
Huenos Aires et à Paris). 

Automne. Mission ù Rome et Le Diapean noir (i. Xlll et XIV des H.B.V.). 

printemps. Vaste tournée de conférences en Europe cenuale. 

30 octobre* Mort de Mme Henri Farîgoule, 

24 novembre. Appel au Pays, lancé à la radio. 

Automne. Prélude à Verdun et Verdun (t. XV et XVl des HJLW). 

Cela dépend de vous. 

Décembre-mars 1939. Secrètement contacte par Henri de Man* Jules Romains tente 
de faire aboutir un projet de conférence de paix. 

Automne* Vorpe etnttre Quinerte et tu Doaeenr de la vie {i. XVIî et XVIII des 

HM.V.L 

Mai. Congrès des P.E.N. Clubs à N eu Vork. Discours pour la démocratie militante* 

I i avril. Discours au déjeuner de P American Cktb de Paris : O <pénti écrhain 
pense de ici situation. 

Juin. Dé part pour les États-Unis de Jules Romains et de sa femme. 

Juillet-novembre 1941. Installai ion a New York. 

Sept mystère.^ da de.'itlfi de fEurope, aux Editions de la Maison française à New York* 
qu! publieront presque toutes les teiivres de Jules Romains de cette période de l'exil. 
Adaptation cinéFiuitographiquc de Votpone. 

Cette jirande lueur ù l'Lst et Le Mcnule est îtjn aventure (t, XIX et XX des H.B J'A. 
Grâce encore pentr la ferre f 
M es sa U es a ux F ta n\'a Is. 

.Stefan Z\vei^\ prand Européen. 

Une vue des ci t oses. 

Eté. Cours de lîliéraiLire au collège de Middiebury dans le Vermoni* 
Novembre-février 1942. Départ de New York, Séjours a Miami, a La Havane où a 
lieu une réunion de l'Instiuit de Coopération intellectuelle et à la Nouvelle-Orléans. 

Février-mai 1946* Au Me*\ique* Invité par le gouvernement mexicain a faire des 
cours il la Faculté des Lettres, te> Jules Romains s'installent a Mexico. 

Journées dans la montaptie St, XXî des tfM.V.). 

Mission ou démission de la France? (publié à Mexico), 

Safsette découvre rAmérUfne, 

i\omentiiniis le téfnsiié. 

Les Travaux et les joies (l. XXII des HJLVA. 

A Paris, pillage de l'apparie ment du Faubourg Saint-Honoré par la Gestapo : dispa¬ 
rition d’une partie des papiers de l'écrivain. 
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1944 


1945 


1946 


1947 ^ 


194S 
J 949 


1950 


195 


1952 


1953 


1954 


26 avrîL Actttalité de Victor Conférence prononcée à rinsîîtut européo- 

mexicaîn des relations cnlturelles. 

Bertrand de Gan^^ex. 

Naissance de ht bande et Comparutions Ù. XXIII et XXIV des 
Retrouver ia foi. 

Tu ne tueras point (dans Le.^ Dix commandements). 

30 septembre. Jules Romains termine le vingt-septième tome des iii.m\mes de bonne 
volonté. Le 7 octobre. 

Janvier-mars. Séjour a New York. 

Avril-juillet. Voyage de Jules Romains en b rance* sans sa femme, restée à Mexico. 
Pierres levées. 

4 avril. Election à T Académie française* 

Juillet. Retour définitif en France. 

Septembre. Inslallaiion rue de Solférîno. 

7 novembre. Réception à l’Académie française* 

Le Colloque de novembre. Discours de réception de Jules Romains à l'Académie 
française et réponse de Cîeorgcs Duhamel, 

Le Tapis magique, Françoise et î.e 7 octobre (i. XXV. XXVI et XXVII, des //./i.F.), 

1972 Jules Romains reprend su vie d'ccrivuin parisien. Il fait à nouveau de nombreuses 
conférences et voyages a travers le monde. 

13 mars. U An mil, au Théâtre Sarah Hernhardi. 

26 octobre. Discours prononce â Tinauguration du quai Anatole J-rance. 

Le Problème numéro /. 

Choix de poèmes. 

Voyages (Poriugah Maroc). 

V^oyage en Italie. 

Président du jury du Festival înternatîona] du film à Cannes. 

Le Moulin et Vhospice. 

12 octobre. Discours prononce â Tinauguration de la siaïue d'Anatole France à Tours. 
Fragments dé la doctrine secrète du Dr Knock. 

Mail loi» présenté par Jules Romains. 

Paris des Hommes de bonne volonté, présenté par Use Jules Romains* 

Président du comité des fêtes de Paris pour la célébration du bimillénaire de la 
naissance de la ville* 

Eté* Séjour à Ernich* sur le Rhin, résidence du haui-commissaire de la République 
Française, André François-Poncci. 

Troîsième version cinematogi aphîquc de Kmnk, avec Jouvei. 

Automne. Voyage aux Klats-ünis. 

Mort de Louis Jouvei, 

Août. La Douceur de la vie tt, XXVilI des Hdi.V.) obtienE le grand prix des meilleurs 
romans du demi-siècle. 

Novembre. Donogoo. à la Comédie-Française. 

V iolaî ion de j rou tlères. 

Interviews avec Dieu, sous la signature de John VV. Hîcks. 

Saints de notre calendrier. 

Œuvre.s choisies (collection Poètes d'aujourdliui). 

M. î.e Trouhadec saisi par la dédyauche, à la C omédie-Française. 

Découverte de rFxtréme-Orient, 

Juin 197L Collaboration hebdomadaire au journal 17Aurore. 

Confidences d'un auteur dramatique. 

M aîsons. 

4 juin. Reçoit Fernand Gregh à T Académie française. 

Légalisation du nom de Jules Romains à l'étal civil. 

Examen de conscience des Français. 

Réponse au discours de réception de M. Fernand Gregh à l'Académie française. 

Séjour en Allemagne chez André François-Poncet. 
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1955 Les Hommes de hon/te eolorifé, édiiion en 4 volumes ilîusirée d'aquütelles de Digni- 
moni. 

— Séjour aux États-Unis. 

— Passagers de ceîîe planète, oit offoiis-nous ? 

1956 Pi^nres tnédicaies de P rance ^ lithographies de A. Bilis. 

— Le Fiis de Jerphtiftîon. 

— Verdit fi (contient Prélude Verdun et Verdun}. 

1957 Une femme .^ïn,i*iilière. 

1958 V'oyages, notamment en Autriche et en Espagne. 

Le Hesoifi de voir efair. 

’—■ SiTttatkm de ia terre. 

— Souvenirs et confidefiCes d'un éerivain. 

— Les Hommes de honne volonté, édition Flammarion en 4 volumes, 

1959 12 novembre. Réponse au discours de rccepUon de M. Jean Rostand à FAcadémle 

française. 

— Hommes, médecins, machines. 

■—' Mémoires de Mme Chonvereh l. L 

J 960 Les Hauts et fes bas de la liberté. 

Afémoires de Mme Chativerel, l. II. 

“ Four raison garder, t. 1. 

— Quinette (Extraits de diiïérents volumes des Hotnme.î de bonne volonté). 

— Reprise de Knock, au Théâtre Héhertot, Jules Romains fait une chute et subit une 

double operation. 

Nouveau séjour aux États-Unis et voyage aux Antilles. 

1961 Un grand honnête homme. 

— Connaissance de laies Romains. 

— Landowski. 


1962 Portraits d'inconnus. 

1963-1967 Publication des Hofnmes de honne volonté par les éditions J’ai ho 
“ Rarhazouk {dans les Œuvres libres). 

— Pour raison garder, i. II, 

— à\apoléon par hii-méme. Introduction et commentaires de Jules Romains. 


1964 Aide fait ce (fue i’at voulu ? 

— 17 juin. Discours prononcé à rinaiiguration du nouveau monument 
Lettres « an ami, série. 

Adaptation cinématographique des Copains. 


Victor Hugo à Paris, 


1965 Lettres a un ami. 2*^^ série. 


1966 Lettre ouverte contre une vaste conspiration. 

1967 Voyage au Sénégal. 

— Pour raison garder, t. IIL 


1968 Marc-Aurl'le ou Vempereur de bt}nne volonté. 

1970 Amitiés et rencontres. 

1972 18 août. Mort de Jules Romains après une longue maladie. 

1973-1977 Publication des Hommes de honne volonté par les éditions Livre de poche. 
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ENFANCE ET ÉTUDES 
LOUIS FARIGOULE 


« Je suis né dans le Velay, fy ai îoufe mon ascendance des deux côiés. Je garde 
pour ce pays un profond aîfachemetu. Je le connais auîani qu'on peut le connat- 
fre. Pendani mes vacances d'écolier, fai joué arec les peîiis paysans [,*.]* tnais 
je suis néan}noins un enfanî de i^aris, où je suis arrivé a l’age de îrois semaines. ^ 
(F. Lefèvre, Une heure avec Jules Romains, p. 240J 

Jules Fomains a profondénienî subi i'enjprise de son pays naîal qu'il a fuer- 
veilleusement évoqué dans ses livres, mais, fils d'un instiitueur tï Montmarîre, 
c'esî ^ un enfanî parisien, qui s'esi haigné dans Paris, enivré de Paris pendant 
des heures et des jours innombrables ». // fréquente l'écide de stm père, rue 
Hernud, avant de poursuivre de brillâmes études au lycée Condorcet. Un an 
de service militaire lui permet de faire connaissance avec la vie de province et, 
^ jeune homme bouleversée rendu malade par Varmée», il en rapporte une 
ample moisson d'expériences enrichissantes pour son œuvre. Puis, c*est VEcole 
Normale où il mène de front des études scientifiques et la préparation de 
fagrégation de philosophie, sans négliger les joyeux canularesques. 

Pour .VÊT amis du lycée Concorcet, comme pour ceux de l'Ecole Normale, il reste 
essenhellement iMuis Farigouie, même s'il est en !9()9, Vannée de son agréga¬ 
tion, le poète unanimisie déjà célèbre, Jules Romains, 


]. LE PAYS NATAL 
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Eveschl du Püy. Le Velay. « Tun des viniït-deüx dicK^eses du LaiiL^uedoc. 
dressé sur plusieurs niénioirGs par le S*' Sanson à Paris, chez P. Mariette rue 
St Jacques à FEspérancc avec privîlègc pour 20 ans* 1670. » 48üX42üinni. — 
B.N., Cartes et plans* GcD132S. 

« Le Vekiy où j’ai depuis des siècles sans doute — peut-être depuis te temps de la 
Gaule du côté niaternei — ma double ascendance.» (iommissanve Je Jules Po}}}iütis, 
P* 20 J La famille paternel te de Jules Romains, vraisemblablement originaire du hameau 


1 



I 


I 


de Farigoules, d'où proviendraii son nom, vivait a ki fin du XIX*' siècle à CoubJadour, 
dans le canton de Loudes, aux confins de l'Auvergne et dii Velay. 

Quant aux Richîer, sa famille maternelle, ils ciaieni fixés depuis des siècles à La Cha- 
puze, hameau proche de Saint-Julien Chapteuik à une vingtaine de kilomètres du Puy. 


2 

Le Vhi.ay, Six photographies Je Jacques Brossas, — B,N., Est,, Va 408 P 4 , 

rt) Saint-Julien C hapteuit, Vue generale, 

h) Saint-Julien C hapteuik Le rocher du pendant de l'églîsc. 

ci Le suc de Chapieuil, 

cl) Les environs de Saint-Julien Chapteuik 

e) La lande de Mezenc. 

/) Monedeyre, l.a place de l*cgiîsc. 


Contrat de mariage d'Henri Farigoulc et de Marte-Rosalie Richier, Saint- 
Julien Chapteuil, cttidc de M’“ Antoine Layes, 17 novembre 1884. — Arch, 
Dép, de la Haute-Loire, 3 E 509 (9). 

« l.e mariage de mes parents n'ecait pas la première alliance des Richier et des Farigoule. 
Deux familles de fabricants de dentelles avaient déjà réuni les deux lignées. Kl c’était 
par Tentremise de Tune d'elle que le jeune Henri, de Coubladour, avait fait la connaissance 
de la Jeune Marie, de La Chapuze. » iContidixsüncc' ile Jtiies Rofnains, p. 25J 

Le ménage n’cuî qiiÙin enfant, l.üuis, ne le 26 aoûï 1885. 


Aleîum de PHOiOGRAPiiiES LiyaTit appartenu à Jules Romains. — Collection 
Lise Jules Romains. 

Dans cet album de photos de famille, figurent Henri et Marie Farigoule, et leur fils 
Louis, le fuiur Jules Romains. 

Fils d'un petit entrepreneur de maçonnerie, Henri ( arigoule avait été envoyé tardivement 
en pension, chez les Frères de la Doctrine chrétienne au Puy : cil profita de la loi sur 
l'Enseignement obligatoire et du recrutement activé qu'elle provoqua pour entrer dans 
I enseignement public ei se faire nommer instituteur. C’est à Paris qifil exerçait déjà quand 
il épousa ma future mère. » iConnuisMim e di' Jufes Rontains, p, 26.) 


Henri Farigolu.e, pcrc de Louis FVtrigüulc. Photographie, — Collection Lise 
Jules Romains. 

« Sachant à peine lire à quatorze ans. il acquérait peu d’années plus tard le diplôme 
d’enseignement primaire. El, beaucoup plus tard, il ne cessait de m'émerveiller par la 
sûreté de son orthographe, de sa gramnuiire, de sa géographie, par sa virtuosiié en 
caJeufi de même que par ses dons de conteur, par scs goûts pour le grand style classi¬ 
que en littérature. » {Connaissant' de Jules Romains, pp. 25-26.) 


VIarie Farigolu e, merc de Louis Farigoulc. Photographie Pierre, — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains 

Mme Henri Farigoule était née Richier. « La famiMe de ma mère était paysanne aussi 
loin que l’on pouvait rcmonler. LjC nom de Richier, doublet de Riquier, semble, si Pon 
en croit d'émînentes autorités onomastiques 1,.4 avoir été celui d’une ancienne fonction 
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féodale (comme c’esl le cas 
du seigneur* » (Coitmussnnce 


pour les Vtguicr, ou les Hailly). Le richîer 
Je Jules Romaifiv, p* 2!.) 


élail 


le trésorier 


7 

Maison natale à La Cliapuzt;. Photographies. - 

Maison où naquit Louîs-HenrLicari Farigoule, le 2ù 
Chupuze, dépendani de ta comniime de Salnt-Iulien 


- Collection Lise Jules Romains. 

août 18K5* dans le hameau de La 
C hapteuîL 


« Ma maison nauil 
certain nombre de 


e appartenait depuis longtemps à la famille de ma mère — 
prés* de champs et de bois. t> iC'o/tntiis.safîie Je Jtffcs Romains, 


avec un 

p. 21)*) 


8 

Louis Farigoule enfant, en costume de marin. Photographie. — Collection 
Lise Jules Romains* 


9 

Récit de vacances a La Chapuze* 2 août - 24 septembre fl901J. — Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 


Pariîiien pendant rannée scolaire* Louis revenait au moins une année sur deux passer ses 
vacances chez sa grand-mère maternelle* à l a C hapu/c. Il puriageait la vie de ses cousins 
restés au pays* L'été 19(î] semble marqué par des amours enfantines avec N inet le, une 
petite cousine du hameau de Peyrebrunc, K entré à Parts* le jeune garçon a tenu a consi¬ 
gner quelques mois plus lard, dans ce pet ci cahier* le récit de scs premiers émois. 
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Lettre d'une cousine de Jules Romains* Roval. 3 mars 

J 

Lise Jules Romains. 


1952 


Collection 


Cinquante ans plus tard, « Ni nette » évoqttc à son tour les vacances passées au pays : 
«J’ai été ta confidente cl le témoin de tes premiers essais lilléraîres. Nous avions 
dix, douze ans. Assis sur l'herbe* à Peyrebrune* tu me lisais un jour des leuillets épars 
que lu plaçais ensuite, après lecture faite, dans ton béret basque placé par terre. J'étais 
loin d'être apte à apprécier la valeur de ton travail, cependant je trouvais tout cela 
très beau 1...) Je pense souvent aussi à un entretien que nous eûmes* toujours à Peyre- 
brune. Tu me parlais du choix de ton pseudonyme. Tu me disais: «J'üurais pu choisir 
un nom plus pompeux, plus ronflant : Georges de Pcrychnme ou l.ouis de Bouyac ! Uai 
choisi un nom très simple, très humble* Jutes Rorntiins ! ^ 

Celte lettre semble bien conTirmcr roriginc au moins en partie familiale du pseudonyme 
que le jeune homme choisit dès Page de seî/c ans et demi. Jules Komains est toujours 
reste très évasif à ce sujet : « Un nom pris comme un autre. Peul-être parce que j'avais 

une grand-mère qui se nommait Rome», reconnaissait-il toutefois en D)6y. {Réponse a 

Hebeio, journal stéphanois* 9 Février 1969.1 

C'était en fait une arrière-grand-mère maternelle de I.ouîs Larigoulo qui était née Rome : 
le nom de Marie Rome apparaît stir le contrai de mariage de son fils, l ouis Richier, de 
la Chapuze, 22 mars li?5{) {Arch. Dép. de la llautc-l.oîie 7 F 91 (7))* 


1 I 

Ode I. Livre premier de Odes et [prières ». Manuscrit autographe. 
B.N.* Mss.* Don LJsc Jules Romains. 
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«Je regret le un village 
Au pied du mont Mé/enc ; 
J‘y fus heureux un soir 
Ixirsque j'avais quinze ans. 

C'ctaii un crépuscule 
Si calme et si touchiint ; 
Ce lai l tout un village 
Si doux à un enfant, ^ 


Première des petites odes, 
nombreux poèmes de Jules 


publiées en 1913 dans Chfcs prierez, e'est là 
Romains ou se révèle son amour du pays natal. 


un 


parmi les 


2. ENFANCE PARISIENNE 

12 

La rue Marcadi t. Carte postale, — B.N., Est.. Va mal. 50 d Paris XVIII'’, 

Les h’arigoule habitèrent à deux reprises la rue Marcadet : d'abord au 45, où ils ramenèrent 
Louis, âgé de trois semaines, à la fin des vacances scolaires IWii5 ; ensuite, après trois ans 
passés rue Sîmart, ils s'installèrent, en IH9], au 65. 
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Rue Her.mee. Carte postale. — B,N., Est,, Va mat. 50tl Paris XV!]I'c 

La carrière d'instituteur d'Henri Fartgoulc se déroula dans deux établissements de Mont¬ 
martre : 4t l’école en bois de la rue Hermel et l'école de la rtie Sainte-lsaurc, Clanri- 
card, rînstituLcur des ffontftuw £/c homic voiomi*, enseignera lui aussi rue Sain te-1 satire et 
prendra un appartemenl rue Hermel. après son mariage. 



La ci asse d'Henri Farîgoiti.f., vers 
—■ Collection lise Jules Romains. 

Henri barigoule et ses jeunes élèves dans 
Louis, assis juste devant son père. 


1SÏ^8-1889, Photographie Cleroy-^Saulnicr. 


la cour de l'école, rue Hermel On reconnaît 


15 

Deux cahiers d'lcoi ier de Louis 

Le premier cahier date de l’époque i.lc 
Hermel &. Louis était alors élève de 


Farigoule. — Colleeiion Lise Jules Romains, 

r« école communale de jeunes garçons, située rue 
«cours supérieur. H'' classes et n'avait plus son 


père comme instiluteur. 

Le second cahier, « commencé le 17 janvier 
terminé au petit lycée Condorcet, où il entra 


1X95, Fini le 29 janvier 1896 a donc été 
en sîxîcmc en octobre 1895. 


16 

Bureau de Louis Farigoui.e, chez ses parents à Montmartre, — Saint-Julien 
Chaplcuil, Musée Jules Romains. 


Sur le bureau, le plumier et l’encrier de Louis, écolier, 

« Ma petite chambre-bureau a tenu beaucoup de place 
j'y fis beaucoup de leciurcs qui ont plus ou moins inllué 


dans ma formation. Outre que 
sur moi. et que je m’y acquittai 
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N" 14 


studieusement de mes travaux scolaires, j*ai révç, écrit ou ébauché dans 
le plus clair de mes œuvres antérieures à 1909 

Il y avait place encore pour un petit bureau que ma mère a conservé 
sa vie, et que moi-même je me trouve avoir sauvé bien par hasard, p 
J ules Romains, pp, 87 et 85.) 


cette petite pièce 


Jusqu'ù la fin de 
iConmiissafict de 
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La rue Lamarck* Carte postale. — B.N*, Est., Va mat. 5Ü d Paris XVIII‘\ 

Pour éviter au jeune garçon de longs trajets, la famille Farigoule chercha à se rapprocher 
de la rue dVVmsierdam, où se trouvait le petit lycée Condorcet, sans trop s'éloigner de 
la rue Saînte-Isaure où Henri Farigoule était maintenant instituteur. Toute la famille 
s'installa, en 1895, 54 rue luimarck. .M. et Mme Farigoule devaient y habiter jusqu'à 
la fin de leur vie. 
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Le transport de j.a Savoyarde, en octobre 1895, Rcproduciion d'un croquis 
de Mûreno. — B,N., Est., Va 323, t. V, 

« La fenêtre de la rue Lamarck me fit assister à des spectacles qui se rapportaient à la 
construction de la Basilique, au sommet de la Butte, Je revois par exemple la montée 
de la Savoyarde, sur son chariot traîné par une douzaine fou une vingtaine, je ne 
de paires de boeufs. * (Connaissance de Joies Romains, p. H7.) 
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Li- Sacré-Cœur. 
versi I9U0-I9ÜI. 


l'rois étapes de sa construction 
Photographies, — B.N., Est,. 


: vers 1KK9 ; vers 1896-1897 ; 
Va 323, L IIL 
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Montmakïru et le Sacré-Cœur. Photographies de Jules Romains, ^^ Collec¬ 
tion Lise Jules Romains. 
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Le maquis à Montmartre. Carte postale, — B,N., Est.. Va mat. 50 d Paris 
XVJ1P‘. 


« Le maquis éuiil pour mol 
sorte tl enclos très v;iste [...] Une 
allées, qui se faufilaient entre les 
de Jules Romui/is, p. 86.) 


un ravissement et une réserve d'inconnu. Il formait une 
fois à rintérieiir Ton avait alfa ire à un dédale de petites 
jardinets et les baraques et maisonnettes. ^ iConmiissunce 
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Louis F.ARiGOUi.ti en premier communiant. Photographie L.J. Berlhoiet. 
Collection Lise Jules Romains. 


D’une famille profondément croyante, Louis lit sa 
de Clignancüurt. ^ L'abbé Jacques avait été mon 
confesseur ensuite pendant la période pieuse de mon 
Rorfiaim\ p. 99.) C'est lut qui sera évoqué sous [es l 
ffiL’s de f)o^î/ie vofo/ifé. 

Jules Romains a fait allusion au drame religieux de 
de La l ie uuuuiuie « Je reste étonné que les ch 
signalé chez moi deux ou trois qui furent capital 
rauteur de Lu l'Ie u/nifiifue avait été un enfant bot 
par la religion, et plus lard im jeune homme bou! 


communion solennelle à Notre-Dame 
instructeur au catéchisme, et mon 
adolescence, (Co/immstwce de J ides 
raits de l'abbé Jeanne dans Les Honi- 

son enfance dans la préface de 1923 
erchciirs d’influence n"en aient jamais 
es. Comment n'ont-ils pas senti que 
lie versé par la religion, rendu malade 
levcrsc, rendu malade par l’armée ? ^ 


3. ÉTUDES 
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Le PEfiT LYCÉE Condorcet, rue d'Amsterdam. Carte postale. — Collection 
DcbuissoiL 


Louis Farigoulc, à ta rentrée scolaire ile 1893, quitta l’école de la rue Hermel pour le 
polit lycée Condorcet, ou il commença ses éludes secondaires. « A ce moment là fà Page 
de dix ansl j'ai passé dans un autre milieu non moins parisien, bien que d'une nuance 
sociale toute différenle, le vieux lycée Condorcet, qui était alors un centre très particulier 
de formation parisienne f.,.| je veux dire que ce n’était pas seulement une maison où Ton 
s’instruisait, mais que c’était aussi un milieu où Ton entrait en contact avec l’esprît. les 
traditions, meme les préjugés de ce qu’il y avait de plus caractéristique à cette époque 
dans la bourgeoisie parisienne : moyenne et haute hourgcoîsie, avec un peu d’aristocratie 
ancienne pour saupoudrer le tout, » (F. J.efèvre, fhte heure ueee Jules Roulants, pp. 240- 
24 J d 
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Epitome Historiae Gaelorum par L. Fa- 
rigoulc, élevé du lycée Condorcet. Nouvelle 
édition (4'). Paris, 1897. —-Collection Lise 
Jules Romains. 

« Ayant commencé avec ardeur mes études la- 
lînes, j'enireprenuis en latin une petite Historla 
Calionifîi. Je me souviens très bien de la toute 
petite brochure que j'avais couverte d'une écri¬ 
ture appliquée, et dont j'avais cousu moi-même 
les feuillets minuscules. Je me souviens aussi du 
tourment que me causèrent des corrections et 
des grattages que je dus opérer dans mon texte. 
Je tenais déjà au bon aspect matériel des ou¬ 
vrages de l esprit. * {Âi-je fait ce qué füi vouin 7y 
p. 23.J 
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Miracle du médecin, 10 février 1899. 
Devoir de Louis Farigoule, élève de troi- 


siènie C, — Collection Lise Jules Romains. 

Précurseur de Knock. le jeune médecin installé 
dans un petit chef-lieu de canton tente d'attirer 
la clientèle méfiante. Lui aussi fait appel au 
tambour du pays, mais c'est pour annoncer 
qu1l ressuscitera quelqu’un dans le cimetière à 
la Nortie de la t^rand-messe... 
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MÉDAII.I.E DÉC l.KNÉE A LüUIS FARtGOLLË 
pour SCS places de premier au lycée 
Condorcet, avril I90Ü, Bronze vernis. 
5l mm. — Saint-Julien ChapteuiL Musée 
Jules Romains. 

."1 v(T.v : Composition allégorique associani les 
lettres, les sciences et les ans. — Sur un cartou¬ 
che à «auchc : Î3ÜX H E Lt X. — SLné à 
rexergue: LOLIS BOTThL. 

Rev Ci s : Entre une branche de chêne et une 
branche de laurier: BONAPARTE - BÜÜR- 
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BON - FONTANES - CONDORCET. ^ Au centre : FARIGOULE / CL. DE 2" A / 
AVR[L 1900 / 3 FOIS 


27 

La sortir du i.ycér Conix)RCET. Huile sur toile par Jean Béraud, 1903. 
500X650 mm. — Paris. Musée Carnavalet. 


Fouis acheva ses ctudes secondaires au |:rand lycée CondorceF rue du Havre, avec son 
ami Leon DcbiUc i\c futur poêle Georges Chennevière). En 1903, époque de la compo^ 
sîlion de ce lableau, il y préparait le concours d'enirce à 1 École Normale Supérieure. 



Cahier de cours de fhjlosüphie de Louis Farigoiile, 
Ms.s.. Don Lise Jules Romains, 

Entré en classe de philosophie à l'automne 1901, l.ouis eut poLir 
chvieg. Sans intlueneer vériuihlemcni lu pensée foriement originale 
philosophe rimmunisa * contre les tentations d’un irraiionalisme 
d'êire à la mode ÿ. iConmiissanct* dv Jules RonjuinSy p. 113,) 


1901-1902. — B.N.. 


professeur Léon Bruns- 
de son élève, le célèbre 
facile, qui commençait 


29 

Livret scolaire de Féleve Farigoule, Louis. Lycée Condorcet, 1899-î902. 
Collection Lise Jules Romains, 


Les notes et les appréciations de ses professeurs témoignent de i'excellcnie scolarité 
de Louis. 

Reçu au baccalaureat de philosophie avec mcniion très bien, Louis resta, comme son ami 
Leon Dcbille. au lycée Condorcet pour préparer le concours d'entrée à l'ÊcoIe Normale 
Supérieure, En khâgne, ît fil la connaissance de Paul Ltard, d'Albert Pauphilct et d'André 
Cuisenier. qui allait rester son plus fidèle ami. 
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La CLASSE d’Hip[t>ï yte Parigot, au lycée Condorcet, en 1903. Photographie. 
— B.N., Est.. N2 Parizot, 

Dans la classe d'Hippolyte Parigot : Lotus Earigoule, Albert Pauphilet. Léon Dcbille 
(futur Georges Chennevièrel et André Cuisenier. 

^ J’eus en effet Hippolyte Parigot comme professeur de lettres à la khâgne de Condorcet 
[...] L’inllucnce de Parigot a certainement été grande sur moi, C'éiail un homme d'un 
solide bon sens, d'un goût très sévère, et en pariîeulicr un admirable connaisseur de 
théâtre. » Jules Romains avoue qu'il doit â son professeur de lettres de s'être guéri de 
sa ^ crise de préciosité (Cofifiüîsxanve de Jules Homaifis, p. I 14,) 
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Lettre de Léon Dehille [Georges ChennevièreJ à Louis Farigoulc, Rosay- 
cii-Bric. 18 septembre 1903. —■ Collection Lise Jules Romains, 


« Pendant un grand nombre d'années, Georges Chennevière a été mon meilleur ami. 
Nous nous étions connus au petit lycée Condorcet, ei d'abord comme de,s rivaux. En vue 
de la première place, des compliments du professeur. Chennevière s'appelait alors Léon 
Dcbille. Peu à peu celle rivalité s'élail transformée en amitié confiante. > iÂfniriés eî 
rericontees, p, 175.) 
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Cette lettre de douze pages de Léon Debille. écrite pendant les vacances précédant Tenirée 
des deux amis en khâgne, témoii^ne bien de ce climat de conriance qui s’était instauré 
entre eux. Long et vibrant plaidoyer en faveur de Haudelaire ; appel à ramiiic, distincte 
de la camaraderie : ^ Ce qui m'a plu chez toi, c'est que précisément lu iécartais de ce 
type conventionnel et falot du camarade. » (Ld., ILAJ.R,, n^' lU, 1977, pp. 8-11.) 

On sent tout ce que l'amitié des deux héros des flammes dv banne volonté, J al lez et 
Jerphanîon, devra à celle-là. 



Alexandre Dumas pere. Pages choisies avec une introduction 
Parigot. — Paris, C, Lévy, 1898. ln-18. — Saint-Julien Chapteuil, 
Romains. 


d’HIppolyte 
Musée Jules 


Porte sur le plat supérieur la mention 


« Université de France, Lycée Condorcet », 


Parmi les livres de prix conservés au musée de SainuJulien C hapieuil figure 
annoté par Hippolyte Parigot que Jules Romains cm pour professeur en 
lycée Condorcet. 


cet ouvrage 
khâgne, au 



Médaille décernée a Louis Farigüule pour le prix Stourdza, 1904, Argent 
doré, 58 mm* — Saint-Julien Chapteuil, Musée Jules Romains. 


Avers : Entre deux branches de lauriers : LYCÉE CONi:i()Rf HT / PRIX STOURDZA 
DÉCERNÉ / ,A FARlGOULE LOUIS HENRI / EI.ÉVE DE RHÉTORIQUE SUPÉ¬ 
RIEURE / 1904. 

Revers : Entre deux branches de laurier : EONDATION / DE \!me LA IMilNCFSSE 
MICHEL STOURDZA / EN MÉMOIRE DH SON FILS / ÉLÉVH lîK RHÉTORIQUE 
/ DÉCÉDÉ LE 30 JUIN / 1863. 



Diplôme de licencié es lettres de Louis Farigoulc, 27 décembre 1905. 
Saint-Julien Chapteuil, Musée Jules Romains. 


Après un échec à son premier concours d'entrée a l Ècole Normale, en juillet 1904, le 
jeune homme termina sa licence de Lettres â la Sorbonne, l’année suivante. Sa formation 
de khâgneux lui permit de ne pas suivre tous les cours et d’accorder bon nombre d’heures 
à ses travaux littéraires. 
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AppRÉctATioN DE G. BLANCHE T, prüvjseur du lycée Condorcet, dans le dossier 
de candidature de Louis Farigouic à l'École Normale, — Arch. Nai., 61 AJ 234. 
1906. 


« Elève distingué. — a suivi toutes les classes de lycée. — 
concours. Très bonne conduite. Fera une exccilente recrue 
instituteur, directeur d’une école municipale â Paris. » 


nombreux succès. Lauréat du 
dans l'Université. Le père, 
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Présentation du dossier de Louis Farigoule pour le concours de l'Ecole 
Normale Supérieure, section des Lettres, 18 mars 19Ü5. — Arch, Nat,, 61 AJ 
234, 1906, 
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« Succès obtenus : Prix d’excellence en quatrième, seconde, rhétorique. Prix d'exceJlence 
et prix d*honneur en philosophie. Deux fois le prix d’honneur en rhétorique supérieure. 
Prix de la fondation Stourdza (1904). Concours général : Seconde : mention français, 
mention allemand. — Rhétorique : deuxième accessit d'histoire. — [Philosophie : sixième 
accessit de physique. — Baccalauréat de philosophie : mention Très Bien, s 

En meme temps qu'a sa licence de lettres, l'étudiant fut reçu second au concours de 
Normale. Il n'y entra qu'après son année de service militaire. 


37 

Jules Romains au milieu de scs compagnons de régiment de Pithiviers, en 
1906. Photographie. — Collection Lise Jules Romains. 
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PiTutviERS. La caserne. Carte postale de Louis Farigoule à ses parents, 12 oc¬ 
tobre 1905. —Collection Lise Jules Romains. 


A peine arrivé à Pithiviers pour son année de service militaire, Louis envoie cette carte 
représentant la caserne à scs parents. 

Ce premier long séjour du jeune homme dans une petite ville de province lui inspira 
Le hourif réf^éitéré et, pour son expérience de soldat* L’Année dans h vUle, et certains 
épisodes de Sur îes qiiai?> de Ui ViUette. 


■ï II y avait à Pithiviers une caserne à peu près neuve. Je ne trouve rien de plus triste 
qu'un hôpital, qu'une caserne, qu'une prison neuve. l\ s'y étale une simulacre de conten¬ 
tement, un faux air coquet et propret, qui me dégoûtent. Ça vous soulève te cœur en 
traître. ^ (Sur les quuis de lu Villetti\} 



« La lettre aux parents Dessin au crayon signé L,F. — Collection Lise 
Jules Romains. 


Fils attentif, Jules Romains écrivait régulièrement a ses 
signé de lui au milieu de la pile de ses lettres et cartes. 


parents qui ont conservé ce dessin 
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Lettre de Louis Farigoule à Paul Dupuy, Pithiviers, 12 juillet 1906, — 
Arch, Nat,, 61 AJ U 2, 


« M. le Secrétaire, je désire, à la rentrée prochaine, 
que parisien Jules Romains^ comme plus tard son 
pour sa première année à l'École Normale, 


être ifiîerfte à l'École normale. » Bien 
héros J al lez, préféra choisir rinternat 
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Deux cartes postales de Léon Debille [Georges Chennevière] à Louis 
Farigoule. ~ Collection Lise Jules Romains. 

a) Le Panthéon^ iS décembre 19Ü7, 

« Mes condoléances bien attendries. V.H. IVictor Hugo] 

b) Paris vu de la Butte Montmartre, mai 1909. 

<£ Amitiés bien tendres, L.D. s 

Si Georges Chennevière ne consentit jamais à suivre un seul cours en Sorbonne, il accom¬ 
pagnait volontiers Jules Romains et André Cuisenier dans leurs longues promenades à 
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travers Paris. Les jeunes gens fixaient leur rendez-vous grâce â un ingénieux système ; 
Æ L'un de nous envoyait à l'autre une carie postale illustrée qui, si elle ne contenait que 
cinq mois, adresse non comprise, n'élail soumise qu'à un alïranchissemeni de cinq centi¬ 
mes et qui, si elle était mise à une boîte postale avant neuf heures, était distribuée 
avant midi (merveille de ce temps). Le seul embarras était l’obligation de nous limiter 
à cinq mots. Mais nous avions vite inventé des phrases-codes de cinq mots. Par exemple : 
<E Sentiments affectueux et salutations voulait dire : « Coin habituel de la place Clichy et 
de la rue de Clichy, à Theure habituelle {Amitiés et rencontres, p. 176.) 
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L'État ^ Individu dans la matière vivante. Cahier autographe. — B.NL, 
Mss., Don Lise Jules Romains. 

C'est un sujet de biologie que récleclique étudiant choisit pour son mémoire d'études supé¬ 
rieures : Tout problème concernant la formation de groupes, et les formes de passage, 
dans les deux sens, entre te groupe et Pindividu, est essentiel à la pensée unanîmiste. Et 
mon élude, qui portait principalement sur quelques végétaux inférieurs et les colonies 
bactériennes, m'amenait à discerner certains rythmes, et même à formuler certaines lois 
— ce qui était d'ailleurs trop ambitieux et me valut, de la pan de mon correcteur, qui était 
Lalande, des reproches fondés. (Connnissance de /nies fiofnains, p. 127.) 



Diplôme de licencié ès sciences de Louis Farigoulc, 2 octobre 1908. — 
Saint-Julien Chapleuil, Musée Jules Romains. 


Entré à l'École Normale en octobre 1906, Jules Romains, déjà licencié ès lettres, demanda 
à passer deux ans à Normale Sciences, Il obtint, en 1907 et 1908, les certificats de bota¬ 
nique, physiologie générale, histologie et mathématiques préparatoires à l'étude des scien¬ 
ces physiques. 

< Mon rêve, c'eût été d'être à la fois un poète et un savant. (Sans aucune confusion de 
méthodes, ni subordination de l'un à l'autre.) Et mes plus grandes admirations ont toujours 
été pour des hommes du type Vinci ou Gœthe. s (Connaissance de Jules Romains, p. 124.) 
L'année suivante, le jeune homme passait ragrcgalion de philosophie. 
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Lettre d'Henri Franck à Jules Romains, Cazalol par Sauveterre de Béarn 
[, été 1909]. — Collection Lise Jules Romains. 

Lié avec Anna de Noailles et André Gide, le brillant neveu de Bergson, Henri Franck, 
partageait la « thurne de Jules Romains, d'André Cuîsenier et d’Henri Legrand. 

« pire que je n'ai pas répondu à ta lettre ! Elle est pourtant (avec le souvenir des après- 
midi d’explication grecque dans la capitale d'Abel Hermant, près de Saint-Augustin et 
de Félix Potin) — ce qui me reste de bon de mon été à Paris. 

li^ y a très longpmps que je pense à loi, et que je veux récrire. Mais voici qui me 
réveille et me décide. J'ai vu hier à Orlhez Francis J animes, et nous avons longtemps 
parlé de toi. U l'admire beaucoup. Tu es le seul jeune poète moderne. Il faut attendre 
tout de loi^ — je rapporte ce qu'il m'a dit [...] Je te salue, mon jeune aîné, comme dit 
Cébès à ‘Tête d’Or, Ton ami qui t'aime bien. Henri Franck. 
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A Jules Romains. Fïommage à la poésie française. Lettre de Georges Duhamel 
et de Charles Vildrac [» fin août 1909]. — Collection Lise Jules Romains, 




Georges Duhamel el Charles Vtldrac célèbrent joyeuscmeni leur ami, nouvellement 
agrégé, en une lettre-canular, agrémentée de dessins et de pastiches de Boileau, Victor 
Hugo, Stéphane Mallarmé, Francis Jamnies el Max Jacob, 



L'Essor congressiste, organe de la République intégrale. 1, février 1909. 
Photographie, — B.N., Pér., J0.2ÜÜ71/8. 


^ Le seul journal qui n’ait aucun fil spécial à la patte. » 

Quelle part revient au normalien Farigoulc dans la rédaction savoureuse de ce numéro 
unique d'un journal canuUiresque destiné a Favoriser la candidature aux élections munici¬ 
pales d'un employé des postes, Étienne Coullei ? 

^ Romains s'étaîl rendu célèbre à rÉcoIe Normale par des mystifications que Ton appelle 
canulars [...]* C'est lui. je pense, qui avait tiré du néant Coulet, ce politique remarquable 
que j"aî vu pérorer dans la rue où il promettait à ses électeurs la prolongation du che¬ 
min de fer de ceinture et où il préconisait, pour résoudre les problèmes sociaux, un congrès 
général du prolétariat dans les plaines de la Brie. ^ (G. Duhamel, Le Temps de la recherche, 
pp. 214-215.) 
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P. [arti] s, [ociALtSTE] CONGRESSISTE. Conférence Coullet, Laissez passer « le 
citoyen Farigoule samedi 13 février [1909]. — Collection Lise Jules Romains, 

Carie de service de presse, au timbre de l'École Normale Supérieure, signée d\in autre 
des complices : Henri Legrand. 
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Henri Legrantï, en 1913, Photographie de Jules Romains. — Collection Lise 
Jules Romains. 


Cothurne » de iules Romains à l'École Normale, Henri Legrand partageait avec lui le 
goût de la mysiificalion. En 191,^, l’année de la publication des Copahts, il fit un séjour 
à Saîni-Jülicn Chaptcuil. Les amis sillonnèrent le Velay à bicyclette. Jules Romains l'a 
photographié ici dans une attitude digne des comparses de Éénin et Broudier, en train 
de boire, la bouteille à la main. 


Professeur de lettres. Henri Legrand deviendra administrateur 
des Champs-Elysées el plus lard, inspecteur d'Académie. Il a 
modèle au Caulel des Hontffics de bonne volonté. 


de la Société du Théâtre 
vraisemblablement servi de 
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Lettre d'Henri Legrand à Jules Romains, Orléans, 19 avril 1911. — Col- 
leciion Lise Jules Romains. 

<c Je te vois très bien grandir et vieillir. Voici la courbe, s Henri Legrand, nommé pro¬ 
fesseur à Orléans, trace le spirituel graphique des étapes futures de la carrière littéraire 
de son ancien « cothurne s, jalonnée par le Théâtre Français, l’Académie, la gloire euto- 
péennCi le roman à fort tirage {villa et pyjama, valet de pied) 
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Pierre Brisset. Le Mystère de Dieu est nccompli. — Chez l’auteur, en gare 
d'Angers (Saint-Serge), 1890. In-18. — B.N., Impr., 8° R. 9959. 

Après le temps des canulars à TÉcolc Normale, Jules Romains orchestra magistralement. 
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en 1913, l’élection d'un pseudo-prince des Penseurs, Pierre Brisset, uncien employé de 
la gare d’Angers, qui lui avait envoyé deux ouvrages au titre et au contenu qui ne 
manquèrent pas d’aitîrer l’auenuon de l'auteur des CofHiîn.w 


« Nous étions un certain nombre à avoir cié un peu agacés par les élections des « Princes » 
qui se succédaient autour de nous, l.’annéc précédente, Paul Fon avait été élu « Prince 
des Poètes » Han Ryner était <£ Prince des Conteurs PU j'en passe. Nous savions 

trop comment se déroulaieni ces élections pour y uiiacher la moindre valeur 1...] Nous 
décidâmes donc de faire élire Pierre Hrisset comme « Prince des Penseurs {Anütiés cf 
re/icofiireSi p. J 00.) 
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Journée Pierre Brisset, le dimanche 13 avril MCMXIII pour fêter la pré¬ 
sence du Prince des Penseurs à Paris. — Collection Lise Jules Romains. 

La mémorable journée organisée par Jules Romains et ses amis en l'honneur du Prince 
des Penseurs fait date dans l'histoire du canular : « Copieux affichage invitant la popu¬ 
lation â se rendre aux cérémonies prévues. Arrivée solennelle du Prince à la gare Mont¬ 
parnasse, avec la présence d’une Muse de la Pensée en voiles légers. Transport du Prince 
des Penseurs et du comité dans les landaus loués par nous. Visite du Prince des Pen¬ 
seurs au Penseur de Rodin qui ornait la façade du J^anihcon [...J A la fin de Paprès- 
midi, conférence du Prince au grand amphithéâtre des Sociétés Savantes sur le thème : 
« L’Homme descend de la grenouille et en porte tous les signes ». Couacs-Couacs rythmés 
de la salle aux moments pathétiques. A la sortie, enthousiasme de jeunes tmobilisés par 
nous) qui détellent le landau du Prince, cl lui font traverser à bras d’homme le pont 
Saint-Michel. Grand banquet populaire rue de Rivoli, avec mise en scène, p {Conttai^stmee 
de Jules RoiJiains, p. 129,} 
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Le Figaro. 14 avril 1913. Photographie, ^— B.N., Pér., Gr. foL 9. 

Sous le titre Lu Viaiftie, l’article du f if^aro publié dès le lendemain de la <ï journée 
Brisset» était particulièrement virulent à l’egard du principal instigateur de la manifes¬ 
tation. La presse mystifiée n’avaît guère apprécié la plaisanterie. 

Pierre BrisseL « la victime », garda en revanche un souvenir ébloui et reconnaissant des 
honneurs qui lui avaient été si largement prodigués. A sa mort, il légua meme a Jules 
Romain^ une petite somme d'argent destinée à perpétuer sa mémoire. Ses « inventeurs p 
organisèrent donc, chaque année jusqu'en 1939, un « Dîner Pierre Brisset ». 
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Lettre de Max Jacob à Jules Romains, Paris, 20 mai 1914. — Collection 
Lise Jules Romains. 

« Je voudrais mettre en rapport le prince des penseurs avec ceUii des peintres. Notre amî 
Picasso désire lire les livres de Brisset. » 
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Il 


UNE JEUNESSE LITTÉRAIRE 

JULES ROMAINS 


« Si loin que je remonîe dans mon passée j'y aperçois des velléliés d'écrivain, ^ 
(Ai-je fait ce que j'ai voulu ?, p. 22.) 

La précocité Huéralre de Jules Romains se révéle ^râce à rahondaiwe de nou¬ 
velles, contes, comédies et poèmes retrouvés au milieu de ses cahiers d'écolier. 
Le jeune garçon collectionne les œuvres primées dans les petites revues et, dès 
1903, obtient un prix au concours de la Société des Roèîes fratiçals qui lu! 
permet l'impression de son premier recueil de poètnes, l/Anie des hommes. 

La même année 1903, il a eu la révélation de runanlmisme, vision de limivers 
déiermifumte pour son œuvre. Avec La Vie unanime, « poème de la vingtième 
année /7 atteint immédiatement au succès, f^oète célébré de tous, il fréquente 
les membres de b Abbaye, cette Thélème d'artlstes-lmprimeurs qui ofiî édité 
son recueil, se lie avec Apollinaire et MaA' Jacob et rêve d'unir .s'o amis, tous 
représentants de la génération nouvelle, en un mouvement littéraire. La tenta¬ 
tive échoue. 

Seul, en cfuelques années, il va sifnposer cotnme b un des écrivains les plus 
doués de sa génération, publiant a un ryth/ne surprenant des teuvres d'inspira¬ 
tion très "diverse mais foutes marquées par le sceatt de sa doctrine. 

ParadoAalement, la critique le sahte comme te chef de récole imanimi.ste dont 
il est le seul }nemhre. Paradosalemeni, de cette œuvre si riche des anttées d*avant 
la guerre de 19J4, le public actuel ne connatî souvent que Les Copains, qui 
féohtint sur le moment qiéune faveur relative. 

L'Armée dans la ville, pièce représentée à {'Odéo)î en Î9IÎ, figure dans ta sec¬ 
tion Jutes Romains et te théâtre. 
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L LES PREMIÈRES ŒUVRES 


<c Les Mystères d'une association. Mémoires d’un ancien président, par Rul 
of Eiga. Tome V* 12 avril - 13 cwril 1899 (Bibliothèque du Clairon, 5). ^ 

Colleclion Lise Jules Romains. 


€ Le petit forniiU de ce cahier, le pseudonyme {Rut of anaeramme de Uarigoule), 

l'allure rocambolesque du rccil disent assez que ceci est le jeu d"un enfant de treize ans. 


Louis Farîgüuic joue avec la rumeur dTme époque tapageuse, fertile en violences» en 
manœuvres, en divisions. Debul IS99, raffaire Dreyfus suit son cours ; une ligue nou¬ 
velle — la Ligue de la Pairie française — vieni de se créer, et son histoire s annonce 
déjà passionnée et troublée ; aux obsèques de Félix Faure, Déroulède tente un coup de 
force... Avec humour, le jeune garçon raconie lui aussi rhistoire d'une ligue et nous 
donne un écho du grand jeu de cette actualité mouvementée, ce jeu des grands qu'il 
observe avec curiosité — en se faufilant, par exemple, aux abords du « Fort Chabrol > 
en août 1K99, Jules Cuérin soutient son fameux siège. 


où 


Ma îs le jeu d'enfant tourne autour de valeurs sérieuses. Ces c Mémoires » mettent en 
cause le désordre intérieur qui stérilise un groupe Anarchie au-dedans, anarchie au- 
dehors. Telle est la règle éternelle de toutes les sociétés », dit sentencieusement le jeune 
auteur) ; est aussi critiquée l'attitude de ce président qui. affronté à une « affaire ne 
sait pas ^ rechercher la vérité sans sc mettre au hasard d’un parti ou de Tautre ». 
(Notice d'A, Guyon.) 
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«Tsar! Drunie en cinq actes et en prose [...J par L. Farigoule, 1901 (prin¬ 
temps). — Collection Lise Jules Romains. 

A la dernière page du petit carnet : « Fin du drame. 5 avril-lÜ juillet, L, Farigoule ». 

Parmi les œuvres de prime jeunesse de Jules Romains, toutes inédites. Tsar est la seule 
dont il ait fait mention à plusieurs reprises, 11 la considérait en effet comme la première 
de ses pièces à caractère politique, dans la lignée de L'Année dans fa ville et du Dicta¬ 
teur : « Composée à l'âge de seize ans» fort naïve ei maladroite bien entendu, fia pièce] 
était déjà un grand drame politique, s'intitulait Tsar, et avait pour sujet rusurpaiion de 
Gregori Oirepîef. » {Souvenirs et confidences dun écrivain^ p. 202.) 

Quelques pages de ce manuscrit ont été publiées dans Les Nouvelles fittéralres (18 février 
196Ü). il existe également un brouillon du premier acte parmi les cahiers d^écolier. 



« L'Anglais chez les rapins. Fantaisie en un acte par L. d'Areg» 1901. » 
Collection Lise Jules Romains. 


Avant d'adopter, Tannée suivante, le pseudonyme qui le rendra célèbre, Louis avait d’abord 
choisi celui de L. d'Areg, qui figure sur trois de ses oeuvres de l’époque. 
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La Revue jeune. W 12, 1'-^ février 1902. — B.N,, Impr., 4"" Z. 1663. 

Premier texte imprimé dans cette petite revue littéraire de Lyon — dont il était un des 
collaborateurs —, Le Chef d'icuvre est une nouvelle en prose de trois pages, signée Jules 
Romains. 

Louis Farigoule a seize ans et demi ; c'est la première fois qu'apparaît ce pseudonyme 
qui deviendra son nom légal en 1953. (Cf. n“ lOJ 
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Carte de François Coppée à Louis Farigoule, 12 février 1902, — Collection 
Lise Jules Romains. 

« Venez me voir samedi après-midi, mon cher enfant. > Cest là sans doute le premier 
rendez-vous du jeune garçon, âgé de seize ans et demi, avec un poète. 

«Aimer le réel à la façon^des réalistes n’est pas digne de poètes. La généralion nouvelle 
ne continuera ni Maupassant ni Coppée ». écrira sept ans plus lard Jutes Romains, qui 
n’a jamais évoqué cette rencontre, {La génération iwuveHe ei mn imitée cf. n"^ 113.) 
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Registre des procès-verbaux du « Semeur ï». 20 septembre 1902 - 18 jan¬ 
vier 1903. — Collection Lise Jules Romains. 

Ce titre solennel est inscrit sur la couverture du cahier d'écolier ans pages rognées, dans 
lequel Louis et ses amis d'enfance, membres de l’association par eux créée, le Semeur, 
notaient les succès et les infortunes littéraires des uns et des autres. 

Ainsi, à la date du 20 septembre 1902: «A runanîmiié. Le «Semeur» adresse ses plus 
vives félicitations au Comité de Rédaction du « Supplément littéraire du Petit Journal » 
et au Secrétaire de la Rédaction pour Tacceptation de la nouvelle intitulée « L'Hymne » 
de notre distingué membre Jules Romains. » 
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Engagement littéraire pris par Louis Farigoule, Emile Wagner et Auguste 
Pujos, 19 juillet 1903. —^ Collection Lise Jules Romains* 

Tout premiers aniis de Louis, Auguste Pujos, qui habitait le meme immeuble que lui à 
Montmartre, et Ëmile Wagner, un jeune polonais, partageaient ses « juvénHes préoccupa¬ 
tions littéraires ». Ils prennent ici le commun engagement d’exécuter chacun pendant les 
vacances un certain nombre d’articles au nombre de pages dûment fixé. Les trois jeunes 
gens ont signé de leur pseudonyme : Jules Romains, Jean Kerny et Jean Vignal. 
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Liste des œuvres imprimées de Jules Romains [, fm 1903]. Manuscrit auto¬ 
graphe. — Collection Lise Jules Romains. 

A dix-huit ans, Jules Romains totalisait déjà près d'une quarantaine d'œuvres, en prose 
et en vers, imprimées dans diverses petites revues, dont Lu Revue jeune. Le Penseuf', 
La Revue du bien^ Athéna,.. Lui-mème a scrupuleusement noie ses publications en souli¬ 
gnant ses œuvres primées. 

Au verso de cette feuille, une liste plus impressionnante encore : celle de toutes ses 
œuvres, inédites ou non, avec l’addition du nombre de vers de ses poèmes, dont le total 
s’élève à 1 456. 


62 


Revue des poètes. 10 janvier 1904. — B.N,, Impr.. 8" Ye. 20997. 

■Avec MemnoD, poème en alexandrins d’inspiration encore très classique, Jules Romains 
avajt en 1903 obtenu le deuxième prix au concours annuel de poésie organisé par La 
Société des Poètes français. 
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Médaille décernée a Jules Romains pour son deuxième prix au concours 
de la ^ Revue des Poètes 1903. Argent. 37 mm. — Saint-Julien Chapteuil, 
Musée Jules Romains. 

Avets : LA RENOMMÉE - F^ROCLAM-E. LE. MLIRITE, — La Renommée offrant une 
palme à un jeune homme assis à ses pieds. 

Revers : Entre une branche de chene et une branche de laurier : CONCOURS DE LA 
REVUE DES POÈTES, 1905, Au cenirc : PRIX/ROMAINS/JULES. 
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Programme de la matinée littéraire donnée à la Sorbonne le jeudi 19 no¬ 
vembre 1903, par la « Revue des poètes — Collection Lise Jules Romains, 

Au cours de cette matinée, les pièces couronnées au récent concours poétique furent lues 
par des acteurs de la Comédie-Française : Memnofi, par Laugier. 



Recueil de coupures de presse, concernant « L'Ame des hommes consti¬ 
tué par Jules Romains, 1904. — Collection Lise Jules Romains* 


Au concours suivant de la Société des F^oèlcs français, clos le 31 décembre 1903, les 
deux envois de Jules Romains, La Ville eonscleate cl Le Sommeil tJit fleuve, furent les 
plus remarqués, ce qui lui valut l'édition de sa plaquette de vers, L'A/ne àes hommes. 

Toutefois le jury, présidé par Atiguste Dorchain, déclara que : « Faute d*avoir découvert 
une œuvre révélatrice d'un talent supérieur, les trois premiers lauréats se partageraient 
le prix. 

Jules Romains n'en resta pas moins le grand vainqueur de ce tournoi poétique et colla 
soigneusement dans ce petit cahier les articles élogieux consacrés à ^ l’un des plus bril¬ 
lants élèves de la rhétorique supérieure du célèbre lycée Condorcet à Paris 
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L'Ame des hommes. Manuscrit autographe préparé pour rimpression. — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains, 


Certaines des pièces copiées par Jules Romains ont été cancellées et ne figurent pas dans 
le recueil imprimé. 

Des premières ébauches Je ces poèmes se trouvent également dans les papiers de l'écri¬ 
vain, griffonnées sur les pages d'un, cahier d'écolier. D'après dauîres poèmes et plans 
inédits conservés dans le même dossier, Jules Romains aurait, semble-t-il, envisagé une 
seconde édition amplifiée de L’Ame des hom/nes, d'inspiration plus unanimiste. 
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L'Ame des hommes, — Paris, Société des Poètes français, 1904. lu-16* -— Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 


Édition originale. 

Premier ouvrage imprimé —^ aux frais de la Société des 
Romains où il développe dans une forme encore classique 
sont chers : la ville, la conscience de la ville a travers les 


Poètes français — de Jules 
des thèmes originaux qui lui 
hommes qui l’habitent. 
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2. NAISSANCE DE L’UNANIMISME 
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En revenant du lycée. Manuscrit autographe. — B.N.. Mss.. Dépôt Lise 
Jules Romains. 

« Donc* il y a des années* irop d'années, 

Nous étions deux, mon camarade ei moi* 

Qui montions, un soir, la rue d'Amsterdam.*. ^ 


C'est en remontant la «grouillante rue d'Amsterdam un süîr d'octobre 1903^ avec son 
ami Léon Debille que Jules Romains aurait eu la brusque révélation de rtmanismismc* cette 
doctrine qui allait marquer Tessentiel de son tvuvre littéraire. Lui-méme n'a laisse aucun 
témoignage direct sur cette itluminaiion, si ce n’est poui'étre ce poème, publié en 1920. 
dans Le Voyme des amants, mais il se serait confié à André Cuise nier qui en fit état 
en 1923 dans un article du Moutou hUinc .■ « Il eut subitement rînluîiion d'un être vaste 
et élémentaire, dont la rue, les voitures et les passants formaient le corps, et dont le 
rythme emportait ou recouvrait les rythmes des consciences individuencs. ^ (Cf. A. Guyon, 
Le Souvenir de Ui rue d Amsterdam, B.AJ.R., n'’*" 8-9, 1977* pp. 13-29.) 
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Rue d^Amsîerdam. Cartes postales, — B*N,* Est.* Vu mat. 50 d Paris TX^ 

« Rue d'Amsterdam ! C'ctaîi un mot 
Qui se perdait comme un chien noir 
Entre des fiammes, des rumeurs 
Et des voilures* ^ 

{En revenant du lycée.{ 
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Le Penseur, 


4, avril 19Ü5, — B.N., Impr., 8" Z. 5551, 


Le terme « unanime ■» est imprimé pour la première fois dans cet article de Jules Romains 
intitulé Les sentiments unanimes et la poésie. Il y définit le rôle du poète dans la esté* 
qui traduit les émotions nouvelles nées de la rencontre entre l'homme et la conscience 
de la ville, entre l'individu et Tunanime. 
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Le Penseur, 6* juin 1905. -— Collection Lise Jules Romains. 

Publié dans Le Penseur, Le rassenihiemeut, récit de la vie unanime est une illustration des 
idées nouvelles qu'exposait Jules Romains dans la meme revue deux mois plus tôt : 
« Le théâtre, la rue en eux-mêmes sont chacun un tout réel* vivant, doué d'une existence 
globale et de sentiments unanimes. > 
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Le Bourg régénéré* Plan. Manuscrit autographe* — B.N., Mss,, Depot Lise 
Jules Romains. 


En une série de quatorze cases, ramassées .sur une seule fiche* 
principales répercussions provoquées par la fameuse inscription, 
trigues microscopiques » qui aboutirent à la crise unanime, dira-t-il 


l'écrivain a esquissé les 
celte « multitude d'in- 
* dans sa préface. 


On retrouvera 
Jules Romains, 


ce procédé de plan 
notamment celui des 


« imanimiste & dans plusieurs 
Hommes de bonne volonté. 


dossiers 


de 


travail de 
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Le Bourg régénéré. Manuscrit autographe. — B.N,, Mss., Dépôt Lise Jules 
Romains* 

«Celui qui possède vît aux dépens de celui qui travaille; quiconque ne produit pas Téqui- 
valent de ce qu"îl consomme est un parasite de la société. » 

Écrite sur des fiches cartonnées, la mise au net du Bourg régénéré, « conte de la vie unanime ï, 
porte à la page 15 Tinscription qui secoua le bourg de sa torpeur* 
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Le Bourg régénéré. Plan de la ville. Fiche autographe. — B,N.^ Mss.^ Dépôt 
Lise Jules Romains. 

Pour écrire son conte, Jules Romains a tenu à situer topographiquement avec une grande 
minutie les différents lieux où se déroule Taction. Ce plan nVst pas sans rappeler celui 
de Pithiviers, où il faisait alors son service militaire. 


Paris, Leon Vanier, 1906. 
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Le Bourg régénéré, conte de la vie unanime, — 

In-16. —^ B.N., Impr., Rés* p. Y^. 1861. 

Edition originale. 

C'est la première manifestalion de l'unanimisme dans un roman, comme lexplique Tauteur 
dans la préface. « Je n’ai mis en lumière qu'un héros* qu'un être, qu’un « moi il n’est 
question que de lui de la première a la dernière page. Mais ce n’est pas un homme, c'est 
une ville. Quant aux individus |.*.] Je ne sais pas leurs noms [...} je ne m'occupe d’eux 
que dans la mesure où ils sont des parcelles de la conscience du bourg et des moments 
de la crise unanime. » 

Une seconde édition parut, sans préface, en 1920, aux éditions de la N.R.F., avec un 
sous-titre différent : Petite légemle. 
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PiTitiviERS. Cartes postales. — B.N., Est., Va mat* 50 d Loiret* 

a) 'Vue générale. 

b) Le Mail ouest. 

« Le sentiment de petite ville qui se marque dans cette œuvrette est dû à une double 
expérience : celle de Pithivîers, que je venais d’avoir durant mon année de service mili¬ 
taire [...] celle de Saintdulien Chapteuil. ^ (Connaissance de hdes Romains, p. 41.) 

c) Place du Martroi. 

« L’église faisait graviter vers elle la plupart des femmes. Le bazar était le point commun 
auquel se reliaient les âmes de tous les petits garçons et de toutes les petites filles, car 
il renfermait des jouets innombrables. » (Le Bourg régénéré,) 

On aperçoit sur cette carte le « Bazar parisien et Téglise de Pithiviers, surplombant la place. 
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Lettre de Jui.es Renard à Jules Romains. Paris. 22 novembre 1906. — Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 

« 11 est charmant votre livre, neuf et vrai. Comme vous connaissez bien la petite ville ! 
'Vous trouvez des images rares et vous n'en cherchez pas trop* 

J’ai cru, espéré que, l'inscription effacée, le bourg serait repris par sa torpeur, mais sans 
doute c'est moi qui me trompe, 
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Lettre de Georges Duhamel à Jules Romains, octobre 1906. Minute. — 
Collection professeur Bernard Duhamel. 


La irès belle lettre que Georges Duhamel adresse ii Jules Romains au moment de la 
publication du Bour^^ régénéré est un passionnant jugement sur runanimisme, témoignage 
des divergences littéraires qui opposèrent les deux amis dès le début de leurs relations. 
Aux yeux de Georges Duhamel, l’écrivain dépasse le doctrinaire et, s’il éprouve pour 
le premier une éloquente admiration, il n’est pas sans s'eflrayer des limites que le second 
s'esl imposées. 


« Vous vous annoncez riche d’une doctrine nouvelle, Cela se sent, dès les premières lignes 
du conte. Cela se voit, Fintentton est patente, soulignée. Jules Romains ayant cueilli 
Forange unanîmîste^ en exprime le jus jusqu'à dessiccation, en 100 pages, avec l’exclusi- 
visme enthousiaste, dont est capable une imagination passionnée envahie, jusqu’à Fencom^ 
brement, d’un concept nouveau, 

« Comme je préfère être contredit par une grande intelligence à être loué platement par 
une cervelle bénévole mais inepte ! », lui répondra Jules Romains. tHd. Les Cahiers de 
l'Abbaye de Créieil, n“ 0, octobre 1975, pp. 36-45.) 
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Lettre de Jules Romains à un critique littéraire, Paris, 17 mars 1907 
Collection Lise Jules Romains. 


Où trouver meilleure définition de l’unantmisnie que dans cette 
rompre le ^ silence obstiné » gardé par la critique à l’égard de ce 
rature jeune » ? 


lettre inédite destinée à 
<s mouvement de la lîtté- 


« Notre programme est simple et clair. Comme matière : la vie unanime : c'est-à-dire 
F la vie des groupes, de tous les groupes (villes, villages, et à l'intérieur de ces groupes 
eux-mêmes, d’autres plus petits : la rue, le théâtre, Féglise, Fusïne, le banquet, le repas 
d’une famille, Fassemblée électorale, la foule du métro, etc.), 2" les rapports sentimen¬ 
taux et sensuels de l’individu avec les groupes, - La joie lyrique de fondre dans les mul¬ 
titudes, de s’abandonner au rythme des groupes - La révolte contre Funanime. FetTori de 
Findîvidu pour s’arracher à un engloutissement dont il a conscience, 3” les groupes infé¬ 
rieurs, non humains : troupeaux, etc., 4 " la religion de l’unanime i l’elTort pour donner 
aux groupes encore naïfs, spontanés, enfantins, la conscience claire, la notion de leur 
unité vivante, la révélation de leur moi. 


Comme moyen d'expression la poésie, le roman — peut-être le théâtre. 
Comme forme, celle de chacun (avec des tendances parallclcs, naturellement), s» 


3. L’ABBAYE. «LA VIE UNANIME» 
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Gustave Kahn. Dessin au fusain de Pierre de Bclay, 1928, — B. N., Est., N2 

Kahn, 

Le poète symboliste Gustave Kahn, théoricien du vers libre, fut Fun des premiers à 
accueillir le jeune auteur de l^'Anie des hofnntes. C‘est chez lui que Jules Romains ren¬ 
contra certains des membres de ta future Abbaye. 
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Lettre de René Arcos à Jules Romains [, fin 1905 ?]. — Collection Lise 
Jules Romains. 
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« Mon cher confrère. 


Vous m'avez été présenté chez M*' Kahn à son dernier samedi. Je n'avais lu encore quïm 
ou deux poèmes de vous. Le hazard (.m-) a voulu que M. Georges Périn me mît hier 
sous les yeux plusieurs de vos poèmes parus dans diverses revues et votre plaquette 
« TAme des hommes ». 


Mon ami Vildrac et moi avons fort goûté vos poèmes et comme nous préparons une 
anthologie (Charles Vildrac, Eshmer Valdor et moi) Eshmer Valdor, que vous connaissez, 
va vous écrire à ce sujet. > 

Celle lettre du poète René Arcos marque le début des relations de Jules Romains avec 
les artistes qui allaient fonder le groupe de l’Abbaye. 
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L’Abraye de Créteil. Photographie. — Collection Lise Jules Romains* 

A Pautomne 1906, Charles Vildrac, sa femme* sceur de Georges Duhamel, et René Arcos 
découvrirent à Créteil, rue du Moulin, sur le bord de la Marne, la maison qui allait 
devenir TAbbaye, cette Thélème de Jeunes artistes qui ne se réclamaient d'aucune doctrine 
et qui se firent imprimeurs pour assurer leur subsistance. 

Aux cinq fondateurs de l'Abbaye, Duhamel, Vildrac, Arcos, Henri Martin et Albert 
Gleizes, vinrent se joindre épisodiquement pendant les quatorze mois que dura raventure, 
Berthold Mahn, Albert Doyen ou encore Alexandre Merccreau fEshmer Valdor) et Jacques 
d'Otémar, 

Jules Romains ne fit pas partie de l'Abbaye* mais la sympathie qu’il éprouvait pour l'entre¬ 
prise menée par ses amis en fit en quelque sorte un membre libre »* 
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Les membres de l’Abhaye, en 1907. Photographie. — B.N., Est., N2 Duhamel. 

On reconnaît au premier rang, de gauche à droite : Charles Vildrac, René Arcos, Albert 
Gleizes, Henri Martin-Rarzun* Alexandre Merccreau ; au deuxième rang : Georges Duha¬ 
mel, Berthold Mahn et Jacques d’Otémar, 
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Les Coqueucots. Huile sur carton par Albert Gleizes. 1907. 720X690 mm. 
— Collection professeur Bernard Duhamel. 

« Des toiles peintes par Albert Gleizes pendant le séjour de Créteil, trois sont en ma 
possession, l/une représente le potager a la fin du printemps de l'année 1907. Dois-je 
le dire tout de suite ? On ne trouve dans cette image nulle ordonnance potagère. Cest 
un champ de coquelicots : et les ihyrses blancs des lys, qui semblent monter la garde à 
l'arrière-plan, représentent le seul témoignage de fhoriicuhure, au milieu dTme végéta¬ 
tion retournée a l’état sauvage. » (G. Duhamel, Le Temps de lu recherche^ p. 39*) 
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Vue de Saint-Maur le soir. Huile sur toile pur Albert Gleizes. 1907. 
540 x450 mm. -—■ Collection professeur Bernard Duhamel. 

« On aperçoit, sur le second des trois tableaux* ce bras de la Marne que Ton nomme 
bras du Chapitre cl qu’un chemin à peine carrossable séparait de notre parc. Ix soir 
tombe sur le paysage : les frondaisons sont épaisses et cela me donne à penser que la 
toile fui peinte aussi pendant S'été de 1907. Les lumières de Saini-Maur brillent au fond 
du tableau. » (G. Duhamel, Le Tetnps de ki recherche, pp. 39-40.) 
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Georges Duhamel. Dessin an crayon de Bcrthold Malin. — 
fesseur Bernard DuhameL 

Georges Duhamel rencontra Jules Romains quand il commençait à publier scs premières 
œuvres, leur camaraderie d’alors devini peu à peu une amitié profonde, non sans 
quelques heurts, amitié que consacra quaranic ans plus tard la journée du 7 novembre 
1946, lorsque Georges Duhamel reçut sous la coupole le nouvel académicien. 
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Georges Duhamel. Le Temps de la recherche. Paris, P. Hartmann, 1947, ln-i6. 
—' Collection Lise Jules Romains. 


Envoi autographe : « a Jules Romains ce miroir fralerncl, à Madame Jules Romains en 
amical et fidèle hommage. Octobre 1947, » 


C'est dans ce livre qifcsi racontée en détail l’expcrience des quatorze mois 
l'Abbaye, à Créteil. Ces mêmes souvenirs romancés inspirèrent à leur narrateur 
de Bièvres, cinquième volume de la Chronique des Pasquier. 


passes a 
Le Déser! 
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Charles Vildrac, Dessin au crayon de Berthold Mahn, 1917. 200 X 160 mm. 
— A Mme Luce Gerbaud-Vildrac. 

«A Charles et Rose Vildrac bien affectueusement, février 1917.3^ 

«Je fis ia connaissance de Vildrac dans les memes circonstances que celle de Duhamel, 
donc par Tentremise du poète Cicorges Pérîn, qui collaborait avec moi à la Revue de 
Paris et de Champagne [...] Vildrac comme être humain me plut aussitôt, H y avait chez 
lui une bienveillance évidente, qui était communicative. ^ (Amitiés et rencontres, p, 181.) 
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Charles Vildrac. Images cl Mirages. — Paris, TAbbayc, 1908. ln-16. — Col¬ 
lection Lise Jules Romains, 


Édition imprimée dans les locaux de TAbbaye et dédiée « à ceux de T Abbaye s. Envoi 
autographe : « A Jules Romains, en témoignage d'admiration pour le poète de < la Vie 
unanime*, et en toute amitié, Charles Vildrac, L'Abbaye, Crcicil, déc. 1907. * 

Dans ce recueil, outre le poème Je rêve rAhhaye, sc trouve aussi celui que Jules Romains 
cite longuement dans son article La génération nonvelfe et son unité (cL n"^' 113): 
Eî puisque nous voifà... 



L’Atelier de l’Abbaye. Photographie. — BibL mun. de Créteil, Fonds de 
rAbbaye. 


Cest dans cet atelier que furent imprimés la plupart 
L’outillage dont disposait Linard était rudimentaire. 
Gleizes, assis, et Vildrac, debout, et on aperçoit en 
Mercereau, Arcos et Linard. 


des ouvrages édités par l'Abbaye. 
Au premier plan, on reconnaît : 
partie Duhamel ; au fond, Mahn, 


« Notre atelier interrogeait le ciel par trois fenêtres (...j les 
autour de la pièce, le long des murailles. La machine, une 
appelions familièrement la bécane, était installée près de la 
mel, Le Temps de la recherche t pp. 58-59.) 


casses étaient disposées tout 
Minerve a pédale que nous 
fenêtre de Lest. * IG. Duha- 
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« Ordre, titres ou sujets des poèmes qui composeront La Vie unanime. Plan 
fait le 28 mars 1905. » Manuscrit autographe. — B.N., Mss,, Don Lise Jules 
Romains. 


Trois ans avant la publication de la y te iauintme, Jules Romains envisageait déjà de 
grouper en un recueil délibérément ordonné des poèmes inspirés par sa doctrine. 

«J’avais dès le début conçu le mouvement général de l'œuvre, et les grandes divisions 
qu’elle a gardées. Mais ensuite je nTabandonnai à l'inspiration. Chaque poème particulier 
naissait d'une circonstance, d'une émotion, d'une secousse que je recevais de la réalité 
ou d'un mystère qu’elle me révélait soudain et par qui je me sentais commandé. Le 
poème fini, je lui cherchais une place dans mon édifice. J'y arrivais sans trop de peine, 
parce que mon plan d'ensemble lui-memc était aussi peu artificiel que possible. U était 
déjà le résultat et le résumé d'une expérience, 11 marquait par ses divisions les phases 
que j'avais appris à reconnaître dans cette relation passionnée de Tame avec Funanime 
qui m'occupait tout entier, s (Préface de 1925.) 
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ÉCR IT PENDANT UNE GUERRE. Manuscrit autographe. — CoHectian Lise Jules 
Romains. 


Bon nombre de poèmes de La Vie unatiittie furent publiés antérieurement dans différentes 
revues. Le manuscrit d'Ecriî penJafif une guerre porte des indications pour son impres¬ 
sion dans la revue Vox de juillet 1905. 

Le manuscrit complet correspondant à l'édition de La P'ie titiatjifne à l'Abbaye n'a pas 
été retrouvé dans les papiers de Fécrivain. 
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Lettre de CirARi.F.s Vii.drac à Jules Romains, 8 septembre 1907. — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains. 

Sur un papier à en-tête de l'Abbaye, le poète s'etTacc devant Fimprimeur pour adresser 
ses recommandations au sujet des épreuves corrigées de La Vie unanime^ 



La VtE UNANIME, pœme. ^— Paris, TAbbayc, 1908. In-16* 

u) Édition originale. Porte sous l'achevé d'imprimer la signature autographe de 
Linard. — ILN,, Impr., Rés. p* Ye,2 3 93. 


Lucien 


b) Autre exemplaire avec envoi autographe à Charles Vildrac : « A Charles Vildrac, avec 
ma grande amitié et ma sincère admiration. Jules Romains. 3^ — Coliection Luce Gerbaud- 
Vildrac. 


c) Autre exemplaire avec annotations manuscrites de Gustave-Louis Tau tain. — Collection 
Michel Decaudin, 


Ces annotations un peu ironiques du critique Gustave-Louis Tautain détonnent avec l'enthou¬ 
siasme de ses lettres de la même époque à Jules Romains. 

Le poème fut imprimé à Créteil dans les locaux de l’Abbaye, par les membres du groupe 
fraternel d'arîixtes peintres et poètes, aidés par Lucien Linard, directeur technique de 
l'Imprimerie, le seul qui fût du métier. Dans le discours de réception de Jules Romains 
à l'Académie française, en 1946, Georges Duhamel rappelait : « Du texte de votre livre, 
La Vie unanitne, nous eûmes tout le temps de prendre une connaissance non superfi¬ 
cielle : j'en ai de mes mains imprimé certaines pages et je les reconnais encore quand 
il m'arrive d'ouvrir le volume 
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Le Navire d'argent. 2, juillet 1925. — Inipr., 8* Z. 23525* 

La publication de celte Revue memneUe de littérature et culture générale, dirigée par 
Adrienne Monnîer et éditée rue de l’Odéon* à la Maison des Amis des livres fut éphé¬ 
mère. (Juin 1925 - mai 1926*) 

La préface à La Vie unanime que Jules Romains y présenta en 1925 n'a rien de l'exposé 
d'une doctrine mais c'est une explication des circonstances qui ramenèrent à écrire ces 
poèmes ainsi qu'une justification de son originalité. « La Vie unanime mérite exactement 
le nom de poème de la vingtième année que l'on décerne parfois avec un peu de complaU 
sance* J’avais dix-huit ans quand Je commençai à l'écrire, et j'en composai les derniers 
vers, dans une extrême exaltation, à la fin d'août 1907, vers le temps de mon vingt- 
deuxième anniversaire. ^ 
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La Vie unanime, poèmes 1904-1907. — Paris, Nouvelle Revue Française^ 1926. 
In-16. — Collection Lise Jules Romains* 

Exemplaire d'auteur n® 178, sur papier vélin pur fil Lafuma-Navarre. Envoi autographe : < A 
ma Lise infiniment aimée, ces poèmes d'un enfant de Paris, (comme elle) Son Jules Romains 
20 janvier 1934. » 

Le sous-titre est différent de celui des éditions de 1908 et de 1913* qui portaient seulement 
Poème. Le texte de cette troisième édition de 1926 n'a subi aucune variation, mais il est 
précédé de la longue Préface de 1925 qui avait paru l'année précédente dans le numéro 2 
du Navire d*Argent. 
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Lettre d'Emile VERtiAEREN à Jules Romains [cachet postal, 27 février 1908]* 
— Collection Lise Jules Romains* 


La Vie unanime connut un succès immédiat. Emile Verhaeren fut l'un des premiers à 
adresser au jeune homme son approbation enihousiasîe* avant même d'avoir pris le temps 
de lire à fond le recueil : <r Dès lu première pièce, je me sens en présence d'une person¬ 
nalité : vos images sont neuves, étranges ; vos pensées ne sont point de celles qu'on ren¬ 
contre partout [*.*| je vous écris à la hfite toute !a joie qu'il me donne et tout le bonheur 
que j’ai de découvrir un vrai poète, parmi les jeunes. 

« La Vie unanime fut publiée en mars I9Ü8. Il m'aurait fallu un amour-propre bien 

insatiable pour n’éire pas satisfait de I accueil qu’elle reçut. J'ai connu alors toutes les 
sortes et tous les degrés de louange qu'on peut faire à un homme, et avec une fraîcheur 

qui ne se goûte qu'une fois », écrira iules Romains dans sa préface à l'édition de 1926* 

La cinquantaine de lettres conservées dans ses papiers permettent facilement d'imaginer la 
joie du poète de vingt-deux ans accueillf aussi favorablement par ses aînés que par 

écrivains de sa génération* 
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Émile Verhaeren dans son bureau devant son portrait par Théo Van Ryssel- 
berghe. Photographie Sirot. — B.N., Est., N2 Verhaeren. 

Grand admirateur de Verhaeren, Jules Romains s’ciait réjoui qu’il fût le premier à saluer 
La Vie unanime. Au début de 1909, il le rencontra au déjeuner chez Gide (cf. n" IÜ2) 
et revint, selon André Cuisenier, beaucoup plus séduit par la personnalité du poète belge 
que par celle de son hôte. Verhaeren devait encore lui témoigner sa sympathie en l'invi¬ 
tant à déjeuner dans son appartement de Saint-Cloud : « Je le revois, en face de moi, 
légèrement courbé, un peu dans l’altiiude que lui donne le Van Rysselbcrghe d'un tableau 
fameux écrira Romains cinquante ans plus tard, i A mi fiés et rencontres, p. 24,) 
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LETTFtE d’Émile Durkheim à Jules Romains, Paris, 13 mars 1908. — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains. 


Jules Romains s'est défendu d’avoir écrit La F/e unnniaic sous l'influence de Durkheim, 
dont il n'avaiî lu aucun livre à l'époque : «Tous les ouvrages des sociologues m’inspi¬ 
raient la même horreur qu'à un séminariste exalté une thèse de Sorbonne sur ^ l'hisioricilé 
de Jésus !^>. Je pensais d'ailleurs souvent à eux, comme à des démons spéciaux, et }e crois 
bien que je leur adressais des olTrandes. 5 ^ (Préface de 1925.) Ainsi adressa-t-il son livre 
à Durkheim, qui l'en remercia aussitôt : 

«Je vous suis très reconnaissant d'avoir pensé à m'envoyer votre poème Lfi Vîe unantme^ 
Outre que j'ai beaucoup admiré le talent dont vous y faîtes preuve, le sujets comme vous 
l’avez prévu, avait pour moi un intérêt tout particulier. Depuis longtemps, j’ai l'impression 
qu’il y a dans ces mystères de la vie sociale de quoi inspirer un poète ; rien de plus 
naturel, d'ailleurs, si, comme je le crois, ce sont ces mystères qui sont tout le réel de 
ceux que les religions essayent de traduire symboliquement [.-d De i^out cela votis donnez 
fortement le sentiment, beaucoup mieux que nous autres, sociologues, avec nos formules 
abstraites et exiguës. Si bien que votre œuvre, en dehors de sa valeur poétique, a un véri¬ 
table intérêt scientihqtic. Vos visions de poète vous permettent d'entrevoir et de faire 
entrevoir, de deviner cl de faire deviner ce monde inconnu ; ce n'est pas là sa moindre 
originalité, ^ 
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Lettre d'Abel Bonnard à Jules Romains, 12 mai 1908. — Collection Lise 
Jules Romains. 

C’est là un bel éloge de La Vie unanime par celui auquel Jules Romains succédera à 
l'Académie française, trente-huit ans plus tard, dan^, les conditions que l'on sait (cf. n"" 742). 


101 

Lettre de Paul Fort à Jules Romains, 22 mai 19Ü8. — Collection Lise Jules 
Romains. 


«Je n'ai pas encore eu l'occasion d’applaudir une œuvre si totalement puissante, si diffi¬ 
cile et si réussie. L'impossible est par vous terrasse. C'est inimaginable, Vous êtes dans 
toute la force du terme le nouveau Poète et vous premier. Walt Whitman, notre grand 
Verhaeren lui-même, précurseurs. Je n'écris à personne ; je vous écris ceci. Vous êtes un 


très grand poète, 

C'est à la suite de celte « déclaration pathétique que 
que Jules Romains pénétra pour la première fois à la 


venait de lui envoyer Paul Fort 
Gloserie des Lilas. {Connahsance 


de Jules Romains, p. 147.) 


A la fin de cette même année 1908, ie prince des poètes et Tauteur de La l^ie unanime 
« sur laquelle tant de gens se sont excités depuis six mois 9 se retrouveront en effet à 
la Closerie des Lilas, vus par les yeux de Jallez, (Cf, n’' 584 ; I, t. IV, p. 635.) 
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Lettre d'André Gide à Jules Romains, Paris, 26 décembre 1908. — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains. 

Æ Verhaeren est venu passer ici une ou deux heures avant-hier. Nous avons longuement 
parlé de vous. Seriez-vous libre de venir déjeuner avec lui, Copeau et Charles-Louis 
Philippe (à midi) - le 2 janvier ? - Ce serait sans façon aucune - et entre amis, comme 
vous voyez. (Éd. CL Martin, p. 18.) 

Après avoir fait une très belle critique de La Vie unanime dans la première livraison de 
La N.R.F. — («Je liens ce livre de débutant pour un des plus remarquables et signi- 
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ficatifs que nous ail donnes la yénéralion 
son auteur. 


qui s'élève -— André Gide souhaite reneonlrer 
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André Gide. Gravure par Paul-Emile Bccat. 210 X 290 mni. — Collection 
Lise Jules Romains. 


La récente pubiicalion des irenie-huil leUres échangées, de I90S a 1946, par André Gide 
ei Jules Romains a permis à leur édiicur C laude Mart En de parfaiicmenl saisir les moin¬ 
dres nuances des relations entre les deux écrivains qui ne se départirent jamais d'une 
certaine réserve l'un vis-à-vis de l'autre. 


4. LA GÉNÉRATION NOUVELLE ET SON UNITÉ 
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Guillaume Apollinaire. Dessin a la plume et au crayon de S. de Bclay, 
1905. ~ FLN., Est., N2 Apollinaire. 


La. succès de La Vie unanïmc permit à Jules Romains de prendre de nouveaux contacts 
avec les collaborateurs de certaines revues littéraires, comme Im Phatan^n^ ou Le l istia 
d'Esope, La rencontre d^Apo II inaire fut, semble-t-il, celle qtii compta le ptiEs pour lui à 
cette époque. Pendant près d'une année, les deux hommes, liés par une amitié et une 
estime réciproques, s'eiïorcèreni de rassembler autour d'eux les jeunes écrivains de leur 
génération. 


Paris, Librairie Stock, 1926. In^lô. 
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Guillaume Apollinaire. Anecdotiques. - 
— B,N., Impr., 16° Z. 6193. 

Édition originale. Exemplaire sur papier saline d'alfa Ouihcnin-tihalandre, n*“ 93. 

«Avril 1911 [...] Depuis ma première rencontre avec Jules Romains, ei tandis que s’ac¬ 
cumulaient les raisons littéraires qui auraient pu nous eioigner l'un de Tau ire, la sympathie 
naquit qui nous rapprochait. Elle vient, m'a-i-on dit, du fait que nous sommes de la 
même date. C'est le jour le plus romanesque de Tannée, d'où, sans doute ce pseudonyme 
de Romains, tandis que, moi-meme, je suis,.. ® Ainsi débute le recueil où sont regrou¬ 
pées les chroniques que Guillaume Apollinaire rédigeait pour le iV/c/f//rc de I ratice sous 
le titre La Vie anecdofique. 
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Marie Laurencin. Lithographie de Tartiste, — ILN., Est,, N2 Laiirencin. 

« Le petit appartement d'Apollinaire était au 4 de la rue Hcnner, Je lui hs visite. C’est 
là que j’eus l'occasion de eonnaîire Marie Latirencin. Il m'est arrivé de îa raccompagner 
chez elle, avec Apollinaire, qui l'aimau, je crois, irès sincèremenl. » (Ata!liés et rencon- 
îreSy p, 77,} 
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Programme de l'aprés-midi des poètes, 25 avril 1908. Les Temps héroïques. 
La Phalange nouvelle par le poète Guillaume Apollinaire. — Collection Lise 
Jules Romains. 
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« L'Unanimisme n’esi pas seulement un mût que Jules Romains a inventé pour se singu¬ 
lariser, c'est rcellemeni une discipline que s'esi choisie cci esprit audacieux, et je suis 
bien certain d'avance qu'elle ne lui causera jamais aucune gêne^ Apollinaire avait inscrit 
au programme de cette manifestaiiort» après sa conférence, la lecture du poème polyphO' 
nique de Jules Romains, ; 


« Contralto : Mlle Jane Eyre 
Soprano : Mlle Muud Sterny 
Hasse : M, Marcel Olin 
Ténor : M, AuUinier, ;& 
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L’Église, Poeme polyphanic|ue. Manuscrit en partie autographe. — B.N., Mss,, 
Don Lise Jules Romains, 


Recherche dMn procédé poétique calqué sur une structure musicale, L’f^M^îse, poème de 
La Vie iiftafîtme, a été distribué en quatre voix de timbre difïcreni définies par tes voca¬ 
bles musicaux correspondants. Seul le texte du ténor est entièrement copié par Jules 
Romains. Pour les trots autres voix, il a collé sur des fiches cartonnées les passages de 
l’édition de impartis à chacune d’elles, en signalant les temps de pause. 
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Max Jacob dans sa chambre, rue Ravignan. Lavis de Pierre de Belay, 1905. 
360X400 mm, — Bibl litt, Jacques Doucet. 


De la main de Max Jacoh ^ Ma chambre en I9t)5, 7 rue Ravjgnan 
rîtion en 1909. Ce dessin est de Pierre de Helay mon compatriote. > 

Par rentremisc d'Apollinaire, Jules Romains fit connaissance avec 
et d’artistes qui vivaient a Montmartre. IJ eut immédiatement des 
avec Max Jacob, dont cl appréciait la gentillesse désarmante «>. 


ou j'ai eu mon appa- 

ce milieu d'écrivains 
relations très amicales 


« Ces relations étaient favorisées par le 
la rue Ravignan, moi, impasse tjirardon, 
kilomètre de Butte. » 


voisinage 
et il n’y 


de nos demeures. Il habitait au 7 de 
avait entre nous qu'à peine un demi- 


Et Jules Romains d'évoquer le récit de l’apparition que lui fit Max Jacob : «Tu connais 
bien ma chambre. Tu vois la penderie qui est dans un des coins ? Eh bien ! j'ai d'abord 
été étonné de voir que deux pieds nus passaient sous le bas du rideau coulissant. Mais 
l'ensembie de la figure n'a pas larde à se découvrir, C'était le Christ, » {Afiiifiés et ren¬ 
contres, pp. 80-87.) 
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Lettre de Max Jacob à Jules Romains Paris, août 1908], — Collection Lise 
Jules Romains. 

<3: Picasso est à Verneuîl-sur-üisc, Apollinaire est en Hollande. Hertz, à Musillac, Salmon 
est à Chelles. J'ignore ou est Deubcl. Princet est à Igny (Saône-el-Loire). Rolmer est à 
Quimper. El moi je suisd-ici ! Parts est vide, pluvieux, pauvre et bohème, p 

Pour Jules Romains, qui se morfondait à Plancy dans l'Aube, où il donnait des leçons 
pendant les vacances, Max Jacob résume les itinéraires de leurs amis arliste.s, avant de 
se lancer dans une apologie de la province et de ses commérages. 
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Max Jacob. La Côte, recueil de chants celtiques anciens, inédits. Texte breton 
revu par M. Julien Tanguy. — Paris, Paul Birault, 1911, In-16. — Collection 
Lise Jules Romains, 
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Envoi autographe : « A Jules Romains. Tes ongles sont si brillants qu'ils reflètent le ciel. 
Max Jacob. » 


En évoquant ses frasques de jeunesse avec Max Jacob dans les années 1910, Jules Romains 
fait allusion aux confidences de l’auteur à propos du poème ici exposé : <c Depuis déjà 
longtemps, je révais d'écrire une suite de poèmes en langue bretonne Tennui est que 
je ne sais pas le breton. J'ai fait connaissance d'un employé du métro à la station Pigalle 
[...] Il va me traduire mes poèmes. Je les publierai dans le texte breton sur la page de 
gauche, comme des originaux. Sur la page de droite je donnerai mon te.xte français, comme 
soi-disant traduction. {Amitiés et reficontres, p. S2.) 
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Lettre de Jules Romains à Andrc Gide, Paris, 20 juin 19Ü9. —- Bibl. liti. 
Jacques Doucet, y 765.5. 


A André Gide qui venait de refuser des vers pour Lu SJLF., Jules Romains répond avec 
une grande fermeté : 

La vérité que j'apporte devient très exigeante. Dans La Vie ttrutfiime. elle consentait 
à user d*un charme plus ancien qu'elle. Depuis, comme Zarathusira, elle me fait me 
dépasser moi-même, sans ménagements, à toute vapeur 


Je serais très heureux que vous me réserviez quatre pages 
çaise pour un article sur deux ou trois jeunes écrivains du 
non une note. Je ne le composerai que si vous trouvez ce 
Martin, p. 23.) 


de La Xoaeelfe Hevtie Frafi- 
plus grand talent. Un article, 
projet intéressant. » tEd. Cl. 
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La Nouvelle revue française. N'’ 7. août 19U9. — B.N,, Impr., 8“ 
Z, 17955, 


C’est Tartide que Jules Romains proposa à ,André Gide pour î.a AL/Uf. : La nénératio/i 
noaeelle et son unité. IZaïUeur offrait un panorama de la jeune poésie contemporaine : 
il s'efforçait de faire la lumière sur ce qui rapprochait Max Jacob et Apollinaire de ses 
amis de T Abbaye, de Georges Chennevière ou de lui-même : cette unité entre eux, fl la 


trouvait dans le refus d’obéir à une règle symboliste ou 
manière de percevoir le monde et de traduire ce sentiment. 


réaliste ci surtout dans leur 
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Luc Durtain. Pégase, poèmes. — Paris, Sansot, 1908. In-16. — Collection 
Lise Jules Romains. 

Envoi autographe : « Pour Jules Romains qui découvrit, en 1909 cet exemplaire dans une 
boîte des quais, en fidèle souvenir et profonde gratitude. Luc Durtain I5-II1-56. & Les critiques 
et le public boudèrent à leur parution les écrits de ce médecin poète. Seul Jules Romains 
en parla avec beaucoup de chaleur et d'admiration. E'n meme temps que Péfiase, il avait 
reçu U Étape nécessaire : « Nulle oeuvre, depuis trois ou quatre ans, ne m'a plus irrésisti¬ 
blement forcé à Fadmiration que L'Étape nécessaire Et comme Luc Durtain participe 
à l’unité profonde de sa génération ! > {La génération nouvelle et son unité.) 
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Luc Durtain. Photographie d'un dessin de Berthüld Muhn. — B.N., Est., N2 
Durtain. 


Jules Romains fit. en 1909, la connaissance <lc Luc I9urlain, qui exerçait la 
à Montmartre sous son véritable nom André Ncpveii. Il le présenta à ses amis de 
« Cest ainsi que naquit une amitié qui ne devaii cesser qu'avec la mort de 
(Afnitiés et rencontres^ p. 11^5.) 


médecine 

FAhbaye. 

IDurtain. 
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Georges Chennevière. Le Printempïi. — Paris, Figuière, 1910. In-16. — Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 


Exemplaire n" 2 d'un tirage spécial de 15 exemplaires sur grand papier de Hollande numé¬ 
rotés. Ces poèmes sont dédiés à Jules Romains. Sur la page de litre : ^ celte tcuvre très 
humble, je l'offre à Ions mes frères, au-delà, inconnus et notamment à /aies Romaifis en 
souvenir du printemps commun de nos vies, en hommage à notre fraternité. » 

Envoi autographe : * Religieusement, en Téternel, à mon Frère, au grand poète Jules 
Romains, J"ai dédié cette «îuvre et j'apporte ce livre, avec de la joie plein les mains, et 
toute mon âme pour l'ère nouvelle, en témoignage passionné de notre foi en TldéaL 
G. Chennevière. 
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Georges Chennevière cti permission en mai 1917. Photographie. —- B.N., Est., 
N2 Chennevière. 
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Carnet des dîners de V Ai.ors, 26 octobre 1908-25 janvier 1909. — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains. 


Jules Romains a souvent insisté sur llmportance qu'avait revêtue à ses yeux la tentative 
de rapprochement entre ses amis de l'Abbaye, d'une part, et Max Jacob et Apollinaire* 
de Tautre, tentative qui s'élail concrétisée par un 4: événement - carrefour 

« Je veux parler du Dîner de Valois. Le nom dil-il encore quelque chose ? Si la Gestapo 
ne s'était pas emparée, en 1943, de tous ceux de mes papiers que je n'avais pas emportés 

avec moi en Amérique, j'aurais pu reproduire ici le petit registre du Dîner de Valois, 

où figurait chaque dîner, avec les signatures des participants. On y aurait vu, côte h 
côte, Apollinaire, Duhamel, Max Jacob, Vildrac. SaImon, l.con-F’auî Fargue, C bennevîère. 
Arcos, Durtaïn, moi-même, cl bien d'autres. Simple anecdote ? Je ne crois pas. Pendant les 
quinze ou vingt mois — je ne sais plus au juste — qu'a duré ce dîner, il a failli se 
faire quelque chose dàisscz considérable : Tu ni te dàme génération. Une unité très libre, 

bien sûr, très souple, enveloppant toutes sortes de difiérences, mais dont les conséquences 

auraient été indéfinies. 


Pourquoi s'appelait-il le Dîner de Valois ? Parce qu’au début, 
temps, il avait lieu au premier étage d'un petit restaurant de 
Palais-Royal, dont le patron était un Tchèqite nommé Svoboda, » 
d'iot écrivaifi, p. 35.) 


et ensuite la plupart du 
la galerie de Valois, au 
iSoîiveftirx ei confidences 


Ce précieux petit registre, retrouvé en fait parmi 
à la date du 23 novembre 1908, Les signatures de 
sent pas, y figurent en revanche celles d'Alexandre 
et Georges Périn. 


les papiers de récrivain, est ici ouvert 
Salmon, Fargue et Diirtain n’apparais- 
Mercereau. Paul Castiaux, Henri Hertz 
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Programme du Salon D'Automne. Séance du dimanche 10 octobre 1909. La 
Poésie immédiate Conférence par M. Jules Romains. — Collection Lise Jules 
Romains. 


Audition de poèmes de Paul Castîaux, Henri Sirentz, René Arcos, Georges Duhamel, 
Guillaume Apollinaire, Georges Chennevière, Georges Pertn, Max Jacob, André Sa]mon, 
Henri Hertz et Théo Varlet. 

Avec André Spire et Charles Vildrac, ce sont bien là les poètes amis de Jules Romains 
représentants de la génération nouvelle. 
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La conférence de Jules Romains, imprimée dans Vers et Prose de novembre-décembre 1909, 
— et dont le texte fut repris en 1927 dans La Vérité en bouteilles — est une mise au point 
sur ce que d^aucuns avaient appelé l’anarchie de la jeune litlérature. Reprenant les idées 
développées dans son article Im génération nouvelle et son unité, Jules Romains se réjouit 
de constater au contraire une certaine unité qui n’a rien « d’une discipline 3>, unité dans 
Toriginalîté créatrice et le refus de pasticher les chefs-d’œuvre du passé, unité enfin 
dans la perception « immédiate » de la nature et des sentiments. 
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Lettre de Guili.aume Apollinaire à Jules Romains, Paris, 8 novembre 1909. 
— Collection Lise Jules Romains. 


L^année 1909 marque Tapogée de l'unité bien précaire qui unissait la «génération nou¬ 
velle Æ. A Tarticle de Jules Romains dans La yJi.F. et à sa conférence, fait suite une 
conférence d’Apollinaire à l’Université Populaire du Faubourg Saint-Antoine : « Tout a 
extrêmement bien marché et je crois que j'indiquais très clairement notre volonté de 

marcher ensemble, de constituer le groupement que Ton attend. Je connais mal Ea Revue 
française, mais je serais heureux d’y faire paraître cette conférence — plutôt déclaration 
— pour faire suite à ton article et sceller une entente qui sans doute sera féconde [„.] 

Je voudrais savoir si a ta connaissance, il existe en ce moment un mouvement concor¬ 
dant avec celui dont nous sommes, chez de jeunes musiciens, comme ce mouvement 

existe chez les peintres, ^ 
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Lettre de Georges Duhamel et de Charles Vildrac à Jules Romains 

1, Farisj, 12 novembre I9Ü9. — Collection Lise Jules Romains. 

La conférence d’Apollinaire suscita Tinquiétude des meniibres de TAbbaye, peu soucieux 
de ce ralliement sous une seule bannière : « l.a conférence d'Apollinaire à l’U.P. du 
Faubourg Saint-Antoine ne fut pas grand chose [...] Il a surtout précisé la double origine 
du groupement actuel, d’une pari, ceux du mouvement de VAhhaye : Romains, Vildrac, 
Duhamei, Arcos, Valdor, etc. D'autre part, ceux du Festin d’ilsope : Apollinaire, Salmon, 
Hertz, Jacob, etc, [...1 Que faut-il penser de cette tmion définitive entre nos nouveaux amis 
et nous-mêmes ? H est évident que tu as réussi fort heureusement à tuer le petit groupe 
que nous étions en l'enflant dans le grand groupe que nous sommes l.,.] Mais ce grand effort 
de rapprochement nous lie si étroitement avec des hommes et des œuvres étrangers à 
notre substance interne que la combinaison ne va pas sans crainte. » 
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Lettre de JtJLEs Romains à Charles Vildrac et à Geori^es Duhamel, Brest, 
mardi 18 [janvier 1910]. — Collection Luce Gerbaud-Vildrac. 

« Si j’ai tant tardé à jeter un nouveau pont Jusqu’à vous, c’est que je travaillais à votre 
glorification. J’ai fait hier ma dernière conférence 11902 ] 9t)9}. Je n'ai point gazé ma 
pensée. J'ai débuté par l'éloge formidable de Claudel (J’avais fait celui de Verhaeren 
une autre fois). Puis bref éreintement des néo-classiques et néo-romaniiques qui florissaieni 
vers 1903 fLarguier - Despax, etc.). Puis histoire intégrale de notre groupement. Pre¬ 
mières rencontres à la Vie, chez Kahn, fondation par vous de fAbbaye, dissolution d’icelle, 
caractère de votre œuvre, lectures. > 
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Le Temps, 24 avril 1912, Photographie. — B.N., Pén, Gn fol, Lc^. 2994, 

La rupture définitive de Jules Romains avec ses amis de l'Abbaye sera consommée en 
1912 lors de la publication dans le journal Le Temps de l’enquête menée par Émile Henriot 
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sur « les jeunes gens d'aujourij^hui [.e 24 a\riU Henriol consaeruil son article h VUnnni- 
misrne. [I reproduisait simultanément les réponses de Jules Romains, «chef reconnu de 
récûle unanimiste el de Cieorges Duhamel qualifié de « critique, poète et auteur dra¬ 
matique unanimiste La réponse de Romains souleva Tindignation de Duhamel, Vildrac 
et Arcos qui refusaient l'épithcte d> unanîmisies Tous trois lui écrivirent des lettres 
de protestation. DuhameL de son coté, fit aussi parvenir une mise au point a Henrlot. 
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Lettre de Jules Romains à Charles \ ildrac, Paris, le mercredi 
—■ Collection Lucc Gerbaud-V ildrac. 


mai [I912J, 


« Ce que tu me dis de l'unanimisme m'étonne. J’Imaginais que les amis proches avaient 
mieux compris. — D'autre part tu prétends que je n’ai point apporté la formule qiril 
vous fallait. Il y a pourtant une certaine théorie de la poésie immédiate qui est impli¬ 
quée en fait dans Tunanimisme, et qui ne vous a pas déplu. Je voudrais bien savoir vos 

idées et votre formule ? Mais quand tu écris que l’unanimisme est un « ensemble de 

sujets », je sens la vanité de toute explication. » 
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Guillaume Apollinaire. Alcools, poèmes, 1898-1916. Avec un portrait de 
rauteiir par Pablo Picasso. — Paris, Mercure de France, 1913. In-16. — Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 


Envoi autographe: «A Jules Romains son ami et admirateur malgré nous Guillaume 
Apollinaire, 10.6,1913. > 

C’était le signe de la réconciliation entre les deux jeunes gens après la querelle de U Armée 
dam \a ville (cf. n" 331), mais leur amitié ne devait plus retrouver la chaleur du passé. 


5. DU « PREMIER LIVRE DE PRIÈRES » 

AU «VIN BLANC DE LA VIl.LETTE» 
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Jules Romains, en 1909. Photographie, — BibL litt. Jacques Doucet, ms. 6667, 
225. 
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André Rouveyre. Visages des contemporains, Portraits dessinés d’après le vif 
(19Ü8-1913). Préface de Rémy de Gourmont. Paris, Mercure de France [, 1913], 
InM6 . — B.N., 8“ G. 9257. 


Planche LXXVI. Jules Romains en 1910, 
pières s'ouvrent à peine sur deux cavernes 
et une barbiche dissimule ta volonté que 
doîîqaes, p, 7, cf. n’' 105.J 


Jules Romains n’a point d'yeux et ses pau- 
dc glace. Au demeurant, son visage est animé 
marque le menton. (G, Apollinaire, Afiec- 
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Premier livre de prières, Paris, Vers ei Prose, 1909. ln-16. — B. N., Impr., 
Rés. p, Ye. 1315. 
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Édition originale. Exemplaire n'' 67 sur papier de Hollande Van Gelder Zonen. 
Ces poèmes ont été repris, en 1915, dans la deuxieme partie d'OJeA’ et Prières. 
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LETTRii DE Geûkges Duhamhi. à Julcs Romains, 16 juillet 1909- -— Collec¬ 
tion Lise Jules Romains. 


Lettre enthousiaste de Georges Duhamel après la publication du Pretnier livre de prières : 
«Tu n’as pas voulu profiler des matériaux d’autrui, si nombreux, mais épars. Tu as complè¬ 
tement dans la Vie unanime repréparé tout en vue du petit livre que je lis maintenant. 
Tu as aménagé tous les temples où naîiraient les nouveaux dieux ; ils naissent, tu les 
livres vivants, à peine équarris comme des idoles, des dieux ... Toute une famille de dieux 
qui font penser aux figures du polythéisme grec, mais si jeunes, si ondoyants et divers ; 
des dieux avec qui Ton pourra se battre, qui seront souvent plus forts et parfois vaincus ; 
des dieux Jouets, terribles et fantoches. Ce quT faut, enfin ! » 
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A LA FOULE QUI ESP ICI. — 

— B.N., Inipr., Rés* p. Ye. 

Édition originale ; lùm des trois exemplaires où le nom de Fauteur est mal orthographié 
et ne porte pas d's à la fin. Ce poème a etc dit, le 2 juin 1909, devant la foule du 
théâtre de FÛdéon par de Max. Il a été repris dans Deux poèmes et Odes eî prières. 


Paris, Imprimerie dti vingtième siècle, 1909, In-16, 
1736, 


131 


L'Acteur de Max. Photographie Paul Berger. — B.N., Est., N2 Max. 

.A.ndrc Cuisenier a laissé le récit de ce concours poétique de FOdéon au cours duquel 
le poème de Jules Romains, dit par de Max, obtînt, dans le plus grand tumulte, le 
second prix. 


« Il arrive lentement, regarde la salle et. dominateur, annonce te titre : A h joule 
qui esî ici. Dtt par cette voix puissante, le poème commence à agir [,..] Et qui oserait inter¬ 
rompre ? De Max joint â la parole le geste, qui brise toute résistance. Mais après le 
dernier vers, où la foule est proclamée dieu, te vacarme éclate.» (A. Cuisenier, Souve¬ 
nirs unanimistes^ p. 30.) 
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Poème du MiVi kofcu itaix. Manuscrit autographe. — B.N., Mss., Don Lise 
Jules Romains. 


Manuscrit préparé pour Fimpression dans la Revue iittéraire de Paris et de Chainpagnct 
en juin 19Ü5. 

La fascination de Jules Romains, comme de beaucoup de parisiens, pour le récent métro 
se traduit dans detix de ses premières (cuvres : ce poème, repris dans Deux poèmes, et 
« Féquipe du métropolitain récit de Puissances de Paris, où i! laisse libre cours â son 

lyrisme. 
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Le MÉTRüPotjTAiN. Cartes postales, 

ti) La sortie du Métropolitain. Porte Maîllot. Deux cartes. — Collection Debuîsson et B.N„ 
Est., Va mal. 50 d Paris XVI*", 
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c Les mâchoires de la station s'ouvreni et crcveni le trottoir, comme un crocodile qui 
somnole à fleur d’eau et dont Je bâillement déchire le fleuve. ^ 


b) Vue intérieure d"une gare souierraînc du Nîctropolitain, 

Dans cette cave sans beauté qu'une voûte épaisse isole de tout ce qui avait fait jusqulci 
la joie et la force des êtres, des éléments vierges essaient des combinaisons difficiles, 
en qui tous nous saluerons un jour la beauté, la force et la joîe. 

Dans celte crèche plus morne et plus nue que la crèche de Bethléem, les hommes lassés 
des vérités caduques peuvent venir contempler la naissance d\m Dieu. » {Poème du 
\fé^ropOÎiUjin,) 
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Deux poèmes. 


Paris, Mercure de France, 1910. lu-16, 


a) Édition en partie originale. Exemplaire n" 8 des trente-cinq exemplaires de luxe sur 

papier de Hollande numérotés à la presse, ornes en frontispice d'un portrait de lauteur 

par Maurice Bougeard, — B.N., Impr., Rés. p. Ye. 213Ü. 

b) Exemplaire n ' 34, relié plein parchemin. Ex-libris ^GX . n“ 1733. 3 * Avant le faux titre 
on a relié trois feuilles autographes de Jules Romains, contenant le * Poème d’introduction » 
des Prières: fai posé lourdenieaf ma main sur la lahle. — A. Nf. Claude Martin. 

En tête du volume, une note : « On trouvera réunis ici deux poèmes qui ditfèrent autant 
par leur date de composition que par la nature de leurs mètres. Ils m'ont semblé pro¬ 

fondément identiques par une sorte spéciale de ferveur et complementaires Tun de Fauire 
par la façon dont ils confrontent runanime ei Tindiv îdu. 

Ces deux poèmes sont : Le Poème du \îc(ropofiiain, écrit en octobre 19(14, et publié en 
juin 1905 dans la Revue (inèraire de Paris et de Chwapa^^ne, et l'ode Â la foule qui est ief 
composée en mars 1909, 

Professeur de dessin, Maurice Bougeard auquel est du le portrait en frontispice était 

collègue de Jules Romains au lycée de Brest, 


135 


Lettre de Jules Romains à Francis Jammes, Brest [, 8-11 mars 1910]. — 
Bibl. liiL Jacques Doucct, a 3571. 


< A Brest, où je suis provisoirement. Je travaille à votre gloire cl â celle des inévi¬ 
tables ÿ grands hommes, dont partait ce pauvre Godefroy, Au mois de janvier j'ai fait 
une conférence ici, j’ai lu plusieurs poèmes de l'Angélus et de l'Aube, En avril, j'organise 
une soirée de poésie, où nous dirons votre «Septembre», « Cétait à la fin», et une ou 
deux autres pièces — avec causerie préparatoire. 


Vous aurez bientôt un livre de vers que je public au Mercure. Je souhaite qu’il ne 
diminue pas votre estime pour moi, dont je suis très orgueilleux, » 
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Un ETRE EN MARCHE. Manuscrit üutographe, — B.N., Mss., Don Lise Jules 
Romains, 


Première rédaction. Est également conservée une mise 
arrachées à un cahier d'écolier, 


au net copiée sur des feuilles 
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Un être en marche, pocnic. 

Icctîon Lise Jules Romains. 


Paris, Mercare de France, 1910. In-16.—^ Col- 




Édition originale. Envoi autogniphe à Mme Lise Jules Romains : « A mon compagnon 
de promenade dans Paris et dans les grandes villes du monde, à celle que j'appelais 

le long du Faubourg SainLAntoine un jour ma petite poésie vivante, au plus délicieux 

enfant de Paris. Jules R. 

Certains poemes de la première partie ont d'abord paru dans Vers et Prose. 

Le texte se divise en deux parties d'égale dimension : un poème épique consacré au 
groupe, un poeme lyrique inspire par [Individu. Plus encore que dans ses précédents 

poèmes Jules Romains développait dans cette œuvre « Li nouvelle technique du versa». 

(At-je fait ce cfue j'ai vonIu p. 54.) 

Henri Chéon, critique de !m A ,/Cf'., le lui reprocha violemment. <c Je crains que M* Romains 
ne soit devenu peu h peu prisonnier de sa théorie.* iLa i\\R.F\, juin 1910.) 
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Lettre de Pal-i, Ci.ai del à Jules Romains, Consulat de France à Prague, 

25 avril [19IÜJ, — Collection Lise Jules Romains. 

Tout en reconnaissant les indéniables qualités de Îm Vie unufiime, Claudel avait mani¬ 
festé irès nettement ses réticences à l'égard de l'unanimisme, réticences que la lecture 

d’t//; être en marche semble avoir vaincues : « Vous savez que vous êtes entre tous les 
jeunes écrivains celui qui me paraît le plus dotié et dont les démarches ni intéressent le 

plus. Ce que j'aîme en vous est que votre art n’a pas pour objet de causer un petit 

chatouillement de plaisir superficiel, mais qu'il est tout animé d\m rude esprit d'aventure 
et de découverte. Vous pensez seul et entre maints essais d'une sincérité émouvante, vous 
atteignez a la grandeur [,..) Votre livre me rappelle une Idée qui est de Platon, je crois ; 
Socrate explique que la psychologie d'un homme isolé est trop difficile et qu’il est plus 
facile de rétudicr sur cet homme agrandi que constitue une république. * (Êd., B.A.J.R., 
n“ 6, novembre 1976, pp, 38-39.) 

Quelques mois plus lard, la publication de PNissances de Paris amènera Claude! à exprimer 
à nouveau certaines réserves. 
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Paul Claudel. Gravure. 290 x210 mm. — Collection Lise Jules Romains. 
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Lettre d’Henri de Régnier à Jules Romains, La Baule, septembre 1910, — 
Collection Lise Jules Romains. 

« [...] par la pensée, par l'impression, par Fi mage, par le mouvement, par la couleur on 
se sent en pleine vie ; on est vraiment Un Prtre en marche. * 

Quelques mois plus tard, Jules Romains suivra avec intérêt l'éleciion à l'Académie fran¬ 
çaise de son illustre correspondant et en fera le rival heureux de George Allory dans 
Les Hommes de banne volonté. 
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Manuel de déificatïün. Manuscrit autographe prêt pour llmpression. — B.N.^ 
Mss., Don Lise Jules Romains. 

^ Le Manuel est suspendu au centre de mon œuvre passée, présente et future, comme 
la boule de cristal ties vi.sionnaircs anglais ou tous tes secrets deviennent visibles, s (Lettre 
à Adrienne Monnier, mai I9l8d 
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Paris, Sansot» 1910. ln-16. (Petite collection 
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Manuel de déification. — 

« Scripta Brévia :&.) 

a) Édition originale. Exemplaire n“ 4 sur papier Japon. liinvoi auiographc à Adrîennc Mon- 
nier : <a Exemplaire apparicnant à Mademoiselle Adrienne Monnîer, initiée. Jules Romains, 
— Bibl. litt. Jacques Doucet, Y. VI. I biS. 

/?) Autre exemplaire. Envoi autographe au peintre Metzinger : <f ,A Jean ,Metzinger, très 
sympathiquement. Jules Romains. ^ — A M. Claude Martin. 

Ce petit exposé de la doctrine unanimisic parut la même année que les poèmes 

et qu’t//£ être en manlte. Il connut pendant de nombreuses années un beau succès. « Je 
m'en fus chez Sansot et Messein, écrit Adrienne Mon nier, dénicher le Manuel de déifica¬ 
tion [...J L'Unanimisme mhipparut une idée grande, féconde, vraiment géniale. C'était la 
réponse la plus ferme et la plus claire, me semblait-t-il, qu'on eût jamais donnée à la 
question religieuse [...] Il y a celte phrase que je n'ai jamais cessé de trouver étonnaEUe 
€ Ton plus grand Dieu de maintenant, c'est peut-être la plus grande vÊlIe, de 

rOdéon, p. 52.) 

Jules Romains renia par la suite ce qui avait longtemps etc considéré comme la clef de 
voûte de son œuvre. 
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Lettre de Francis Jammes à Jules Romains, Orthez, 10 novembre 1910. — 
Collection Lise Jules Romains. 

Le MafiNci de déificadon provoque l'admiration réprobatrice du poète chrétien d'Ortbez ; 
« C'est bien le mot de génie que t'on peut prononcer en face de tes livres. .Mais, cela 
posé, et carrément posé, quelle douleur pour moi de voir l'orgueil qui a perdu l'homme 
s’énoncer ainsi. Ah ! Certes je ne crois pas qu1l fût nécessaire que votre poésie se passât 
de Dieu, Je ne parle pas d‘un dieu vague. Mon cher Romains, votre devoir serait de 
remercier jour et nuit le Créateur des beaux vers qu'il vous a donnes le pouvoir de créer 
^— et de veiller avec une épée fiamboyante â ce que le « malin n'cnirc pas dans votre 
jardin. » 
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Francis Jammes. Photographie. — B. N., Est., N2 Jammes. 
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Puissances de Paris. Fragments autographes. — Collection Lise Jules Romains. 

Seuls les derniers chapitres, préparés pour l'impression, sont conservés : ^ L'équipe du 
métropolitain s, « la Bibliothèque de la Sorbonne et « Réflexions sur ce livre ». 

« M. Romains a couru Paris, les rues lui en sont familières : il a entrepris d'en fixer 
non pas les aspects pîtioresques, mais les mouvements et de ces mouvements les lois [...] 
Chaque rue, vivenient et justement sentie, s'organise dans son cerveau selon la forme 
d'un être abstrait, il en projette le contour comme sur ta feuille blanche d'une épure: 
et cette image linéaire garde pourtant assez de frémissement pour nous émouvoir autant 
que ferait la rue même.» (FL Ghéon, La A'./C/., décembre PJIlî. I 
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Puissances de Paris* — Paris, Figuière, 191K in-16* (Collection Œuvres 
et jours 

a) Édition originale. Envoi autographe à Mme Lise Jules Romains: * J'ajoute ma signa- 
ture à Cet exemplaire que ma petite Lise avait acheté pour sa bibliothèque de jeune fille 
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quand nous ne nous étions pas encore trouvés (je suis très fier de Tavoir eue pour lectrice) 
bien tendrement, Jules Romains. * — Collection Lise Jules Romains* 


b) Autre exemplaire. Reliure de Sonia Delaunay. Papiers découpés sur pleine reliure de 
basane brune. Gardes de papier doré. — H.N., Donation Sonia Delaunay. 

En janvier J9J2, Robert et Sonia Delaunay avaient rencontré à Laon Louis Farigoule, 
professeur de philosophie au lycée. 


Des extraits avaient déjà paru dans divers journaux et revues. Si la critique fut parfois 
un peu sévère pour cctle première édition, celle qui suivit la seconde publication en jan¬ 
vier 1920 fut élogieuse : <î Ce petit livre a été écrit il y a une dizaine d'années et il a 
paru pour la première fois en 191 I. Cet extraordinaire document inaugure ce que Rémy 
de Gourmont appelait une « psychologie nouvelle ». (G. Duhamel, La N.R.F., janvier 1920.) 


147 

Puissances de Paris. Illustré de 18 eaux-fortes d’André Lhoîe. — Paris, Les 
Bibliophiles du Palais, 1951. In-fol. — B.N., Impr*, Rés. foK LiJ 1043 A* 

Édition de luxe sur vélin du marais, fabriqué et filigrane pour cette édition, tirée à deux 
cents exemplaires. Imprimé en deux couleurs, cet ouvrage est dédié à Paul Istel fonda¬ 
teur de la compagnie des Bibliophiles du Palais* 
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Rues et places de « Puissances de Paris Cartes postales contemporaines* 
— B*N* Est 

u) La rue Soufflot. - Va 260 j* 

Elle est large et courte, comme une place qui aurait fondu et coulé. Elle s'incline vers 
l’Ouest [...] Elle rencontre la rue Saint-Jacques qui ne réussit pas à la traverser [...] La 
rue Soufflot n'a guère le temps de s'approprier les jets diffus de l'autre ; les boutiques 
semblent en retrait ; de rares voitures, des fiacres, peu de camions, s'arrêtent, deux roues 
dans le ruisseau. » 

b) La rue Royale. - Va mat. 50d Paris Vlll'. 

« Aux deux bouts de la rue, pareille à une haltère, s'emmanchent deux places. Mais ta 
place de la Madeleine pense plus pesamment que l'autre, elle comprime la rue Royale et 
la contraint de bien exister, 

c) La rue du Havre. - Va mat. 50d Paris Vllb\ 

* Elle existe sans perfection. Oii commence-t-elle à devenir autre chose que plusieurs 
rues qui s'enlacent ? Jusqu'où est-elle une rue qui s'épanouit ? [...] Trapue, allant d'une 
gare à un grand magasin, elle est une contraction. ^ 

d) La place de l’Europe. - Va 282, t. 2. 

C’est un cabestan. 11 a de longs bras aux emmanchures de fer. Le soir, il se met à 
tourner ; il roule, puis déroule les rails qui sortent de la gare et glissent par-dessus l’hori¬ 
zon pour jeter le soleil comme une ancre à la mer, ^ 

e) La place des Vosges. - Va mat. 50 d Paris JV^*. 

« Elle n'est pas de même race que les autres. Les places, d'ordinaire, sont des êtres ins¬ 

tables, aux contours mous. 

[...] La place des Vosges a des limites et de la pondération [,..] Les maisons cernent 

l'espace en souriant. Elles sont toutes de la même hauteur. Rien dans la ligne des toits 

n’indique un point où la clôture soit plus faible. » 

/) La place de la Bastille. Va mat. 50 d Paris IV". 

« Quand il plane des nuages, ça et là, le soleil ne réussît pas à l'illuminer d'une seule 

éclaircie. Pour la posséder toute, il faut qu’il bouge. Elle est très haute, puisqu’elle pointe 

une colonne de métal par dessus les toits de la ville. Aucune rue n'a la force de la 
traverser, ni de se continuer en elle par un courant distinct. » 
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Mort de quelqu'un* Manuscrit autographe. — B. N., Mss*, Don Lise Jules 
Romains* 


Première rédaction écrite sur des feuilles de peut format. 

« Voilà rhîsloire, simple, ingénÊeuse, émue de la « mon de quelqu'un * — quelqu'un, 
c'esi-à-dîre njmporte qui, une personne humaine aussi médiocre que possible, aussi pauvre 
de caractère que de relations : en Tespèce le mécanicien Ciodard Il va continuer à 
vivre^ par la vertu même de Paccîdcnt qui Tcmporte, d’une vie multiple et diverse, et 
pour un moment, renforcée, dans la pensée de quelques-uns [...] Schéma singulièrement 
neuf et bien moins de roman que d'épopée psychologique : ta marche dTjne idée dans 
une centaine de cerveaux. Sujet singulièrement humain. L'aventure de notre * survie 
Ah I que je voudrais être sûr que M. Jules Romains n'a pas écouté son système mais 
rémotion la plus pressante pour écrire Mort th qaelquan. ^ tH, Ciheon, La N.R.F., 
août 1911.) 
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Mort de quelqu'un. 


Paris* Figuicrc, 1911. ln-16, — Collection particulière. 


Édition originale* Exemplaire dédicacé : ^ A André Gide, son admirateur. Jules Romains. * 
Le roman est dédié à Georges Chennevière. 

Une nouvelle édition parut après la guerre, qui souleva renthousiasme de la critique. 
J'admire l'art avec lequel Jules Romains donne une vie concrète aux créatures de son 
esprit [...] Cette réimpression permet au public de fréquenter un des meilleurs contem¬ 
porains. Et si Ld'.ç Copalm donnent quelquefois Timpression d'une virtuosité un peu gra¬ 
tuite, du moins le thème de Mon de quelqu'un est-il d'un intérêt éternel.» tR. Honneri, 
La N.R,F., août 1923.) 
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Mort de que[.qu'un. Illustre de 24 eaux-fortes de Maurice Assclin. — Paris, 
Crès, 1927. ln-4''. (Collection des Arts* n"' 5*) — B.N.* Impr., Rés* p. Z. 695 (5). 

Exemplaire sur papier de Rives à la forme. Envoi autographe : < Pour fa Hîbliothèque 
Nationale en souvenir de l'exposition de mai 1951. J.R. » Il s'agît vraisemblablement de 
l'exposition V'mLent d'indy qui eut lieu en mai 1951. 
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The Death of nobody, translated by Desniond Mac Carthy and Sidney Water- 
low. With a new introduction by the auihor, translated by Haakon Chevalier. 
New York, Alfred A. Knopf, 1944, In-16. — Collection Lise Jules Romains. 


Dans une importante préface spécialement écrite pour cette édition, Jules Romains situe 
Mort de quelquUin dans len^iemble de son œuvre* Une première édition en anglais avait 
paru peu après l'édition originale. « Mon de qindqu un, traduit dès avant la guerre de 
1914, a exercé sur telles littératures éirangèrcs. en particulier sur celle de langue anglaise, 
une influence qui n'est pas niable.» tAi-je jah ce que jUii voulu?, p. 56.) 
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Lettre de Maurice B.arrès à Jules Romains, [Paris,] 12 juin 1911* — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains. 


« Mon cher confrère, je vous remercie de m'avoir fait lire celte claire et mystérieuse 
méditation qui nie frappe vivement. Mort de quelqu'un c'est simple et \ra]. une belle 
rêverie, la poésie d un problème regardé avec des veux demeurés neufs. » 
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Lettre de Claude Debussy a Jules Romains [, 1911]. — Collection Lise 
Jules Romains. 

« Vous avez eu le rare lalcnt de lircr d'une anecdote simple mais profondément humaine, un 
livre vraiment beau. > 
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Odes et Prières. Paris, Mercure de France, 1913. In-16. — BibK litt. Jacques 
Doucet, Y. VI. 2, 


Exemplaire n " 672, dcdîcacé : <ï A 
reconnaissance de Jules Romains* s 


Mademoiselle Adrienne Mon nier 


avec l'amitié et 


la 


Edition en partie originale. Les trois livres d’tJJc.^ et le poème d’introduction des Ptières 
sont inédits* Le livre de Prières avait été édité en 1909 ainsi que VOde à îa foule qui 
est ici, qui termine le recueil, «Je savais les Oties par cœur, écrivit par la suite Adrienne 
Monnier, et je n'fc les récitais presque tous les soirs, le visage baigne de pleurs* (Rue 


de rOdéon, p. 52.) 

Le manuscrit autographe d*Odes et Prières fait partie du Don Lise Jules Romains à la 
Bibliothèque Nationale (cf. n" 11). 
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Lettre de Pierre-Jean’ Jouve à Jules Romains, 28 février 1913. — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains. 


« J'ai trop de pussitoi vis-à-vis des Odes pour tarder plus longtemps à vous le dire [.,.] 
J’admire, dans la formide lyrique des Odes, un tour de force, une réussite inespérée. 
La synthèse que pcrnietlaii seule une pleine maîtrise de soi, une connaissance de ses 
forces les plus vives, — une intelligence singtilièrcmeni adroite des limites quH convient 
de poser en vue de la réalisation la plus intense* J'insiste sur ce fait : — la richesse, 
l’acuité délicieuse et pUis souvent brusque, la profondeur vivante de Y intuition n'ont pas 
été altérées par TclTet d'une organisation verbale nouvelle et sévère. Ceci est propre¬ 
ment merveîlleux. & 


Une seule inquiétude, dans cette lettre enthoiLsiastc de dix pages : 
maintenant, et que pouvons-nous augurer de votre avenir? [*..] Il ne 
sible que vous puissiez continuer votre decouverte sur ce ton, sans 
tonie et au procédé — les ultimes périls. » 


« Qu'ailez-vous faire 
me paraît plus pos¬ 
ée happer à la monû- 


Pîerredean Jouve reprendra ressentie! des idées 
article pOLir Les Bandeaux d'or. 


exprimées dans 


cette lettre dans 


un 


LES COP Ai S S 
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Les Copains. ^ Plans et fait essentiels. ^ 
Don Lise Jules Romains, 


Manuscrit aüiographe. — B,N,, Mss., 


La verve comique des (.'cjpains ne doit pas faire oublier qu'il s’agît, là encore, d'une 
incursion imanîmisîe dans le domaine du roman. Ces quelques petits feuillets, sur lesquels 
Jules Romains a jeté les « faits essentiels ?> du roman qu'il entrevoyait, témoignent bien 
de cette préoccupation. 


Certaines scènes ont été abandonnées 


% l'invasion 


que — le banquet des maires du dépariemcnt 


de la noce », 
ils prêtent leur 


<!: grande scène groies- 
concours 
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Les Copains. Manuscrit autographe incomplet. Première rédaction. — B.N., 
Mss., Don Lise Jules Romains. 


< C"est dans le irain entre Paris et Laon, quand j étais seul, que j'ai écrit une bonne 
partie des Copuhts — au dos des épreuves du Mannef de Déification que publiait Sansot. 
1/écart de ton entre les deux œuvres vous aide à vous représenter ce qu'était alors l'angle 
de ma vision du monde. iCofinüi.s.ut/ice de Jafes Rotnai/îx, p. 178.) 

Ce premier jet du roman, à récriture souvent tremblée, est en effet écrit en partie au 
verso des épreuves du Manuel de défftcatîon. 
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Les Copains. Manuscrit autographe préparé pour Ihmpression. — B.N,, Mss., 
Don Lise Jules Romains. 
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Les Copains. — Paris, Figuière, 1913. ln-16. — B.N., Impr., 8“ Ye. 63108. 
Édition originale. 

« n peut sembler étrange à première vue que Les Copains soient à peu près contemporains 
de Mort de queUpéun. Tant le ton. la vision du monde sont differents [...] Les Copains 
se sont proposés d'élre une symphonie Je la joie. Comme l'autre livre, que j’écrivais 
presque en même temps, était une symphonie de la mort. » {Ai-je fait ce que j*ai vouiu ?, 
pp. 56-57.) 
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Les Copains. Avec 86 gravures sur bois de R. de Villepreux. — Paris, Éditions 
Jeanne Walter, 1929. In-4“. ^^ Bibl. litt. Jacques Doucet, ï, V, 13. 


Exemplaire sur papier Japon impérial, n“ IX/XXV, l'un des vingt-cinq exemplaires hors com^ 
merce avec griffes de Tauteur et de l'éditeur, sous emboîtage d'éditeur. L’ouvrage est 
décoré de gravures sur bois en couleurs, dont plusieurs sont hors texte, avec une suite 
indépendante sur papier Chine. 

Dès 1921, il avait paru une seconde édition portant en préambule : Je dédie cette 
réédition des Copains aux Compagnies et Assemblées de jeunes gens qui. en divers lieux 
du monde, ont fait à ce livre l’honneur de le prendre pour Conseiller de la Joie et Bré¬ 
viaire de la Sagesse Facétieuse ; et nommément à ^ ("Unanime de B.L.D, et aux ^ Bel- 
Icttriens de Lausanne j>. J.R, Décembre 1921. » 


La critique fut élogîeuse On se groupe pour rire t...l Dans Les Copains, comme dans 
Donoj>oo-Tonka et dans Monsieur Le Troufwdec saisi par la débauche, Jules Romains 
acclimate détlnitivement dans notre littérature le canulard jusqu’ici réservé aux 

élèves de l’École Normale Supérieure [...] Ce rire tout gratuit chez lui a un fond et une 
résonance lyriques, et la farce que la bande des Copains joue aux citoyens d'Anibert et 
d'Issoire atteint des proportions d’épopée. Dans l'univers unanimîste, le rire a une place 
privilégiée, (B. Crémicyx, La NM.F., mars i922d 

Le succès des Copains, en France comme à l’étranger, ne s’est jamais démenti depuis 
î’époque de l’après-guerre. Parfois luxueusement illustrées ou simplement publiées dans un 
format «de poche», on compte quinze éditions échelonnées de 1913 à 1962. Les Copains 
ont également inspiré une adaptation cinématographique. (Cf. n” 530.) 
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Les Copaïns. Lithographies de Maurice Berdon. — S.I., Aux dépens de la 
Société « Hippocrate et scs amis », 1930. In-4"*. — Collection Lise Jules 

Romains, 
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Exemplaire imprimé pour Jules Romains, 
50 lithographies originales en deux ions. 


sur papier vélin des papeteries d'Arches, décoré de 
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\'encL\ les Éditions du Baou des 


Lhs Copains. Illusirations de Paul G. Klein. — 

Noirs, 1949. 10-4"". — Collection Lise Jules Romains. 

Edition tirée a peu d'exemplaires. Exemplaire n'' 12 contenant un cuivre et une suite 

des gravures avec remarques, sous em boit âge. 
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Les Copains [en russe]. Trad. de M. Lozinski, couv, et ill de N.P. Akimov. 
— Leningrad, Academia, 1925. In-16. {Sobranie sotchinenili, t. 5.) ’— B.N., 
Impr., 8" Z. 24459 (5). 
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Les Copains : Kumpani [en tchèque]. ^— Prague. Odéon, 
cetba, 437.) — Collection Lise Jules Romains. 


1972. In-16. (Svetova 
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Carte postale de Louis Farigoule à scs parents, Aniberl, 31 mars 1907. 
Collection Lise Jules Romains. 


La célèbre équipée des Copains a bien eu lieu. .A Pâques 1907, Louis et quelques amis 
normaliens, dont Louis Êtard et Albert Paiiphilet, lireni une virée au centre de la France. 
La carte postale ne représente pas la mairie, mais leglise Saint-Jean... (Cf. A. Pauphilet, 
Souvenirs Je ^ Khâi^nie dans HottjnuÀge à Jules Romuins pour son soivantiètue anni¬ 
versaire, pp. 99-105.J 
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Lettre en vers de Léon Debiiie [Georges Chennevicrej ù Jules Romains, 
24 décembre 1908. — Collection Lise Jules Romains, 

^ Vers la place Clichy, me frayant un chemin. 

Je l’attendrai debout et la canne à la main. 

Puisqu'à nos pieds, l'hiver interdit les pédales. 

Nous descendrons tous deux dans les sombres dédales. 

Où rhümmc, ayant capté le tonnerre de Dieu, 

Du mobile wagon dirige le moyeu. 

Ainsi, mon vieux poteau* c’est convenu, cesi dit : 

Bureau des omnibus. Une heure. Samedi. 

L.D. P 

« Il n’est pas impossible de retrouver [...] chez Hroudier. la niervcîlleuse apiimde qu avait 
Georges Chennevière à traduire en alexandrins du grand siede, irulîés Je nobles péri¬ 
phrases, les vulgaires incidents de la vie moderne, p {Souvenirs eî tontidences d'un êeri- 
vain, p. 128.) 

Georges Duhamel ei Charles Vildrac. quant à eux, avaient prcié leurs traits à Huchon 
et Lesueur, 
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Carte de France, Lyon, Clappié, 1871. — B.N., Cartes et Plans, Ce D 16412, 
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€ Cette carte figurait quatre-vingl-six departements, et on ne sait combien de villes qui 
faisaient de lœil. Ixs copains trouvèrent ça admirable, 

—■ Des yeux ! cria Bénin, il y en a plus que dans le bouillon du pauvre, plus que sur 
la queue du paon,.. 

Il lendit le bras. 

— Issoire [ Ambert ! 

Tous, au fond d'eux-mêmes, furent d^avis qu^effectivement issoire et Ambert avaient un 
drôle d'air. ^ 
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Ambekt et Issoire, Cartes postales. — B.N,, Est., Va mat. 50 d Puy de Dôme. 

ü) Vues generales, 
h) L’hôtel de ville d’Amben. 

« Ils découvrirent alors un monument étrange, une sorte de grosse rotonde, dont la rotonde 
du Parc Monceau n'eûi clé que le poussin [,.,] 

Ils contemplaient avec émotion ce monument dorgueil. 

—' Mais, dit Lesueur, d'une voix mal assurée, où est le milieu de la façade ? [.,.] 

— La mairie d'Ambert est une mairie dont la façade est partout, mais le milieu nulle part, ^ 
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Statue de Vercingétorix, à Clermont-Ferrand. 
Va mat, 50 d Puy-de-Dôme. 

€ Le centre dTssoire, le nombril du monde, le de 


Carte postale. — B.N., Est., 

la divinité, c'ciaît la statue. 
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La maison forestière de la forêt du Meygal, en 19)3, Photographie. — Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 

« Ce n'est pas une blague au moins, celte maison forestière ? 

— Ce n'est pas simplement une cabane de cantonnier ? ... ou une hutte de branchage ? ... 

— Non, mon vieux, une vraie maison, tout ce qu'on fait de plus chouette dans le genre ... 
Je la connais Je ne l’ai vue que du dehors ... il n"y a qu'un rez-de-chaussée ... mais c'est 
grand.» 

Cette photographie a été prise Tannée même de la publication des Copairts, au cours 
d’un séjour d'Henri Legrand à Saint-Julien Chapteuil. 
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Jules Romains et ses amis au cours d'un déjeuner, 1927. — Bibl. litt. Jacques 
Doucet, ms. 6667. 209. 

On reconnaît de gauche à droite Henri Legrand (Tami normalien), le peintre t e Fau¬ 
connier, Albert Cazes, debout fie collègue du lycée de l.aon, immortalisé sous les traits 
de Salsettej, Jules et Gubrielie Romains et I,ouise Cazes. 

Jules Romains lui-même choisît cette photographie onze ans plus tard pour illustrer l’am¬ 
biance des Copains dans un article de Confén^ncia reproduisant une conférence faîte au.\ 
Annales sur L'anîcur €?r ses personnages. 


LE V/N BLANC DE LA ViLLETTE 
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Sur les quais de la Villette. Fragments autographes. — B,N., Mss., Don 
Lise Jules Romains. 


Sont conservés uniquement les brouillons des chapitres M (La prise de Paris). 111 (Les 
conquérants), VIII (La charge des autobusi et IX f[,e lynchage de la rue Rodier) et une 
mise au net du chapitre V (Une simple promenade). 

Ce recueil de courts récits, réédité sous le titre Le Vin hkinc de fa VUleife, parut quel¬ 
ques mois après Les Copains. « Les morceaux qui composent !.e Vin Idanc de la Villetie 
relèvent d’une autre veine, et répondent à un autre besoin d'expression que je pourrais 
formuler ainsi : Conter un événement en le rendant lutssi présent que possible. ITolTrir 
dans sa crudiiéH Pas de commentaires. Pas de circonlocutions. Une utilisation fréquente du 
parler populaire. Pas de trace de rhétorique. » (ALje j<di ce que fat von ht p, 6tL) 


Parts, Figuière, 1914. ln-16. — B.N., Impr., 
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Sur les quais de la Vii,lette. 

8" 63250. 





tidition originale. Plusieurî^ exirails avaient déjà paru dans divers quotidiens et revues. 
« Lorsque Bénin, Broudier* leurs copains, eurent créé Ambert et détruit Issoire, ils s'amu¬ 
sèrent encore à quelques menues besognes. Ils prirent Paris. El ils soutinrent Tordre en un 

premier Mai assez critique. Puis iis le bousculèrent, pour assurer en Europe le règne de 

la justice. Dans le port de la Villeile ils pratiquaient des agitateurs de choix, dont FAn- 
cien Maître des Hommes, celui qui hypnotisa un omnibus provincial, une foule pari¬ 
sienne, et enfin, tout ensemble, un lion et une salle de spectacle... & (H. Pourrai, La 

jV.iLF., février 1924,) 
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Le Vin blanc de la Villette. — Paris, Nouvelle Revue Française^ 1923. 
In-I6. — B,N., Impr., 8" 70385. 

Avant la table des matières, une note bibliographique : 

^ La première édition de cet ouvrage pariii: en 1914, peu de temps avant la guerre, 
avec le titre : Sur les quais de ki VUietîe {Figuière éd.), plusieurs chapitres en avaient 
été publics par des revues ou des journaux, en 1913 et 1914 {le Mercure de France, l’Huma¬ 
nité, le Matin), l.e titre qu'il porte atiiourd'hui est celui même que Fauteur lui avait 
d’abord donné, et qu'il modifia au dernier moment. » 
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Le Vin blanc de la Villette, roman. Puissances de Paris [en russe]. Trad, 
d’A. Frankovski, couv. et ÜL de N.P. Akimov, - Leningrad, Academia, 1925, 
In-16. (Sobranie slochinenii, t. 3.) — B.N,, fmpr., 8” Z. 24459 (3). 
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Jules Romains en militaire à Pithiviers, en 1906. Photographie, — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains, 

Les chapitres IIl, fV et V du Vin hianc de fa Viiiette, qui constituent un récit des 
événemenls du mai 1906, sont inspirés de Tcxpérience personnelle du soldat Farigoulc. 
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Lettre de Louis Farigoule à ses parents, Pithiviers, vendredi soir [27 avril 
1906], — Collection Lise Jules Romains. 


« Ce soir 
à Reuilly 


vers cinq heures, coup de théâtre, le peloton part. Nous allons probablement 
— Rien de sûr d'ailleurs — Nous embarquons demain matin sans doute. » 

André Cuisenier raconte la suite de l’opéraiion militaire, * Le 30 avril 1906, à la fin 

sa visite. Il était en tenue de campagne, 


raconte 

de Faptèsmiidi, je manque malheureusement 
avec la capote aux pans relevés et les jambières, et fort excité, paraîi-il. Il avait en effet, 
le matin même, fait avec son régiment et plusieurs autres, une extraordinaire entrée en 
fanfare, par la place de la Bastille et la rue Saint-Antoine. On espérait ainsi donner à 
réfléchir à la classe ouvrière. Et il ne se libéra <le cette excitation que quelques années 
plus tard, par les récits de l'Armée dans fa vide et du F'm blanc de in Villette. » {Notice 
biographique, dans Hommage à Jules Romains, p. 9.) 
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Une simple promenade mai 1907). — 

ln-16. ~ B.N., ïmpr., Rés. p. 2124. 


Paris, Librairie du Travail, 1925. 
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Ce tiré à pan d'un récit du Vîn blanc de la Villette fin publié à la « F’etiic biblio¬ 
thèque de rintemalionale syndicale rouge On peul lire au verso de la page de litre : 
« La bourgeoisie apprécie beaucoup l'ironie lorsqu'elle s'exerce contre (es militants révo¬ 
lutionnaires, L’ironie est une arme que la classe ouvrière ne dédaigne pas. Mais elle mé¬ 
prise les coups d'épingle empoisonnés, les jeux de mots des journalistes. Elle ironise à sa 
manière saine et brutale, féroce pour les intestins bourgeois. Parce qu’elle a provoqué la 
peur des uns, la joie confiante des autres, cette « simple promenade ï> décrite par Jules 
Romains fut un bel acte révolutionnaire. ^ 
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Le l*'" MAI 1907 à Paris. Cartes postales. -— B.N., Est.* Q mat. 1907. 


a) M, Lépîne. 

b) L'entrée de la caserne du Château d'eau. 


c) Une arrestation. 

Après avoir évoqué Je mai 1906. qu’il avait vécu, dans les premiers récits du Km 
blanc de la Villeîie, iules Romains a reconstitué magistralement Tatmosphère plus feutrée 
du K'' mai de l'année 1907, dans !’un des récits suivants, Une siftjpie promenade. 


— Moi, reprit le débardeur, je n’ai pas vu le Premier mai 1906, celui dont vous parliez; 
j’ai vu le Premier mai 1907. 

— 1907 ? Rien d’extraordinaire, si je me souviens bien, 

— D'extraordinaire, non... Pourtant, ça a existé. Vous comprenez, on ne pouvait pas 
recommencer le truc de l'année précédente [...] Qu’cst-ce qu’avait fait Lépine ? Il avait massé 
des réserves invisibles aux environs, dans des cours de ministères, de casernes. Mais autant 
dire pas de service d'ordre apparent. > (Une .simple prominade.) 
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Les Champs-Élysées. Carte postale. — B.N., Est., Va rr^at. 50 d Paris 

« Donc, figurez-vous les Champs-Élysccs n’iniporlc quel après-midi. Des nounous bouf¬ 
fantes et stupides comme des choux-fleurs, des mijaurées guindées sur leur chaise, qui 
ont un gosse assorti a leur robe, et qui crient toutes les cinq minutes, d’une petite voix 
crevante : Roger, Roger ! Je t’ai défendu de toucher au sable ! ; des jeunes types avec 
un haut-de-forme et une jaquette à taille, la gueule rasée, les cheveux aplatis, et un 
regard de cheval de louage. (Une simple promenade.} 
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Lettre de Pierre-Jean Jolve à Jules Romains, Poitiers, 18 mai 1914. — 
Collection Lise Jules Romains. 

«Je vous écris, mon cher Romains, sous le coup de l’enthousiasme, nous avons lu cc soir, 
à haute voix, une partie de votre livre. Sur lex tpmtx de La Vïltefie est une œuvre forte 
de votre force -— mais sans doute d’une importance particulaère par l’efFei d’un apport 
nouveau, et plus secret de vous-mème [...] Il faudrait aussi vous dire que j'admire la puis¬ 
sance du jet comique, amorcé par les Copuins\ et que vous lancez contre l’injustice de 

notre temps. J’approuve et je me réjouis. Que n'écrivez-vous, mon cher Romains, la 

Comédie que notre Société attend de recevoir sur la figure ? s» 

Jules Romains avait-il besoin de cci encouragement ? ï.cs personnages de Bénin et 

Lamendin, comparses de Le Trouhadec, réapparaîtront au fil des années dans le scénario 
de Donogoo- J onka et, au théâtre, dans Monsieur Le I ronhudec saisi par la débauche. 

Le Mariage de Le Trouhadec et Li>onogoo.^ 
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Lettre de Jules Romains à René Lalou, 8 décembre 1922. — Mss,, 

n.air. 14692, fT. 218-219. 


Dans son Jitstoire de in litîéfattire ffûnçüise, René Lalou avait fait une belle part au poète 
de runanîmismc. L/année suivante, il partkipail a Vîioiîufîüi^^e ù Jules Roumains du Mou¬ 
ton blanc et communiquait au préalable son texte à Jules Romains. 


Ce dernier lient à lui préciser sa position exceptionnelle de chef d'école dans les années 
1911, nullement influencé par Valéry ou I.arbaud, encore peu connus à cette date : ^ S'il 
vous reste un doute, voîci des témoins géologiques Les 3 grandes anthologies de 
poésie française parues à l'étranger avant la guerre : celle de Cirautoff (Allemagne 1911); 
celle de Jethro Bîlhell (Angleterre 1912); celle de Diaz Canedo (Espagne 1913). Dans 
aucune, ni Larbaud, ni Valéry ne figurent. Dans chacune j'occupe à peu près la place 
qubn me donnerait aujourd'hui. Dans l'anglaise, qui commence à Rimbaud, et a 217 pages, 
je tiens 20 pages ce qui est excessif, » 
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LES TRAVAUX ET LES JOIES 


« Grâce à la dïvershé que j'ai ifïîroduiie moi-même dans la sidîe e! les époques 
de mon travail, j'ai vu, à chaque fois, les gens oublier -—^ ou quasiment oublier 
-— tout un aspect de bœuvre avec lequel ils s'étaient familiarisés quelques années 
plus tôt. » (Connaissance de Jules Romains, p. 145.) 

De l'aveu même de Jules Romains, le dramaturge triomphant des années Î923- 
1932 a tué le poète de runantmisttie, et le romancier des Hommes de bonne 
volonté a, dans une certaine mesure, porté onibrage au dramaturge. 

Encore ne sont-ce là que les trois aspects les plus connus d'un écrivain et d'un 
homme à la personnalité infiniment plus complexe. Ce sont les multiples autres 
visages de ce Jules Romains des années de maturité qui sont évoqués ici. 


1. LE SECOND MÉTIER. 

LA GUERRE DE 1914-1918. PROVINCE 


Écrivain par vocation, Jules Romains s'est toujours défendu d'avoir voulu faire 
une « carrière d'universitaire Tout au plus a-t-il souhaité, à ses débuts, 

s’assurer rîndépcndance morale et matérielle nécessaire à l’élaboration de son 
oeuvre en choisissant le second métier idéal à ses yeux, celui de professeur 

de philosophie. 

Brest, Laon, Paris, au collège RolÜn pendant la guerre apres qull ait été 

réformé, Nice, sont les villes où il enseigne. Il publie en pleine guerre le très 
beau poème Europe, manifeste pour la fin des luttes fratricides. A Nice, il mène 
à bien scs premières expériences sur la vision exira-rélinicnne. Séduit par la 

Côte d’Azur, il ne rejoint pas le poste d’Amiens où il est nommé en 1919 et 
s’installe l’année suivante avec sa jeune femme, Gabriclle, dans une petite 
maison à Hyères. Ils la garderont jusqu’en 1928, C’est là qu’il compose Tessen- 
tiel de son œuvre, entre deux séjours à Paris où il a toujours un pied-à-terre. 
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Arreté de nomination de Louis Farigoule au poste de professeur de philo¬ 
sophie à Brest, 29 septembre 1909. — Collection Lise Jules Romains. 
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Nommé d'abord au lycée du Puy^ Jules Romains, qui ne souhaitait pas s'éloigner de Paris, 
obtint finalement la chaire de philosophie a Brest, chaire importante qui lui donnerait 
des titres pour se rapprocher de la capitale. 
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Lettre de Jules Romains à ses parents [, Brest, début novembre 1909]. 
Collection Lise Jules Romains, 


J’ai un travail assez lourd à faire. Un nombre d'élèves relativement énorme. Au total 

80 environ. Certaines classes en réunissent 45. C'est assez pénible. Beaucoup de copies 
à corriger. La discipline est bonne. Mais il faut y veiller. A la moindre faiblesse il y aurait 
de la dissipation. Je les liens sévèrement. J'en ai collé un, de la division de St-Cyr pour 

toute la journée de dimanche dernier [.„! Je fais une conférence à Brest le 15 novembre 

sur la littérature actuelle. A rœi] hélas ! Mais ça me distraira. Je vis en effet dans une 

solitude qui finit par être accablante. » 
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Lettre d’Henri Farigoule à son fils, Paris, 24 novembre 1909, — Collection 
Li se Jules Romains, 

« Nous avons appris avec plaisir que ta conférence avait bien marché et que tu avais 
trouvé à te faire un supplément par des interrogations. Tu ne parles pas de ton proviseur ? 
En es-tu content et les collègues soni-îls affables et sociables ? ^ 

Mme Farigoule a ajoute quelques lignes pour le « cher professeur à la hn de la lettre 
de son mari. 
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Fiches de cours de philosophie, — Collection Lise Jules Romains, 

^ Ma classe meme de philosophie, qui n'était que d'environ vingt-cinq élèves, ne me 
créa pas de difficultés. J'eus l'impression que la qualité principale que les élèves atten¬ 
dent dTin professeur de philosophie pour le respecter, et ensuite lui vouer une admiration 
affectueuse, c'est que — sans négliger le programme et la préparation a re,'iamen — il 
ne soit pris au dépourvu par aucune question, qu’il ait l'air au courant de tout, et 
déconcerté par rien, (Connaîssance de Jules Romaîus^ p, 163,) 
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SociELfÉ ACADÉMIQUE DE Brest. Lundi 17 janvier 1910 [...] Conférence par 
M. Jules Rojiiains, professeur au lycée de Brest. La littérature et la musique 
de I9Ü2 à 1907. — Collection Lise Jules Romains. 
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Distribution solennelle des prix faite le 29 juillet 191 L,. — Laon, Impr. 

du Courrier de l’Aisne, 1911, Tn-8''. — Collection Lise Jules Romains. 

A celte occasion M. Farigoule, professeur do philosophie, prononça un discours qui avait 
pour titre L'Hégeuionii' ifireliecîuelle lie lü France. 

A la rentrée scolaire DJ Kl, Jules Romains fut nommé professeur au lycée de Laon: 
« Mes élèves étaient fort peu nombreux (aucun rapport avec les énormes affluences des 
classes actuelles), et j'avais réussi à faire grouper mes cours en début de semaine. J’avais 
un petit logcmeni a Laon où je passais deux ou trois jours par semaine. Mais ma rési¬ 
dence principale restait Paris. Je faisais donc une navette hebdomadaire entre Paris et 
Laon. ^ (A mil tes eî i envontres, pp, 97-98.) 

De ces quatre années passées à Laon, Jules Romains garda un excellent ami, son col¬ 
lègue au lycée, Albert Gazes, dont il fil plus tard l'inoiibliabtc Salsetie. 
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Rue Girardon. Carte postale. — Collection Debuisson. 

La rapidité des liaisons entre Laon et Paris permit à J nies Romains de choisir un domicile 
parisien. Il s'installa impasse Gtrardon* au cœur meme de Montmartre, Il quittera ce petit 
appartement au moment de son mariage pour habiter 27 avenue du Parc Montsouris. 
Oesi en effet a l'époque de son professorat à Laon que Iules Romains épousa la jeune 
femme qu'il connaissait depuis près de huit ans, Gabriel le Gaffé. 
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Lettre de G abri elle Gaffé à Louis Farigoule, Paris, 5 novembre 1905. — 
Collection Lise Jules Romains* 

Celle qui devint la première femme de Jules Romains et qui devait incarner le person¬ 
nage de Juliette dans Les Hommes Je bonne volonté, était la fille d'un professeur de 
dessin, Arsène Gaffe, ami d'Henri Farigoule. l.es deux jeunes gens se lièrent très tôt, 
mais le service militaire de Louis à Pithiviers les sépara. Ce dernier ne répondit pas 
aux lettres tendres et un peu maladroites de GabricMe, qui évoque ici leurs promenades 
dans Paris* 
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Lettre de Louis Farigoule à Mlle Flélène Diiprat [Gabricllo Gaiïé], Paris, 
25 janvier 1907. — Bibl. litt. Jacques Doucet. 

Comme Juliette Ezzelin, G abri elle ne supporta pas la séparation que lui imposait son ami* 
Elle épousa un dessinateur industriel, également fils d’amis de ses parents, quitte a revoir 
clandestinement son premier amoureux, à son retour du service militaire* Louis lui fixait 
rendez-vous par de courts billets adressés à ^ Mlle Hélène Duprat* Poste restante* 72, rue 
Clignancourt :^* 
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FAtRE-PART DE MARIAGE de Louîs FartEoulc ct dc Gubrielle GafTc, 2H mars 
[1912], — Arch, Nat., 61 AJ 1 12. 


Ce faire-part se trouve dans les papiers du 
Paul Dupuy* 


secrétaire de l'École Normale Supérieure, 


Pendant les vacances de Pâques 1912, Jules Romains épousa « Gaby enfin divorcée. Le 
ménage ncui pas d'enfant. Us se séparèrent en 1933, pour se remarier plus lard chacun 
de leur côté. Devenue veuve pendant la Seconde Guerre mondiale, Gabriel le entreprît 
d'écrire, dans ses dernières années, une série d'opuscules, plus ou moins ronianccs. consa¬ 
crés à celui qui avait été le grand homme de sa vie. 
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Jules et Gabrjelle Romains à bicyclette, en 1913. Photographie. — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains. 
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Gabrjelle Romains, en 1913. Photographie d'Flcnri Legrand. — Collection 
Lise Jules Romains. 
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Jules Romains dans sa première voiture, en 1913. Photographie. — Collection 
Lise Jules Romains. 

c Au cours de Tété 1913, [„4 les Romains, accompagnés d’Henri Legrand, éîrennaienï 
leur première voiture, modeste tacot à deux places acheté d’occasion. ® (M. Berry, Jules 
Romainsf sa vie, son œuvre, p. 70.) 

C'est en cherchant un garage proche de l’avenue du Parc Montsouris, où il habitait 
depuis un an, que Jules Romains fil la connaissance de Landru, alors installé comme 
garagiste à la Porte de Chatillon. 
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Jules Romains faisant démarrer sa voiture, en 1913. Photographie, ’— Collec¬ 
tion Lise Jules Romains. 

La scène évoque ïrrcsisiiblement celle de la voiture du Docteur Parpalaid à Pacte 1 
de Knock, 
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Lettre de Jules Romains à ses parents, Paris, samedi 26 [septembre 1914]. 
— Collection Lise Jules Romains. 


Mobilisé à Paris, à la 2 
la guerre éclate, Jules 
Saint-Julien Chapteuil : 
assez rapidement. Vous 
sans résultats décisifs. J 
de 20 km au nord de 
confirmé ou démenti la 
se le dissimuler. Elle 
facteur comme ritalîe 
la marche russe. ^ 


2^“ section de commis et ouvriers miiîtaîres d’administration, lorsque 
Romains donne de laconiques nouvelles a ses parents, restés à 
« M. Gafi’é nous a dit que vous aviez, là-haut, les nouvelles 
savez donc que la bataille de l’Aisne se poursuit depuis Î5 jours, 
c viens d’apprendre, sous réserve, que nos troupes auraient avancé 
Péronne. Quand ma lettre vous arrivera, les communiqués auront 
chose, f,..] D’auiani plus que la guerre sera longue, il ne faut pas 
ne sérail abrégée que par l’intervention, encore inespérée, d'un 
ou la Roumanie — ou que par une accélération soudaine de 
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Billet d'hôpital délivré à Louis Farigoule, par le docteur Babinsky, Hôpital 
complémentaire du Lycée Buffon, 17 juillet 1915. — Collection Lise Jules 
Romains. 


Du 17 juillet au 6 septembre 1915, Jules Romains fut hospitalisé à l’hôpital complé¬ 
mentaire du Lycée Ikillon, annexe du Val-de-Grace. Après un congé de convalescence 
dTm mois à Saint-Julien Chapteuil, il fut reformé définitivement en décembre et partit 
se reposer trois mois dans le Midi, avant de réintégrer l’enseignement, 

Ce certificat est délivre par le docteur Babinsky. Jules Romains lui reprochera par la 
suite son hostilité à Tégard de ses travaux scieniifiques sur la vision extra-rétinienne. 
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Livret militaire de Louis Farigoule, — Saint-Julien Chapteuil, Musée Jules 
Romains. 


B,N., Est., Va 50 d, Paris IX^ 
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Collège Rollin. Carte postale. 
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Réformé, Jules Romains enseigna un an et demi à F^aris» au collège Rollin {ractuel lycée 
Jacques^Decour). Certains de ses élèves, devenus ses amîs par la suite* ont évoqué la 
qualité et roriginalité des cours de ce jeune professeur de trente ans, dont ils ignoraient 
au début ridentité littéraire, (Cf. Dr L. Diamani-Berger, Quand il éiait ^4ons^et^r Fani^onîe. 
n" 3, 1975, pp, 7-12.) 
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Lettre de Paul Scott Mowrer, directeur à Paris du « Chicago Daily News à 
Jules Romains, 2 janvier 1916, — Collection Lise Jules Romains. 

Æ Vous serait-il possible d'exposer, pour le public amérîcaÊn, vos vues personnelles sur la 
guerre européenne, sur la manière dont clic est apparue el sur les conséquences qu'elle 
peut avoir ? Je sais que vous entretenez, depuis de longues années, de cordiales relations 
dans les divers pays d'Europe* et que « le point de vue européen vous a toujours préoccupé. > 
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Pour que l'Euroï>e soit. Articles écrits pour le Chicago Daily News». Ma¬ 
nuscrit autographe. — B,N., Mss., Don Lise Jules Romains. 

Des trois articles que Jules Romains écrivit à ta demande de Patti Scott .Mowrcr, La Grande 
misère de LEurope, L Europe eî I!o/opherne, et EUnîîé de L Europe, seul le troisième fut publié, 
en juillet 1922 seulement, dans la revue Onr world, sous le titre Leî Europe be one. Sans 
doute ces articles furent-ils, en dernier ressort, jugés inopportuns en pleine guerre mondiale. 

Jules Romains les publia en 1931 dans Frohfènies d'aujourd'hui et les reprit, deux ans plus 
lard, dans ses Frobfernes européens. 
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OuR World. Juillet 1922. — Collection Lise Jules Romains. 


Let Europe be one by Jules Romains, « En jtiillet 1922, l’auteur eut ta surprise de voir paraître 
dans la revue Our World, des extraits de son essai [Four que L Europe soit, écrit en 1915). 
Un sous-titre les présentait comme les vues ^ of a powcrful group of french ihinkers », ce 
qui n'était malheureusement pas vrai f...] Une courte introduction signalait que ^ Tarticle », 
avait été écrit par rauteur à cette époque déjà lointaine, mais, outre diverses inexactitudes, 
omettait de dire que le prétendu article n'était qu’une série de fragments d’un texte beaucoup 
plus étendu, et d'expliquer pourquoi la publication en avait été sî longuement différée, » 
(Europe^ 15 avril 1930, Introduction à Four que l'Europe soit.) 
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Lettre de Romain Rqli.ast) à Jules Romains, Genève* 30 juin 1919. — Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 

^ Vous aviez à Genève, ces années dernières, un petit groupe d'amîs fidèles. Nous parlions 
souvent de vous ; et votre « Europe » a été saluée avec enthousiasme. 

Puissent les obstacles qui nous séparent entre pays tomber ! Nous ne sommes pas 
nombreux, Jules Romains. Et pourtant, comme ces hommes qui ont la force s’inquiètent de 
la parole de ces indépendants isolés î » 

C’est la seule lettre de cet autre grand européen qui soit conservée dans les papiers de 
Jules Romains, 
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Europe. Manuscrit autographe. — Bibl. litt. Jacques DouceU B. VI. 8. 
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Reliürc de Le^rum, exéeiitée par Kieffer, 1917. 

Drouillon incomplet, rédige sur 40 feuillets de formats divers, 
pour rîmpression. 

« Europe, je n'acccpîe pas 
Que tu meures dans ce délire. 
Europe, je crie qui tu es 
Dans roreïlîe de tes lueurs. » 


et manuscrit définitif préparé 


Ce très beau poème que Iules Romains composa entre 1914 et 1916, est une courageuse 
manifestation de ses idées pacifistes. 


« Le poème Europe n'a pas cessé, à mes yeux, de répondre à la conception que je me suis 
faite de la poésie des ma vingtième année. Je considérais et je considère encore la poésie comme 
Texpression la plus complète d\m état de la pensée humaine, avec l’accent mis délibérément 
sur ce qu'il peut sc définir de conscience cülicctive dans celte pensée, {Ai-je fuit ce que j’ai 
voulu ?, p. 66.) 
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Europe. — Paris, Nouvelle Revue Française, 1916. In-S"". — B.N., Impr., Rés, 
p, Yc. 1487. 


Édition originale sur papier pur fd de ’V'oiron, L'édition originale publiée en pleine guerre 
ne fut tirée qu’à cent exemplaires. Il fallut attendre 1919 pour qu'il y ait une nouvelle 
édition. En 1928, le poème fut repris dans Chants des dix années « Je connais un petit nombre 
de très beaux poèmes sur les temps effroyables que nous venons de traverser. Aucun ne me 
découvre plus qn Europe le sens et le secret de l’intJiscible tristesse. ^ (G. Duhamel, La N.RE\t 
janvier 1920.) 
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Lettre de J ut. es Romains à la Direction du « Surréalisme >, Paris, 4 février 
1932. — B.N., Mss., n.a.fr. 25094, ff. 294-295. 

L'inculpation d'Aragon pour son poème Front provoqua ce qu’André Breton appela 

lui-même W Affaire Aragon Plus de trois cents intellectuels, artistes et écrivains de toutes 
tendances, répondirent au tract rédigé par les surréalistes, pour protester à la fois contre 
rincülpatîon d’Aragon et contre « toute tentative d’interprétation d’un texte poétique à des 
fins judiciaires 

La réponse de Jules Romains révèle sa conception de la poésie engagée : « En signant cette 
pétition, notis, qui ne sommes pas de votre groupe, nous aurons l'air de dire : « Aragon est 
un gardon bien gentil qui a écrit un înolîensif morceau de rhétorique (Comme Richepin quand 
il parlait d'aller fesser le bon Dieu). Tous les surréalistes sont des garçons bien gentils. Et plus 
généralement, il n'est pas question de prendre le contemt d’un poème au sérieux. Ce qui me 
paraît très grave pour la poésie, pour la conception que vous me semblez en avoir, comme 
pour celle que j'en ai. Quant à vous surréalistes, et à Aragon lui-même, vous avez l'air de 
dire : « Pouce î je ne joue plus 

Permettez-müi de vous déclarer que si, en 1916, qtiand je publiai Europe^ on m’avait inculpé, 
je n’auraî.s pas accepté qu’on mît la protestation sur ce terrain — en admettant qu’on se fût 
risqué à protester en ma faveur, ce qui n'était guère probable. » 
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André Breton. Misère de la poésie. ^ L^afîaire Aragon » devant l’opinion publi¬ 
que. — Paris, Editions surréalistes, 1932. In-16. — B.N., Mss., n.a.fr. 25094, 
fî. 15-32. 

Tout en estimant qu’il n’y a aucune commune mesure entre Front rou^e et Europe, 
André Breton rend justice à Jules Romains : 

«Trop rares ont été, durant la guerre, les actes publics qui témoignent d'une réelle indépen- 
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dance d'esprit et de la non-abdicalion de loüie espèce de courage ou meme de sang-froid pour 
que je refuse, par contre, de prendre en considération les avis de Jules Romains et de 
Romain Rolland. ^ 


Collection Lise 
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ViLi-.A Lulu, 17 avenue Aimé-Martin à Nice, Photographie. — 

Jules Romains. 

La dernière année de la guerre, en octobre 1917, Jules Romains obtint la chaire de philo¬ 
sophie du lycée de Nice, Après avoir habité plusieurs appartements successifs, avenue de 
la Californie et rue de France, les Romains emménagèrent ati début de 1918, villa Lulu. 

Ces années passées à Nice comptèrent beaucoup pour l’écrivain et il préféra se mettre en 
disponibilité plutôt que de rejoindre !c poste d'Amiens que Tadministration lui attribua en 
octobre 1919. C'était la fin de sa carrière de professeur. 

211 

La fenêtre ouverte. Huile sur toile par Henri Mmisse, 1919, 610X48ümm. 
— Musée de Ba^nols-sur-Ccze. Donation Besson. 

Ce tableau a été peint en 1919 à l’hoiel Nféditerranée, à Nice, à l'époque où Jules Romains 
rendait de fréquentes visites au peintre. Je le rencontrais presque quotidiennement durant 
les années 1918 et 1919. J'occupais au lycée la chaire de philosophie 11 habitait un 
hôtel petit par la taille, mais élégant par la clientèle, qui se iroiivuii sur la Promenade des 
Anglais à peu de distance du Ruhh Je revois vaguement sa chambre, qui avait sur le golfe une 
fort belle vue. * iAmitkh’ cr refwonîres, p. 90,1 

Les relations amicales avec Matisse ne cessèrent pas après le départ de Nice de Jules Romains, 
qui, dès 1920, collabora avec Elle Faure, Charles Valdrac et I.éon Werih à un ouvrage consacre 
à Matisse publié au.K éditions des Cahiers ii'aajonrirhui que diri^eaii Gcorccs Uesson, 
(Cf. 799.) 

Jules Romains possédait dans son appartement du boulevard Murat plusieurs toiles de Matisse, 
à qui 1 on doit le frontispice de rédiilon de 1948 du recueil de poèmes Fierrex levées, 
(CL n” 740.) 
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Lettre d'Henri Matisse à Jules Romains. Étretat, 17 juillet 1920. — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains, 

Parmi les <a Niçois ^ connus au cours de ses deux années de professoral dans le Midi, Matisse 
fut sans doute Pun de ceux que Jules Romains eut le plus de plaisir à renconirer. 

Parti passer Pété à Êtretat, le peintre s’enquiert de la nouvelle insiallation des Romains (a 
H y ères) et leur adresse celte lettre, ornée d’un petit croquis des célèbres falaises. 

« Me voici depuis 2 semaines à Étrctal dans les falaises blanches et vertes devant une mer 
bleu tendre et vert turquoise d'où je vois sortir de superbes turbots blancs crémeux — des 
chiens de mer gris fer, des roussettes tigrées et des raies, des raies plein le port. Malheureu¬ 
sement il y a trop de bourgeois, et d'une qualité particulièremeni insupportable. Je vais donc 
rentrer à Issy peindre des fleurs en attendant Phiver, > 
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Lettre d'Adrienne Monnier à Jules Romains Paris, fin 1915 ?|. — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains, 

II y a rue de l'Odéon Line Librairie qui vous aime bien. Peut-être passerez-vous un jour 
devant elle. 

Si vous vous en sentez l'humeur, entrez dans cciie LtbrairÊe qui vous attend pour connaître 
sa plus grande joie. 





<!: Oui, Romains influença grandement une partie de mes opinions Voulez-vous savoir 
comment je fis sa connaissance? Kh bien, je m*clais décidée à lui écrire — en décembre 15 
ou janvier 16. J’avais pris une feuille de papier cristal sur laquelle j’avais écrit à peu près 
ceci [...] fComnie vous voyez, je n'étais ni homn^e, ni femme, mais librairie). 

11 vint peu de temps après (il portail encore la barbe) et demanda : < Monsieur Monnier. 
Ah [ comme je fus contente de n’avoir pas laissé deviner mon sexe. (A, Monnier. Rue de 
rOdéofit pp. 52-53.) 
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Lettre de Jules Romains à Adrieiinc Monnier, Nice [, mai 1918]. — BibL litL 
Jacques Doucet, a 4553. 


Coupé du milieu littéraire parisien, Jules Romains ne pouvait trouver meilleur intermédiaire 
qu'Adrîenne Monnier, dont la librairie resta ouverte malgré les bombardements du prin¬ 
temps 1918. 11 l’informe ici de ses travaux littéraires r l'afTaire des films pour laquelle Cendrars 
a demandé sa collaboration. Tachévement de son drame iCromedeyre-le-Vieilh et la remercie 
chaleureusement de sa lettre sur Les Quatre saisons : « On a besoin de temps en temps d’une 
approbation comme la votre, pour se persuader qiTi] y a des gens qui comprennent dans 
Tauditoire, et qiTon ne s’est pas contenté de tracer quelques signes îndéchîlTrables dans les 
espaces interplanétaires. ^ 
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La MAtsoN DES AMIS DES LIVRES. Séaiice consacfée à Jules Romains, samedi 
29 mai [1920]. Lectures par Tauteur et par Adrienne Monnier. — Collection 
Lise Jules Romains. 

Fervente admiratrice de Tœuvre de Jules Romains, Adrienne Monnier lui consacra plusieurs 
de ses célèbres séances littéraires qu’elle inaugura en mars 1917 par la lecture d'Europe. En 
mai 1919, elle fil une lecture de CrOfnedeyre-fe-\ ieil tcf. n*" 340) et en novembre 1920, une 
du Voyage des atuanrs. 
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Adrienne Monnier. Photographie de Gisèle Freund. — B,N., Est., N2 Freund. 

« Ma vitrine montrait aux yeux des passants les œuvres complètes du père de l Unanimisme. 
(A. Monnier, Rite de l'Odéon, p. 53.) 
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Jules Romains a son bureau, vers 1920. Photographie. — BibL litL Jacques 
Doucet. 


Cette photographie encadrée était exposée dans la librairie d'Adricnne Monnier, rare privilège 
accordé à ses auteurs préférés. 
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Jules et Gabrielle Romains dans leur maison, me des Lilas à Belleville, Pho¬ 
tographie G.L. Manuel, — Collection Lise Jules Romains. 

Fin 1925, Jules Romains acheta, grâce à ses droits d’auteur dramatique, du terrain à Belleville 
et fit construire deux pavillons, Tun qu'il loua, l’autre où il s’installa Tannée suivante, aban¬ 
donnant le 27 bis avenue du Parc Montsouris. Les Romains y vécurent quatre ans. En 1930, 
ils déménageaient pour la rue Wilhem. 
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LA VISION EXTRA-RÉTINIENNE 
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Fiches d'expériences sur différents sujets, pour la perception paroptique et la 
vision extra-rétinienne. -— Collection Lise Jules Romains. 


Au cours de Télé 1918* Jules Romains se livra à des expériences très poussées sur la vision 
exira-rétinienne avec huit sujets différents, dont deux aveugles de guerre. 

Le résultat de ses expériences lui permit d'exposer sa théorie d une vision indépendante des 
yeux* 

« Notez encore ceci* qui est amusant pour l'histoire des idées. Pendant Tépoque qui dura 
plusieurs années — où je menais mes expériences* j'écrivais Dürif}yao-Tofikii ou les AUmcIvs 
de la science. Le Trouhadec, et Knock, c'est-à-dire trois démonstrations de la puissance de 
rimposture parmi les hommes.^ (Connaissance de Jules flomains, p. 18t.) 
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« PiCKMAN PROVOQUE l'extase ». Photographie, 1892. — B.N., Arts du Spec¬ 
tacle. 


Une représentation donnée à Nice par le célèbre 
témoignages, à l’origine des études menées par le 
d’hypnotisme et de lévitation. 


hypnotiseur Pîckman serait, selon certains 
professetir Farigoule sur les phenontènes 


Il loua même un local où* avec quelques élèves de sa classe de philosophie (dont Claude- 
André Puget et Jean Thomas), il entreprit des expériences dans ces domaines. fCf. J. Thomas, 
Jules Romaiffs, professeur de philosophie, B.A J.R., n"" 5. 1976, p. 10.) 
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Louis Farigoule* La Msion e.xtra-rétinienne et te sens paroptique* recherches 
de psycho-physiologie expérimentale et de physiologie histologique* — Paris, Nou¬ 
velle Revue Française* 1920* In-8''. — B.N., Impu, 8^ T* 764. 

Édition originale que l'auteur ne signa pas de son pseudonyme. En 1923* il Tu paraître une 
autre édition augmentée de mises au point* toitjours sous le nom de Louis Farigoule* 

Enfin en 1964, c'est sous le nom de Jule.s Romains qu’il signa une nouvelle édition. 
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Lettre dictée par un aveugle* adressée à Louis Farigoule, Paris, 19 décem- 
bre 1920, — Collection Lise Jules Romains* 

« me suis fait lire avec un extrême intérieur [sic] votre ouvrage sur le sens paroptique et 
la vision extra-rétinienne. 

Atteint depuis trois ans de cécité complète non expliquée par les médecins* je serais fort 
désireux d’expérimenter votre méthode, 

A la suite de la publication de son ouvrage, Jules Romains reçut bon nombre de lettres 

d’aveugles* Ce fut une des raisons qui lui firent renoncer à donner trop de publicité à une 

recherche qu'il ne pouvait mener à fond : 

« Je ne voulais à aucun prix laisser de trop grands espoirs naître de mes expériences sur les 

aveugles, et entretenir chez des milliers de pauvres gens en tous pays une confiance anticipée 

en des résultats qui resiaient pour moi très incomplets* et dTine valeur encore surtout théo¬ 
rique. a> {Connaissance de Jules Romains, p. I8L) 
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février 1923. — B,N., Impr. 8 
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La Nouvelle Revue Française. 113, 

Z. 17955. 

La vision vxtra-yéfinîenne. Étal de la Question au J 5 janvier 1925. L’ariicle esl ici signé de 
Jules Romains. 

il s'agit des relations des expériences faites en 191^^ sur plusieurs aveugles de guerre et de 
celles faites par la suite à la Sorbonne en décembre 1920, à l'hôpîtal Cochin, en 1922 et 1923, 
en présence de médecins spécialistes et enfin de la séance qui eut lieu chez Anatole France. 
« Le docteur P.-L. Couchoud avait été une des premières nolabdîiés parisiennes à s’inté¬ 
resser à mes travaux et à en favoriser la reconnaissance par des autorités scientifiques. C'est 
ainsi qu'il abrita chez lui. en décembre 1922, une série d'expériences, et obtînt que, une 
quinzaine de jours plus tard, le docteur Cantonnet, chef du service ophtalmologique a Cochin, 
organisât une séance analogue dans son service d’hôpîtal. 

Le docteur Couchoud, qui était un ami d'Anatole France, lui avait parle de la question, et 
des résultats que j’avais obtenus. Anatole France exprima le désir que je vinsse faire devant 
lui, dans sa maison de la villa Saïd la meme expérience [..,] Elle eut Heti, en effet, dans les 
meilleures conditions, i> {Aniiîlés er rencoîiin^s, p. 18,) 

Les expériences du docteur Viaur, dans Les fi ont mes de bonne vahndL consiimeni une 
transposition romanesque de celles de Jules Romains, qui ne furent pas toutes accueillies 
avec bienveillance par le monde médical. 
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Fyeless siGiiT, a stiidy of oxtra-reiinal vision and the paroptic sense by Jules 
Romains (Louis Parigotilc). Translatcd bv C.K. Oi^den. — l,>ondon, Putnam's son, 
1923. In-16. — Colicciiun Li SC Jules Romains, 

Édition anglaise rare de La Vision eyira-rétintenne. 

En deux appendices sont ajotitées les relations d’expériences faites à Paris. 

« Les résultats concrets n’onu L5ïeu sait, pa,s manqué. Vous les trouverez décrits en parti* 
eu lier dans l'édition anglaise de la Vision exfra-téfinienne : Eyedess si^dii qui a sur l’édition 
française de chez C'jallimard l’avantage de relater les expériences plus récentes faites sur les 
aveugles.:^ (Connaissance de Jules Romains, p. 18Ü.) 


2. PORTRAITS D’UN CRÉATEUR 
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Jut-ES Romains, en 1918. Photographie d’un portrait de Maurice Asselin. — 
Collection Lise Jules Romains. 


Planche n“ 18 reproduite avec d'autres tableaux à la suite de l’article de Francis Carco : 
Manrice Assedtn et son amvre dans la série Les Peintres français nonveanx, n" 18, 1924. C'est 
à Maurice Asselin que Ton doit également les illustrations de Mort de qnelqaun {cf. n" 151), 
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Jules Romains, en 1919. Dessin au crayon de Paul-Emile Bécat. 425 x325 mm. 
— Collection Lise Jules Romains. 
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Jules RoMAms, vers 192(>, Photographie Gaston-Lucien Manuel. — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains. 


58 





228 

Jules Romains, en 1921. Gravure à Teau^forte d'André Dunoyer de Scgonzac. 
127 X 178 mm. — B.N., Est., De 453 fol. 
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Jules Romains, en 1922. Huile sur toile par Paul-Émile Bécat. 1 300 X I 000 mm. 
— Collection Lise Jules Romains. 


Bécat a imaginé de reproduire derrière Jules Romains un tableau fictif représentant le pont 
de la Moselle, lieu où se déroule la première scène du scénario du film, Dono^Jioo~îonka, publié 
à la N.R.F. en 1920 (cf. n"" 513), comme plus tard celle de la pièce Donof^oo. 
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Jules Romains, en 1922. Huile sur toile par Pierre SichcL 600x485 mm. 
— Collection Lise Jules Romains. 
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Le Mouton blanc. Hommage à Jules Romains. Huile sur toile par Le Fau¬ 
connier, 1923. 660x530mm. — Collection Lise Jules Romains, 

Nature morte composée a l'occasion de l’hommage du bianc {cf. n"" suivant). 
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Le Mouton blanc. Septembre-octobre 1923. — B.N., Impr., 4® Z. 2390. 

Numéro spécial de la revue dirigée par Jean Hytier, consacré à un à IhU\ÿ Roniüîns, 

Jules Romains à trente-huit ans s’était déjà fait connaître dans les milieux liiiéraires comme 
poète, romancier et homme de théâtre. 

Introduit par une reproduction du portrait peint par Le Fauconnier et quelques vers d’Adrienne 
Monnier, cet hommage regroupe les témoignages de ses anciens élèves ou amis, français el 
étrangers, tous admiratifs de son œuvre (parmi lesquels Cïabriel Audisîo, André Cuisenier, 
René Lalou, Francis Ponge, Stephan Zweig). 
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Hommage a Jules Romains « un jeune maître de la littérature contemporaine 3>, 
vers 1925. Photographie Gcrschel aîné. — Collection Lise Jules Romains. 

Photographie d’une vitrine de librairie de Sirasbourg où sont exposées des œuvres de 
Jules Romains, vraisemblablement venu faire une conférence. 
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Jules Romains à son bureau, rue des Lilas, vers 1927. Photographie Agence 
de la Presse illustrée. — Collection Lise Jules Romains, 
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Jules Romains, en 1928. Photographie Langhans. 
Romains. 


Collection Lise Jules 
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Groupe d'écrivains populistes, 1929. Photographie d'une huile sur toile par 
Ernest Mandler. — Collection Lise Jules Romains. 

Cette toile fut présentée en 1934 au Salon des Indépendants. Ce groupe d'écrîvaîns populistes 
est composé de Raoul Stephan, André Thérive, Louis Chaffurin, Léon Lemonnier, Jules 
Romains, Léon Defîoux, Georges Duhamel, Mme Coullet-Tessîer* 
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Jules Romains dans son cabinet de travail à Grandcour, vers 1930. Photogra¬ 
phie* “ Collection Lise Jules Romains, 
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Jules Romains, vers 1930. Photographie Franz Lowy. — Collection Lise Jules 
Romains. 
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Jules Romains, vers 1932. Photographie Gaston-Lucien Manuel. — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains, 
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Jules Ro.mains* Photographie de Gisèle Freund. — Collection Lise Jules 
Romains. 
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Juives Romains* Buste en bronze par Ignacio Azunzolo, fait à Mexico, en 1943 
ou 1944, — Collection Lise Jules Romains* 

II existe un autre buste de Jules Romains, conservé au Musée des Beaux Arts de Budapest. 
11 a été fait en 1932, lors du contîrès international des P,E*N. Clubs, par le sculpteur 
LadisI as Hu%'os de Hotfa. 


3. RETOUR AU CLASSICISME 


« Par tempérament et par réflexion, ]\i] toujours eu une forte inclination pour 
ridéal classique en littérature. » (Ai-je jait ce que j’ai voulu ?, p. 92.) 

Apres le « foisonnement dhmages qu'imposait runanimisme, Jules Romains 
traverse une ^ crise de classicisme militant ^ qui se traduit tant dans ses œuvres 
dramatiques que dans ses poèmes et dans sa trilogie de Psyché. En même temps, 
il continue, comme par le passé, à donner des articles à différentes revues. 


POÈMES 
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Les Quatre saisons* — Paris, imprimerie de P. Birault, 1917. In-8®* — B,N., 
Impr., Rés. p* Yc* 973* 
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Édition originale. Exemplaire n" 1 stir papier Hollande Van Gelder. 

Ces quatre poèmes, édités seulement en trente-deux exemplaires, furent repris dans Amotir 
couleur de Paris (1920), puis dans Chants des dix années (1928), 
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Les Quatre saisons. — Paris, Tartiste, 1947. In-fol. — B.N., Mss., Fac-similé 
Fol. 462. 

Plaquette de grand luxe reproduisant en fac-similé le manuscrit, illustré de cinq aquarelles 
de Charles Picart Le Doux. 

Exemplaire hors commerce, en feuilles sur pur chilTûn à la forme des papeteries d'Arches, 
avec signatures autographes de Jules Romains et Charles Picart Le Doux. 
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Amour couleur de Paris, Manuscrit autographe. — B.N,, Mss., Don Lise Jules 
Romains. 

Manuscrit de présentation écrit à Tencrc de chine sur papier Hollande. 
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Littérature. 2. avril 1919. — B,N., fmpr., Rés, p. Z, 1647. 

Entre Le Mendiant de Guillaume -Apollinaire cl un texte de Tristan Tzara, ^ ce même n"^ 2 
contient assez curieusement un court n>orceau CAmour couleur de Paris de Jules Romains, 
grande concession faite à Mademoiselle Monnier (A. Monnier, rue de rOdéon, p. 113.) 

La revue Liîtérüîure, dont les directeurs étaient Louis Aragon, André Breton et Philippe 
Soupault, était en effet éditée à Sa Maison des Amis des livres. 
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Amour couleur de Paris suivi de plusieurs autres poèmes. Avec un portrait 
de l'auteur gravé par A. Dunoyer de Scgonzac, — Paris, Nouvelle Revue Fran¬ 
çaise, 1921. îîl16, (Collection <3: Une œuvre, un portrait — Collection Lise 
Jules Romains, 

Édition en partie originale. Exemplaire hors commerce n' XXV sur papier vergé à la forme 
des manufactures d*Arches, Envoi autographe a Mme Lise Jules Romains : 

« I7air bleuissant qui semble 
Infiniment le meme. 

Songe et rumeur ensemble, 

Eî vos yeux, ci ramoiir 

JR. » 


De ce reçue]] avaient déjà paru Les Quatre Saisons. Des extraits des autres poèmes avaient 
d'abord été publiés dans diverses revues littéraires. Afuour couleur de Paris fut repris dans 
Chants des dix années. « Voici l’teLivre la plus intime de Jules Romains* la plus secrète. î> 
(Allard, La N.R.F., mai 1922.) 
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Le Voyage des amants. Manuscrit autographe. — B.N., Mss., Dépôt Lise 
Jules Romains, 


« Le poème parut en 1920 ; mais il avait été achevé dès la veille de la guerre. Il témoignait 
d*un monde inquiet mais encore apparemment intact ; d'une Europe non déchirée. Il exprimait 







un goût du voyage qui avait eié précoce chez moi, ei assez largement exaucé. Il était un 
peu le pendant de Puisswtces ile Piuix, malgré la dtlïérertcc des techniques. » (Ai-je fait ce 
que fai voulu ?, p. lOL) 


Le Voyage des amants, — Paris, Nouvelle Revue Française, 1920. ln-I6, — 
Collection Lise Jules Romains. 

Édition originale. Exemplaire d'aulcitr hors commerce n” î<27 sur papier velin pur fil Lafuma 
de Voîron. Une seconde édition, à tirage non limite, parut Tannée suivante, 

« Que nous reste-t-il de ce livre ? vous deniandcrai-jc donc plus précisément ? Des images ! 
Que diniages intenses, La critique de Luc Durtaîn dans Lu S.R.F. de juin t92t vantait 
aussi « le caractère particulier de ce livre qiu était [,,d dans le chaos de la poésie actuelle 
de tenter l'essai d'un style : une technique poétique libre la recherche du vrai |...h 

Texpressjon directe des choses sans symbole ni allégorie, 
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Ode génoise. — Paris, Camille Bloch, 1925, ln-4'‘, 
m, Ye, 143, 


B.N., Impr,, Rés. 


Édition originale. Exemplaire n“ I7H sur papier pur fil l.afuma-Navarre. 
août 1923 et avril 1924, Ode ^^énoi.se avait d'abord paru dans le numéro du 
La N.R.F. Le texte fut repris en 1928 dans les Chütifji tfex dix années. 

« UOde ji^éfîoise forme la suite naturelle é'Fnrope. Je t'écrivis à la suite d' 
Gênes J'y avais revécu les douleurs de la période que nous venions 
angoisses d’un avenir que je pressentais, et Tindignation dont on ne pouvait se 
rabsLirdilc qu’étalaient à l'envie les puissants et les masses. ® (Ai-je fuir ce 
Pp. 102-103,) 


Composée entre 
1"'^ mai 1924 de 

un bref séjour a 
de traverser, les 
défendre devant 
que j'm voulu ? 
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Chants des dix années (1914-1924). — Paris. Nouvelle Revue Française, 
1928. In-I6. — Bibl. litt. Jacques Poucet. Y \ 1-10. 


Exemplaire hors commerce sur vélin pur fil l.afuma-Navarrc, n” VI, dédicacé A Adrîennc 
Monnîer que beaucoup de ces vers ont eu pour patronne, son fidèle ami Jules Romains. * 
«Les Chants des dix années, qui parurent en 1928. réunissaient dans un même volume les 
poèmes curaciérisliques de cette période, Europe |.,.l ; /.e.v Quaue saisons. Amour cotdenr de 
PariSt LOde Génoise, qui avaient d'abord paru en plaquettes à tirage limité. * {Ai-je fan ce 
que j’ai vouhi ?, p. 102.) 
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L’Homme bi.anc. Cahier autographe. 




B.N,, Mss,, Don Lise Jules Romains. 


VHoinme hîanc est représenté dans les papiers de l'écrivain par des brouillons fortement 
corrigés sur des feuilles de différents formats et par ce cahier qui marque bien les difTcrenles 
étapes de la genèse de ce poème, auquel iules Romains tenait à juste titre tani. Il a en cITet 
soigneiisemeni calligraphié le prélude et le premier chant, sans doute peu après leur compo¬ 
sition et antérieurement à leur publication dans La Ps JLF. et dans 1 cr.v et Prose (janvier 1929 
et avril 1928), puis quelques années plus tard, il a repris son cahier pour y jeter d’une écriture 
toute difîérente la suite de son poème, encore à Tétai de brouillons travaillés. 
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L'Homme bi anc, pocmc. — Paris, Flammarion, 1937. In-16. — Collection 
parlicülicrc. 






Envoi autographe : « A André Gide, à qui est dédié l'hymne qui termine ce poème, son 
très aiîectueux Jules Romains.» 


L'ensembie du poème est dédié ^ à Lise ». Il se compose d"un prélude* de cinq chants et d'un 
hymne (respectivement dédies à Adricnne Monnier, André Cüisenîer, André Thérive, Max 
Fischer, René La loti, Paul Valéry et André Gide)* Ce texte est ^ une méditation sur les 
destinées de la race blanche », écrit Jules Romains, qui dans la préface s’interroge sur 
l’avenir de ce poème et de la poésie en géncraL s Je ne me cache pas d’avoir mis dans cet 
Homme blanc, auquel j'ai iravaillc, par intermittences, mais sans le perdre de vue, pendant 
une dizaine d'années* de grands efforts dans les divers ordres, à peu près tout ce que j'ai de 
savoir-faire, et quant au contenu, de grandes ambitions. Lallends avec beaucoup de curiosité 
intellectuelle Paccueil qu'il recevra, » 


PSYCHÉ 
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Lucienne. Manuscrit autographe, — B. N,, Mss*, Dépôt Lise Jules Romains, 


Le manuscrit, qui ne correspond vraîsemblablemcni pas à la première rédaction du récit, 
comporte de nombreuses corrections à certains passages. Il est daté, à la dernière page, du 
K mars 1922. Une copie autographe, sur des feuillets de cahiers d’écolier débrochés, est 
également conservée. 


« En écrivant îaeienne, je passais par une crise de classicisme militant (dont témoignaient 
d’ailleurs mes comédies).» {Aï^je jau ce c/ue fai voulu ?t p. 92.) 
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Lucienne, — Paris, Nouvelle Revue Française, 1922. In-8^, — Bibl. litt. Jac¬ 
ques DouceL Z, F 28. 


Édition originale sur papier vergé pur fil Lafuma*Navarre au filigrane de la Nouvelle Revue 
Française, Exemplaire n'' LXÎV imprimé pour Jacques Doucei* 

Premier roman de la trilogie Psyché, il parut plusieurs années avant les deux autres, La 
critique et le public raccueillîrenl très favorablement. « A la différence de ce qui allait se 
passer pour Les Hommes de bonne volonfé, ils ne sont pas issus d'un plan originel. En 
commençant Lucienne, je ne prévoyais pas qu’elle aurait une suite. C"est en récrivant que 
j’ai senti le besoin de poursuivre au moins d'un peu son histoire. > {Ai-ie fait ce tfae fai 
voidit ?, p. 94.) 
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Lucienne [en russe], Trad, d'A. Frankovski. Couv. et ilL de N.P. Akimov. ^ 
Leningrad, Academia, 1925, In-16. (Sobranie soîchinenii, t. 4J — B.N,, Impr., 
8" z/24459 (4). 
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Carte postale de Paul Morand à Jules Romains, Vallorbe, 15 juillet 1922. 
— Collection Lise Jules Romains, 

« Je viens de lire Lucienne. C’est tout à fait remarquable, fort et émouvant. On dirait une 
très belle pièce (et quel dernier acte î) aux répliques concises et profondes. Et quelle nou¬ 
veauté que celte interdépendance des êtres, ce croisement de dialogues intérieurs et de la 
conversation, qui vous donne plusieurs spectacles à la fois, » 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Jules Romains, Le Méc, 8 août 1922. — 
Collection Lise Jules Romains. 


Sans nier que Lucieftnc fait « date dans le perpcîuel renouvellement psychologique, auquel 
si peu d'enirc nous parviennent à contribuer ». Roger Martin du dard exprime ici avec sa 
franchise coutumière les rcticences qu'il n"a pu vaincre : 

Sur une pente qui glissait si fort vers le roman conventionnel, vous avez su être absolu¬ 
ment neuf, et cela, pour ainsi dire sans une défaillance. C'est un tour de force. Il me semble, 
en modeste confrère, apercevoir un peu le souci que vous avez eu sans cesse de ne pas 
glisser. Mais cela se sent à peine [...] Je ne sais trop ce qui me retient dans Télan d'admi¬ 
ration sans réserve, auquel je me suis vingt fois senti prêt à me laisser entraîner. Un je ne 
sais quoi, peut-être, qui accroche dans la vraisemblance ? Un Jules Romains, peut-être, trop 
constamment interposé entre moi et Lucienne, entre moi et les inoubliables Barbelenet ? 
J'y réfléchirai, » 
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Lettre de Marcel Proust à Jules Romains [, Paris, début août 1922], — Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 


« Grâce à voire livre, je sens comme Lucienne elle-même les choses bien présentes, bien réelles 
et non pas * d'une consistance douteuse et d'une matière sans durée», J'en suis meme gené 
car ce que j'écris en ce moment va plutôt dans la direction inverse, Mais je ne reprendrai 
que plus de force pour douter après avoir par la vertu de vos pages senti tant de plénitude. 
J’ai eu une impression un peu mélancolique et bien joyeuse. J'ai trouvée presque textuellement 
dans Lucienne des phrases de moi, ce qui prouve, chose bien naturelle, que vous ne m'avez 
jamais lu. Car vous êtes de ces esprits autonomes qui ne peuvent rien emprunter au,x autres. 
Mais celte tristesse toute subjective a été efîaeée par une plus importante joie. S'il a pensé, 
senti de meme, lui que j'admire tant, c’est donc que mes livres ne sont pas si faibles que je 
pensais. » 
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Registre des délibérations de l'Académie Goncourt. 13 décembre 1922. 
—^ Bibl. de l'Arsenal, Dépôt des Archives de l'Académie Concourt, 

Lucienne faillit avoir le Prix Goncouri en 1922. Seule la voix prépondérante du président, 
Gustave Geffroy, permît de départager les deux favoris en lice au dernier tour ; Henri Héraud 
et Jules Romains, 

c Au dernier tour ont voté pour Henri Béraud, auteur de l'itrio! Je fitne et du Munyre de 
robèse : Rosny aîné, Rosny jeune, Gustave Gefîroy. Élémir Bourges. Jean Ajalben : 5 voix. 
Pour Jules Romains auteur de : Leon Hennique. Henri Céard, Émile 

Bergerat, Lucien Descaves : 4 voix. 

pour M. Oudart, auteur de \îa jeunesse : Léon Daudet : 1 voix. » 

Curieusement, le titre du livre de Jules Romains a été laissé en blanc sur le registre. 
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Annonce de conférence de Jules Romains sur « Les tendances actuelles du 
roman français [début 1923 ?], — Collection Lise Jules Romains. 


A propos de Lucienne, dernière œuvre annoncée dans cc bref curriculum vitae : « On sait 
quel a été le son de ce roman au scrutin du dernier Prix Concourt. & 


Avec ce roman, l'écrivain ^ connaissait son premier grand succès de vente avec un tirage de 
vingt-cinq à trente mille exemplaires». fM. Berry, Jules Romains, sa vU\ son œuvre, p, SS,) 
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Le Dieu des corps. Manuscrit autographe. Brouillons. ^— B.N., Mss., Dépôt 
Lise Jules Romains. 

Le Dieu des corps semble avoir été l'un des textes les plus travaillés de Jules Romains. Pour 
certains passages, le début notamment, il n’existe pas moins de cinq états diflérents, en dehors 
de la mise au net, seule complète. 

« Il y avait, surtout dans la seconde et la troisième partie de la trilogie de Psyché, des choses 
spécialement difficiles à communiquer au lecteur sans les déformer, les exagérer ou les 
alourdir. (Ai-je fait ce que j'ai yoidii 7, p. 99.) 
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Le Dieu des corps, — Paris, Nouvelle Revue Française, 1928. In-H"". — Bibl. 
litt. Jacques Doucet, Z, L 29. 

Édition originale sur papier verge pur fil Lafuma-Navarie au filigrane de la Nouvelle Revue 
Française. Exemplaire n" LXIU imprime pour Jacques Doucet. 

Le tome 11 de Psyché, écrit six ans après le premier, présentait un tout autre caractère : 
^ mysticisme de lïinion charnelle selon l’expression de Jules Romains, certaines pages 
pouvaient en paraître audacieuses pour l'époque, Les critiques s'accordèrent toutefois à souli¬ 
gner la délicatesse et le lyrisme avec lesquels Técrivaln avait su traiter ce sujet, 
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Lettre de Jules Supervielle à Jules Romains, Port-Cros, 11 septembre 
1928, — Collection Lise Jules Romains. 


« Le miracle de ce livre c’est peut-être que rien ne nous y choque alors qu’on n’esl peut-être 
jamais allé si loin dans le détail et la franchise. Loin de salir le regard, votre roman le 
nettoie et l'exalte. Par son extrême précision et son éclairage minutieux, il écarte un flou qui. 
lui, serait obscène, ^ 
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Quand le navire... — Paris. Nouvelle Revue Française, 1929, In-S"^. — Bibl 
iitt. Jacques Doucel. Z. L 30, 


Édition originale sur papier vergé pur fil Lafama-Navarre au filigrane de la Nouvelle Revue 
Française. Exemplaire n‘’ l.XIV imprimé pour Jacques Doucet. 

Ce dernier volet de la trilogie Psyché est la plus belle illustration du grand intérêt que 
Jules Romains prit toute sa vie aux récits des expériences surnaturelles, depuis VAncien maître 
des hommes (un des chapitres du Vin hianc de la Vilfeîte), Jusqu’à Violatian de frontières, 
«Un problème qui m’obsédait alors était celui des relations entre le monde de la matière 
et celui de râme, s {Ai-je fait ce que fai vouhi p. 94.) 
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Lettre de François Porché à Jules Romains, Manoir des Parcs, Ouilly^le- 
Vicomte par Lisieux. 19 août 1929. — Collection Lise Jules Romains. 

«Je réfléchis de nouveau à votre dernier livre, Comment expliquez-vous que la personnalité 
immatérielle de votre héroïne, lors de son apparition à son mari, dans la cabine du bateau, 
laisse son empreinte, comme d'un corps, sur le lit ? i> 

Fasciné par les expériences surnaturelles évoquées dans Quand !e navire..., François Porché 
écrira à deux reprises à Jules Romains, en août 1929, pour tenter d’obtenir des explications 
sur cette union du couple au-delà de Labsence. 
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D/VERSI^S ÉTUDES 
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L'Humanité. 30 juin 1920. Photographie. — B.N., Pér., Gr. fol. Lc^. 6139. 

« Nous publierons demain, en feuilleton^ la Chronique tk Iules Romains qui paraîtra désor¬ 
mais régulièrement le 1^'' et le 16 de chaque mois. Nos Iccicurs ei nos amis ne seront pas 
moins heureux que nous le sommes nous-mêmes de voir rexccllenî auteur de Cromedeyre-te- 
Vieil qui vient d’obtenir au théâtre du Vieux-Colombier un succès si marqué, reprendre â 
UHumanîîé une cohaboranon suivie, » 

De 1919 à 1921, Jules Romains tînt assez régulièrement la chronique littéraire de Vliamaniiê. 
Citons notamment: Lettres à Lamcndin le 29 septembre 1919; critique de L'Œuvre des 
athlètes, pièce de Duhamel jouée au Vicux-Colombîer le 7 avril 1920. 
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Jacques Rivière, Photographie. — B.N., Est., N2 Rivière. 

Grâce à Jacques Rivière, ancien camarade de cours à la Sorbonne, Jules Romains devint un 
des collaborateurs actifs de La SLR T. de Ta près-guerre. Depuis son article de 1909 sur 
La ^énêraüon nouveUe et sem unhé, il n'avait plus rien donné ii la revue cl reconnaissait 
du reste n'entrelenir que de médiocres relations avec l’ensemble de l’équipe. Copeau excepté. 
Nommé directeur de la revue en 1919, Rivière sollicita aussitôt en termes pressants le concours 
de son ami. 
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Paul Léautaud, Photographie. — B.N., Est., N2 Lcuuiaud. 

Critique dramatique au Mercure de France, Léauiaiid, sous son pseudonyme de Maurice 
Boissard, avait donné deux articles enthousiastes sur Cromedeyrc-!e-Vieil. Trois ans plus tard* 
passé à La i\\R.F., il entendait y faire publier une critique acerbe de Monsieut Le Trouhadec 
saisi par la débauche, critique agrémentée de propos caustiques sur le cours do technique 
poétique de Jules Romains au Vieux-Colombîer. C'étail compter sans rintervention du 
directeur de La iWRJL, faroLichc admirateur de Romains. 
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Lettre de Jacques Rivière à Paul Léautaud, samedi 24 mars [ 1923 ]. — - Bibl. 
litt* Jacques Doucet, a 4684, 

(ï Impossibles, tout à fait impossibles les trots pages sur Romains ! Si grand soit mon libéra* 
lisme, il ne peut pas aller jusqu’à laisser tourner en ridicule un des principaux collaborateurs 
de La SLRE. Il ne s'agit pas de camaraderie ; mais de cohérence. Je manquerais complète¬ 
ment à une certaine logique que vous pouvez mépriser, mais à laquelle j'avoue que je suis 
attaché, en vous permettant de déconsidérer si complètement un auteur qu’à tort ou à raison 
j’ai Jusqu’îcî proposé à l’admiration de mes lecteurs. ^ 

Plutôt que de supprimer ces pages, Léautaud préféra donner sa démission de La SLRE. et 
porter sa critique aux elles liitéfaires. 
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I.A Nouvei.i.e Revue Française. N" 100. janvier 1922. — B. N.. Impr 
8“ Z. 17955. 


Sous le litre Aperçu de Ui pxyehiiiialyxe, Jules Romains fui un des premiers à faire une étude 
sur l’œuvre de Freud à l'occasion de la publication de la traduction de r/iitroductian « ta 
psychanalyxe par S. Jankelcvitch. L'arliclc fui repris en I9.JI dans Problèmes d'anjoiird'hai. 
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La NouvEi.i.r, Ri^vle Française. X'" 169^ octobre 1927, 
Z, 17955. 


B,N., Impr., 


Cior^^'CJ; Cltennc'vière. Au l^indemain de la mori. en août 1927, de Georges Chcnnevière. 
Jules Romains lui rendit hommage : « A mon ami, au plus ancien de mes amis et st j'évite 
de dire au meilleur, à celui du moins qui m'a permis de connaître le plus complètement, à 
certaines époques, la profondeur, la gcnéralitéj et aussi les douleurs de l'amitié, * 

Après avoir été jusqirà la mort de Jacques Rivière un collaborateur actif de La N.R.F. 
d'après-guerre lanicles* notes, éditions prc-originales de certaines de ses œuvres et de son 
conte cinématographique de Do/tof^^oo-TuHka). Jules Romains espaça ses contributions qui se 
réduisirent après 1925 à des extraits de ses œuvres, en dehors des deux textes d'hommage 
à Jacques Rivière (avril 1925} et à Georges Chennevîèrc, et d'un article, en août 1939, Essai 
f/c réponse d une plus vaste ifuestio/t. 
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La VÉRirf: en bouteilles. Avec un frontispice de Pierre Gandon. — 
Trémois, 1927. ln-8'\ — B,N., ïmpr,, Rcs. p. Z. 769, 

Exemplaire sur papier vélin pur fil Lafuma n"' 2S7. En frontispice, un portrait gravé de Jules 
Romains par Pierre Gandon. 

« Le recueil intitulé !.a Vérité en houteiHes, paru chez Trémois en 1927, rassemblait des 
études que j’avais publiées en revue et qui traitaient principalement de questions littéraires, 
ou d’csihciique générale, {Âi-je fait ce que fai voulu?, pp. 164-165.) En effet, parmi ces 
études on retrouve notamment le texte de la conférence La poésie înimédiaie {Vers et Prose, 
novembre-décembre I9ü9}, ceux de la Petite défense de Vatne moderne [La Renaissance, 
octobre 1920) et de la Petite introduction ù an cours de technique poétique {La WR.F.^ 
juillet 1921,) 
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Probi.emls n'AUJOüRD'ilui. — Paris, Éditions Kra, 1931 . In-16. (Collection « Re¬ 
gards rL' 2,} — B.N,, Impr., 8^ Z. 25656 (2). 


Édition originale tiré a deux mille cent soixante-deux exemplaires, L'auteur a regroupe 
six études : les deux premières sont consacrées au domaine politique et européen : Pour que 
VEurope soit y série d'articles écrits en 1916, et Ce que <,<,Vhon}ine de la rue^ pense de ia Société 
des à\atk>ns, texte d'une conférence du 2 avril 193(t, Les quatre autres ont un aspect plus 
littéraire et artistique: Aperçu de lu psychanalyse (parue a la iV RJ~. en 1922), Petite ûifrp- 
duetion a rUnunimisme (conférence faite en 1925 en Europe du Nord), Sur lart drafuatique 
(1926) et Les problèmes de ia sculpture chez Rodin et chez (1930). Les six études furent 

reprises dans Probièmes européens, parus en 1933. 
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pROBt.ÈMES EUROPÉENS. I^roblciiies d'aujourd’hiiî et autres études. — Paris, 
Flammarion, 1933. In-16. — B.N., Inipr., 8” R, 40054. 

Aux textes, édités en 1931, de Problèmes d'aujourd'hui ont été ajoutés trois essais écrits en 
1932 et 1933 sur les problèmes de la France, de ['Europe centrale et du marxisme. C'était 
répoque ou l’écrivain se tournait vers la politique, seul moyen d’exprimer avec efficacité ses 
préoccupations pacifistes. 
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4. MISSION POUR LA PAIX 


Dès la fin de la première guerre. Jutes Romains se manifeste comme un ardent 
partisan du rapprochement franco-allemand et du rassemblement européen, atti¬ 
tude que laissait présager la publication de son poème Europe en 1916. « Mais, 
rcconnaîi-ih à partir de 30, 32, je suis hanté d‘une façon plus pressante par 
ridée d'un péril prochain. Il s'agit de sauver notre civilisation contre à la fois 
un nouveau conflit et rétranglement de la liberté. De ce moment, datent d'une 
part le caractère nouveau que je donne à mon action ; d'autre part mon entrée 
en relations avec des personnages politiques [...1 dont j'estimais que Finfluencc 
sur la marche des événements pouvait être décisive, » iConmdsaance de Jules 
Romains, p. 198,) 

Et de fait, au moment où il abandonne le théâtre pour se consacrer à un roman 
qui prend racine dans Thisioire de son siècle, Jules Romains centre son action 
sur la mission qu'il s'est impartie : tournées de conférences à l'étranger en tant 
qu'écrivain de renom, congrès des P,E.N, Clubs ou d'auteurs dramatiques, par¬ 
ticipation à rinstltut international de coopération intellectuelle, double prési¬ 
dence internationale des P,E.N. Clubs et de la Société universelle du théâtre, 
sont pour lui autant de prétextes â prendre contact avec des hommes politiques 
de tout pays, d'occasions de faire prévaloir des idées qu'il exprime d'autre part 
dans ses articles ou ouvrages à caractère purement politique. 
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Lettre de Jacques Rivière à Jules Romains, Paris, 20 février 1919. — CoL 
lection Lise Jules Romains. 


La publication de l'ouvrage de Jacques. Rivière. donna à Jules Romains roccasion 

de renouer avec son ancien camarade de Sorbonne, en lut faisant part de scs réserves sur 
ce livre, écrit au retour de trois ans de capiivîié, La lettre de Jules Romains n'a pas été 
retrouvée^ mais la réponse de Rivière permet d'entrevoir la position européenne de Romains 
au lendemain de la guerre, et le crédit qu'il accordait déjà à rAllemagne, 

<cJe suis beaucoup moins éloigné que vous ne pensez de la conception que vous vous faites 
du rôle actuel de l'écrivain. Je suis au contraire tout disposé à collaborer, dans la mesure 
de mes moyens, à l’apaisement des haines et à rcclaircissenicni des intelligences |..d Parce 
que je vous accorde que le Français a lui aussi des côtes détestables, je ne suis pas potir autant 
prêt à reconnaître que ce sont les memes que ceux de l'Allemand. Non. croyez^moi. il y a 
un abîme entre les deux mentalités. Même si Ton aspire à les léconciiîer, le nieilleiir moyen 
de n'y pas échouer c'est de bien voir tout ce qui les rend ennemies. (Cf, Cl. Martin, p. 11, 
n, 10.) 
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Lettre de Jules Romains à Édouard Daladier, Paris, M novembre 1927, 
Minute. — Collection Lise Jules Romains. 


A Daladier, qui vient d'être élu président du Parti radical, Jules Romains formute ses voeux 
pour la France : « C'est un homme libre qui vous parle. F.t vous savez combien il y a peu 
d’hommes libres, où qu'on les cherche. C'esi aussi un homme que son activité, les rapports 
très divers et très lointains qu'il entretient, les voyages qLi'il faii, préservent de vues étroites, 
sans qu î] y ait auctin mérite, Lh bien i cet homme csi profondément persuadé que vous 
pourrez avoir une grande innucncc sur les événements [„.] Hn réalité, il n'y a que deux 
choses importantes i que la France arrive à prendre l’initiative de la fédération européenne 
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— que la France invente et propose en exemple le rcgîme organique (incorporation du syndi¬ 
calisme à rélat et renaissance du ^ plaisir civique ;&) dont txnine et Mussolini apparaîtront 
un jour comme les précurseurs maniaques et butes, ^ 


277 

Lettre de Karl Schneider à Jules Romains, Berlin, 18 janvier 1928. — Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 

Invité par Mary Schneider-U rail lard, directrice de VEuropaïsche Tribune, Jules Romains fit 
une conférence à Herlin sur ramitic franco-allemande, en janvier 1928. Jakob Wassermann 
parla, au nom des écrivains allemands, sur le même thème. 

Jules Romains a évoqué plusieurs fois Féclat donné à celte séance, organisée dans l’ancien 
palais du Sénat impérial, le Herrenhaus, ou se trouvait * tout le Berlin de Tintelligentsia et 
de la politique ainsi que sa rencontre avec Einstein, venu le féliciter fCf, Connahsance de 
Jutes Romains^ p, 197). Karl Schneider lui exprima dès le lendemain l'importance que revêtait 
cet ^ événement ^ pour lui et beaucoup de ses amis. 

« Il nous faut à tous ce sentiment de solidarité humaine, Nous l'avons et nous le garderons, 
ce trésor divin. Nous croyons qu'on peut être membre d'un peuple et en même temps 
membre de la république des esprits libres, de lu république européenne, basée sur Tamitié 
franco-aliemande, et de îa république mondiale. * 
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Notes d’André Gide sur la conférence de Jules Romains à Berlin, 18 janvier 
1928. Dactylographie. — Collection particulière. 

Arrivé à Berlin la veille, André Gide assistait également à la conférence de Romains au 
Hetrenhüits. Ses impressions iniduiscnt son profond désaccord avec le conférencier : ^ H nous 
a fait hier un discours qui n’élait qu'une brillante démonstration de tout ce que l’unanimisme 
a de puéril et de chimérique. Ce discours, violemment applaudi par quelques-uns, a mis 
quelques autres terriblement ma! à Taise [..J Le gênant, c’est quTI parlait au nom de la 
France. Il disait ^ Je il disait « Nous il faisait de Tunanimisme [...] Le terrible, c'est que 
pas un instant il ne parla de la bonne volonté de l'Allemagne, mais bien uniquement de celle 
des Français. & (Ed. Cl. Martin, pp. 192-193.) 
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Conférence de Jui.es Romains, à Bucarest, en mai 1934. Photographie Ber¬ 
man. ■—^ Collection Lise Jules Romains. 


Jules Romains donna une série de conférences, notamment a Bucarest, sur Les Hommes de 
bonne volonté^ occasion pour lui de faire connaître ses idées à l'étranger, 
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Notes de Marie CuatE sur les interventions des membres de Flnstilut Inter¬ 
national de coopération intellectuelle après sa conférence sur Tavenir de la 
re, Madrid, mai 1933, — B.NL, Mss. 


Avec Paul Valéry, Paul Langevin et Marie Curie, Jules Romains fut l’un des représentants 
de la France à l'Institut international de coopération intellectuelle. Là encore^ iî se fit un 
ardent défenseur de la paix. Marie Curie a relevé ici. parmi les interventions des participants 
du congrès de Madrid, celle de Jules Romains sur la nécessité de la diffusion de la culture 
à tous les échelons et sur les dangers de la spéciuHsation et de la standardisation, 
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Beaulieu en 1935. Photographie. — Collection Lise Jules Romains. 

Cette pholographic fut prise à Tissue d'un déjeuner offert par M. et Mme Henry de Jouvenel 
aux participants de l'Entretien de la Coopération Intellectuelle* qui avait lieu h Nice. On 
reconnaît notamment Jules Romains, et Paul Valéry (debout)* ï^^y-UruhL Jules Deshée et 
Mme Vacarcsco. 
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Plan du 9 juillet. Réforme de la France proposée par le groupe du 9 juillet. 
Avant-propos de Jules Rornains. —^ Paris. Ciallimard, 1934. In^lh. — B.N., 
Impr., Lb.^" 15976. 

A la suite d'une conférence quil avait faite à la Sorbonne apres les incidents du 6 février 1934. 
Jules Romains s'étaît porté à la léie d'un groupe de jeunes venus de tous les horizons poli¬ 
tiques afin d’établir ensemble un programme destiné à aider le gouvernement a se ressaisir. 
« A peu près tout ce qu’il y a de salubre et de vital dans les principes de V‘' République 
figura dans le texte que le groupe du 9 juillet élaborait il y a vingt-six ans. » 
de Jtiies RonwInSt p. 199.) 
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Lettre de Joseph Paul-Boncour à Jules Romains, Paris, 4 novembre 1934. 
— Collection Lise Jules Romains. 


« Je ne sais pas sî quelques-uns de vos jeunes collaborateurs, qui ont etc les miens, vous ont 
dit avec quelle sympathie je suivais le mouvement que vous aviez déterminé. Je veux que 
vous le sachiez et aussi combien j'ai aimé votre discours de l’autre soir auquel, d'ailleurs, 
ma fille assistait. 
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Le Coupi.e France-Ali.emacne. — Paris. Flammarion. 1934. ln-16. — B.N.. 
Impr., 8® G. 13127. 


Jules Romains a réuni cinq articles écrits pour La Dépêche de Tottfouse — à laquelle il colla¬ 
bora entre novembre 1933 et juin 1934 —, le texte d'une conférence prononcée a la Sorbonne 
le 3 décembre 1934 (sur le problème de la Sarre), et celui d'une interview publiée dans le 
Peîit lotirnal du 5 décembre 1934. 

Le thème général du recueil est celui d’im accord necessaire entre les deux pays pour le 
maintien de la paix dans le monde. Sur un sujet si brûlant, l'ouvrage ne pouvait manquer 
de provoquer de vives polémiques. 
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Lettre d’Alain à Jules Romains, Paris, 3 février 1935. — Collection Lise 
Jules Romains. 

« Votre livre Le Couple m'a jeté dans l'enthousiasme. Peut-on mieux dire ? Peut-on mieux 
convertir le lecteur hésitant ? Peut-on mieux tirer l'ennemi (celui de chez nous) de son 
remords méchant pour le conduire à un certain repentir ? [...] El votre courage de fantassin, 
sachez que je l'apprécie comme il faut. Chose digne de remarque, votre livre ferait un 
chapitre de votre Grand Roman. Seulement le Temps vous traîne comme il traîne tout» il 
vous jette en 1935. 

En écho à cette lettre, Alain fit paraître un article sur Le Cotiple France-Âllemagne dans 
Vigilance {25 mars 1935). 
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Lettre de René MAutiLANc 

leclion Lise Jules Romains. 


à Jules Romains, Paris, 20 février 1935 


Col- 


Celte lettre de Matiblanc îiu sujet du Couple Ffuner-Â déclencha une cascade de 
réactions dans les milieux politiques et litLcraîrcs, Professeur de philosophie, lié avec Jules 

Romains depuis 1921, Maublanc rejetait la « thèse incomplète et dangereuse s de ce dernier 

sur le rapprochement franco-allemand et préconisait esscniiellenient « une politique d’accord 
avec les Soviets seule chance de paix qui reste à la France et a rEurope, parce que 

ru.R,S.S, est le seul pays au monde qui actuellement ait un intérêt absolu a la paix et au 

désarmement. (Hd. Cofnmtoie, n ' 2th avril 1935, pp. Rfj3-874.) 
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L'Œuvre, 5 octobre 1935. Photographie. — B.N., Pér., Gr. fol. Lc.^6316. 

En réponse au pour la défeasc de POevideut d'Henri Massis : « Les 64 intellectuels 

groupés autour de M. Henri Massis ne représentent pas le sentiment des masses [,..] ni 
celui de tous les intellectuels déclarcni de nombreux écrivains et artistes français. » 

Jules Romains, auteur de ce contre-manifeste, est le premier à signer avec Luc Dur tain, 
Adrienne Monnier et Aragon. « J'avais rédigé le contre-manifeste, avec Eavis de Louis Aragon 
cl de Luc Durtain, vers minuit, dans un petit café de la rue des Martyrs, le soir même où 
avait paru dans Le Temps Eappcl de la future cinquième colonne. ^ (Sept mystères du destin 
de PEtjrope, p. 297.) 
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Lettre de Jui.es Romains à sa mère [, Genève], vendredi [11 octobre 1935]. 
— Collection Lise Jules Romains. 


Ÿ Je suis bien arrivé à Genève. J'ai déjà causé avec M. LavaL ei les gens de son entourage, 
ainsi qu'avec M. Benès, le président de la S.D.N.. et avec Madariaga, le président du Comité 
des Treize. Mon impression est bonne, ^ 

Trente-cinq ans plus tard, Jules Romains s’expliquera en ecs termes sur ce voyage à Genève : 
Æ Je m'arrangeai pour me trouver à Genève, au moment où la S.D.N. étudiait quel genre 
de sanctions elle pourrait voter contre Idlalie, qui venait de commettre la faute d'attaquer 
un autre membre de la S.D,N., EÊthiopie, ce qui constituait un délit caractérisé. 

Je rencontrai î-aval et Léger dans les couloirs de la S.D.N. la veille du vote. Je crus pouvoir 
dire à Laval que nous étions nombreux en France et en Europe à souhaiter les sanctions 
Laval dît, avec un sourire, et en se tournant vers Léger : « Je me demande sî je ne ferais pas 
bien de m’en aller et de laisser la place à Jules Romains. 3^ iAmifîés et rencontres, p, 113.) 


Paris, Nouvelle Revue Française, 1937, In-16. 
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Pour l'esprit et la liberté, - 

‘— Collection particulière. 

Envoi autographe : A André Gide, avec l’afTcclueitse admiration de Jules Romains. » 

Texte des deux discours prononcés aux séances inaugurales des congres de la Fédération 
internationale des P.E.N. Clubs (1936 à Buenos Aires: 1937 à Paris.) 

Farouche partisan d'une Ettrope unie, Jules Romains, qui avait été élu président de la 
Fédération internationale des P.E.N. Clubs en 1936 à Bttenos Aires, multiplia discours, écrits 
et voyages de par le monde pour tenter d'éviter un nouveau conflit mondial. 
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La Réunion des P.E.N. Clubs à Paris on 1937, Photographie. —- Collection 
Lise Jules Romains, 
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Président internatiorial des PX.N. Clubs depuis le congrès de Buenos Aires, Tannée précé¬ 
dente, Jules Romains sut donner un éclat particulier au congrès de Paris, <ï J*étais sûr, en 
servant la paix (et dti même coup la liberté) par des ntoyens plus directs que ceux de la 
littérature, d'être fidèle à Tespril des P.E,N. Clubs. ^ (Sept tny.itères du destin de fEurope. 
Pp, 14-15.) 
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Médaille décernée a Jules Romains par la Maison internationale des P.E,N. 
Clubs. Bronze doré. 50mm. — Saint-Julicii ChapteuiL Musée Jules Romains. 

Avers : MAISON INTERNATIONALE: DES P.R.N, CLUBS. — Livres ci plumes d'oie. — 
Au centre : A JULES / ROMAINS. 

Revers : Personnaees se donnant la main et entourant un £:lübe terrestre. — Signé à l’exercue : 
D. DAVTEL. 

Jules Romains est le fondateur de lu Maison Internationale des P.E.N. Clubs à Paris, en 1937. 
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Parole Bulgare. 10 avril 1938. — Collection Lise Jules Romains. 

Avant la visite que Jiiles Romains fit à Sofia les II, 12 et 13 avril 1938, pendant une tournée 
de conférences en Bulgarie, le journaliste de Farfde Rul^uire présenta l'écrivain et raconta sa 
nomination en 1936 comme président de la Fédération internationale des P.E.N, Clubs, dans 
un article intitulé Jtdes Romains à Buenos Aires, 

Au printemps de Tannée 1938, Jules Romains entreprit une vaste tournée de conférences 
en Europe Centrale, de la Grèce a lu Bulgarie, de la Yougoslavie à îa I Jtuanie. Invité en tant 
que président de la Fédération internationale des P.F.N. Clubs, et écrivain célèbre, il se 
révéla aussi un émissaire politique : « Mes conférences n'étaient qu'un prétexte. Ce que j'avais 
à rapporter à mes amis du gouvernement français, c'était l’impression que m'auraient faite 
les dirigeants les élites et les opinions locales, en ce qui regardait le problème essentiel 
pour nous : « Que la France avait-elle à attendre de ses alliés, des indilTérenis, et des neutres, 
pour écarter les menaces grandissantes d’une guerre hitlérienne ? (Connaissance de Jules 
Romains, p. 198,) 
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En Lituanie, Jules Romanis plante l’arbre de la Uhcrtc. en 1938. Photo¬ 
graphie. — Collection Lise Jules Romains. 
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La Librairie franco-serbe A. M. Popovitch à Belgrade. 
Jules Romains en 1938. Photographie. ^— Collection Lise 

La Librairie franco-serbe de Belgrade rendit hommage a Técrlvain 
de sa tournée de conférences en Europe centrale. 


Vitrine consacrée à 
Jules Romains. 

français, à l'occasion 
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I^’Intransigeant. 29 novembre 1938. — Collection Lise Jules Romains, 

Appel au Pays par Jules Romains. 

^ I] dépend de vous que vous perdiez la liberté et que votre pays soit jeté dans une 
guerre affreuse [„.] Vous laissez croire au dehors que la France est malade et qu'elle 
ne tient pas à guérir. 

Le journal publia le texte complet de l'Appel au Pays que iules Romains avait lancé à 
la radio, la veille, pour soutenir le président Daladier devant la menace d’une grève 
générale. 
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Lettres adressées a Jules Romains après son « Appel au Pays 24-25 no¬ 
vembre 1938. —Collection Lise Jules Romains* 

« Cet Appel eut un très grand retenlissenienl. Outre quelques insultes du côté commu¬ 
niste, je reçus d'innombrables lettres, très chaleureuses, qui venaient du fond même de 
la population : petits employés, insiituieurs, ouvrîersj paysans. > (Sept mystères du destin 
de l’Europe, p* 37*) 

Sont exposées deux parmi la centaine de lettres chaleureuses, et une des rares lettres 
d’injures qui figurent dans le dossier. 
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Lettre d'Édouard Daladier à Jules Romains, Paris, 29 novembre 1938* — 
Collection Lise Jules Romains, 

Sur papier à en-tête de la Présidence du Conseil, Daladier adresse ses remerciements per¬ 
sonnels à Jules Romains : <; Avec quelle émotion j’ai entendu votre admirable appel au 
Pays ! Soyez assuré que de si nobles et si fortes paroles ont éveillé dans notre peuple 
ces grands sentiments collectifs qui assurent le salut d'une nation* » 

Le lendemain, Jules Romains se rendait auprès du président du Conseil pour constater 
avec lui que la grève avait échoué. 
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Édouard Daladier, Président du Conseil, dans son bureau en 1939. Photo¬ 
graphie. — B*N*, Est,, N2 Daladier, 

Sous le titre « le mystère Daladier Jules Romains consacre le premier chapitre de Sept 
mystères du destin de l'Europe à l'histoire de ses relations avec l'homme politique. 
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Cela dépend de vous* — Paris. Flammarion, J938. In-16* — B.N., Impr*, 
8" Lb^L 19096* 

Discours prononcé* après Munich, devant les anciens combattants de Toulouse* el Appel 
au Pays du 24 novembre 1938 {pour soutenir le gouvernement Daladier). Deux autres 
textes datant de décembre 1938 sont réunis à ces deux discours, 
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Lettre d’Henri de Man à Jules Romains [, Bruxelles], 9 mars 1939, — Col¬ 
lection Lise Jules Romains, 

Jules Romains a exposé longuement* dans Sept mystères du destin de i’Europe, le projet 
de conférence de paix dont J-ienri de Man l'avait entretenu à la fin de décembre 1938. 

Léopold 111 souhaitait obtenir à ce sujet l'adhésion des quatre autres souverains de la 
Conférence d'Oslo (les rois de Danemark, Norvège, Suède et la reine de Hollande) pour 
iidresser, ensemble, une lettre ^ elle-même très solennelle et très pathétique à chacun des 
quatre hommes dont dépend en ce moment la paix de l'Europe : Chamberlain, Daladier, 
Hitler et Mussolini ». 

L'intervention de Romains auprès de Daladier fut efficace. L'homme politique belge 
poursuivit son tour d'Europe, sans arriver à avoir les entrevues souhaitées avec Hitler 
et Mussolini. 
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Ce sont ses démarches dans les diiïércnis pays dont il rend compte ici dans cette instruc¬ 
tive lettre inédite. 


« Les conversations de Londres, La Haye, Copenhague, Oslo, Stockholm ont donné dans 

Tensemble un résultat favorable. Multiples nuances dans la façon de juger les chances 

de succès et les conditions préalables à réaliser, mais conclusion commune : la chose n'esi 
possible que si Berlin et Rome sont favorables. Allez-y donc d’abord. Mais au moment 

où j"ai essayé cette consultation^ Berlin cl Rome avaient déjà décidé que jusqu'à nouvel 
ordre, on n'accepterait aucune conférence, toutes les revendications devant être ré? 

par négociations bilatérales directes. 
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Passeport diplomatique délivre à iules Romains, Paris, 4 octobre 1939, — 
Collection Lise Jules Romains. 

Laisser librement passer « Monsieur Jules Komalns se rendant en Belgique, chargé de 
mission ». Chargé par le gouvernement français d’ohîcnîr des garanties formelles de la 
part du roi des Belges, en cas d'attaque de son pays, Jules Romains multiplia les démar¬ 
ches auprès de Paul-Henri Spaak et d’Henri de Man, sans résultat, (Cf. Sepf nîyxtères il fi 
destin de rEnrope.) 
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Ce qu'un écrivain pense de la situation. ’ — S.l.n.d. ln- 16 , — B.N'., Impn, 
8" Lb‘>L 19183 (9), 

Discours prononcé au déjeuner de l'Amcrican Club de Paris, le il avril 1940, 
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Sept mystères du destin de l'Europe, — 
française, 1940, In-16, (Collection Voix de France »,) 
16*^ 2, 489 (6). 


New York, Éditions de la Maison 

— B.N,, Impr., 


activités et alliludes 
juillet, f'ourquoi j'ai 


« C’est [là] qu’il faut chercher l'explication de beaucoup de mes 
d’alors. Pourquoi j’ai accepté en 34 de diriger les travaux dits du 9 
accepté un peu plus tard Linvîtation et l'accueil d’un Berlin nazifié. Pourquoi plus tard 
encore j’ai accepté deux présidences internationales, celles des P.E.N. Clubs, et celle de 
la Société Universelle du Théâtre. Pourquoi j'ai entrepris celle tournée européenne du 
printemps 38, » (Connaissance de Jules Romains, p, 198.) 

Écrits en Amérique, à la demande du Satnnlay E venin Fosf, les Sept m y stères du destin 
de l’Europe ne furent jamais publiés en France, Ces jugements du pacifiste convaincu sur 
PAllemagne des années 1935 ne pouvaient que choquer dans LFurope déchirée d’après 
guerre, 


5, LISE 
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Lise Dreyfus, vers 1933. Photographie, — Collection Lise Jules Romains. 

Fn avril 1933, Jules Rornains recevait la lettre d une jeune admiratrice de vingt-trois ans. 
Lise Dreyfus. 11 ne lui répondait que sept mois plus tard et faisait alors sa connaissance. 
Le mois suivant, il quittait définitivement l'appartement du boulevard Murat, où la mésentente 
s’était installée dans le ménage, et allait habiter â l'Hôtel Pierre-P'^-de-Serbic, Lise devait 
devenir sa femme, une fois le divorce prononcé, en décembre 1936. 
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La rencontre de Françoise ei de J allez dans Les Hommes de bonne volonté esi la si 
fidèle transposition de celle de Lise Dreyfus el de Jutes Romains que nous avons choisi 
dexposer sa très belle « lettre de jeune fitle et les réponses de Jules Romains dans 
la section de Texposition consacrée au roman, (Cf, n"'^ 581'583.) 


Lise étaiu comme Jules Romains, une enfant de Raris. Elle avait fait de brillantes études 
au lycée Racine et entrepris simultanément une licence en droit et une licence en lettres. 
Le krach de 1929 avait ruiné sa famille et l'avait contrainte, une fois terminée sa licence 
en droit, de prendre un emploi de rédactrice au .Ministère de la Santé. Jules Romains 
trouva en elle la compagne fine, intelligente el cultivée qui éclaira la seconde moitié de 
sa vie. Elle fut en outre une efficace collaboratrice pour Lécrivain : à partir du tome Vil 
des Hommes de bonne volonté^ tous les manuscrits de Jules Romains ont été lapés à la 
machine et revus sur épreuves par LisCj a laquelle on doit également le l'aris des Hommes 
de bonne volonté. 
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Dîner chez Jules Romains, à Nice, le 27 avril I93A. Photographie. — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains. 


Debout: Roger Martin du Gard, Lise et Jules Romaînî» : assis: Maria Van Rysselberghe, 
^ la Retiîe Dame André Gide et Madame Roger Martin du Ciard. Ce dîner eut lieu à 
l’occasion du passage à Nice d'André Gide, au retour d'un voyage en Afrique Occidentale 
Française. 


Jules Romains s'élait installé à Nice avec Lise pour quelques mois (de janvier à mai I 
pour écrire les tomes XI et XII des Hommes de bonne voiofité. Recours d Vnlnme et 
Les Créateurs. Il y avait retrouvé Roger Martin du Gard, lui-nième plongé dans la rédac¬ 
tion de UÉté 19J4 : « Pendant ces trois ou quatre mois, j'ai rencontré Roger Martin du 
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Giird presque quotidiennement. J'ai eu avec lut de longues conversations [,.J Bref, j'ai eu 
loisir de rassembler* à son propos* tous les traits qui dessinent la physionomie d’un 
homme, » iAmitiés et Renconires, p, 129.) 
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Maria Van Ryssei.berche. Notes pour Thistoire authentique d’André Gide, 
27 [avril 1936], Manuscrit autographe. — B.N., Mss. 


Dans la chronique quolidicnne qu'elle tint du 11 novembre 1918 au 23 février 1951, 
la « Petite Dame » a laissé le récit détaillé de ce dîner du 27 avril 19.36 : « Soirée chez 
Jules Romains — promenade des Anglais — un rez-dc'Chaussée vaste de cette somptuosité 
italienne qui a toujours un air un peu historique Accueil parfaitement simple. La 
table est toute servie, t.’assitrance de Romains, sans forfanterie, met tout de suite à Taise. 
On le sent désencombré de soucis, de doutes, de scrupules, d’hésitations, de timidité, de 
manières inutiles. Ça donne à son contact quelque chose de direct, d’authentique, ï> (Hd„ 
Les Cahiers de la Peîite Dante, Paris, 1974, l. II, pp, 533'534*) 
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Stefan Zweig, Roger Martin du Gard et Jules Romains à Nice, au prin¬ 
temps 1936. Photographie. — Collection Lise Jules Romains. 

Martin du Gard ht la connaissance de Stefan /Aveîg chez Jules Romains à Nice, C^est 
depuis cette rencontre que s'établit entre Martin du Gard et Zweig une amitié solide* 
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Jules Romains à New York, en 1936. Photographie Associated News. — Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 
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En 1936t Jules Romains fut înviié à donner des cours k Tuniversilé de Mills College, près 4 

de San Francisco, Il partît avec Lise le 20 mai sur le « Normandie », séjourna à New ' 

York trois semaines et visita une partie des États-Unis, avant de s'installer à Mills College. { 
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Einstein et Jules Romains à Princeton en 1936, Photographie de Lise Jules 
Romains. — Collection Lise Jules Romains. 


Jules Romains avait rencontré Einstein à Berlin en 1928, lors de sa conférence sur l'amitié 
franco-allemande. « Ce fut le début d'une amitié durable [...] Quand je fis, en 1936, mon 
grand voyage dans les deux Amériques, j'allai le voir à Princeton, où îl avait été nommé 
directeur de Flnstitut d'études supérieures. Il y vivait, dans une maison du campus. Il 
nous reçut très aimablement, et invita ma femme à nous prendre, lui et moi, en instantané 
photographique. » (Aminés et Rencontres, p. 43.) 
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Jules Romains sur le bateau ^ Southern Cross ^ qui le conduisit de New York 
à Buenos Aires en août 1936, Photographie de Lise Jules Romains, — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains, 

De New York, Jules Romains et Lise se rendirent à Buenos Aires^ pour le Congrès 
Internationai des P.E.N. Clubs. N y fui élu Présideni de la Fédération Iniernationalc 
des P.E.N. Clubs. 
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En Afrique occidentale, en octobre 1936. Photographie Flammarion* — Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 

Pour revenir en France, Romains fil im ^ crochet ^ par ]'A*O.F. : le gendre de Roger 
Martin du Gard, Marcel de Coppet, venait d’etre nomme gouverneur général et avait organisé 
pour l'écrivain un voyage fort intéressant qui le mena au Sénégal et au Soudan. » {M. 
üerry, Juk^s Rofîjciiits, sa vk\ \oti p. 109.) 
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Lettre de Lise Dreyfus à Roger Martin du Gard, Dakar, 22 octobre 1936* 
— B.N,, Mss*, Fonds Roger Martin du Gard, Correspondance, t. VII, ff. 98-99, 

« Nous avons eu le bonheur d’apprendre ici que rien ne s’opposait plus a notre mariage, 
qui aura lieu aussitôt que possible, c'est-à-dire en décembre. Vous imaginez noire joie, * 

C'est au cours de leur séjour à Dakar, chez te gendre et la fille de Martin du Gard, Marcel 
et Christiane de Coppet. que Jules Romains apprit que son divorce était enfin prononcé. 
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Sortie de la mairie du xvf arrondissement, le jour du mariage de Jules Ro¬ 
mains et Lise Dreyfus, 18 décembre 1936. Photographies L. Vazeille. — Col¬ 
lection Lise Jules Romains, 


Jules Romains eul pour témoins Paul Valéry ei Max Fischer, le directeur des Éditions 
Flammarion ; Lise, Henri Bonnet, le directeur de rinslilui de Coopération intellectuelle, et 
sa cousine Simone Benech, chez laquelle elle habitait à Croissy (représentée sous les 
traits de Cécile Mayrargues, la tante de Françoise, dans Les Hommes de bonne volonté). 


ü) Jules et Lise Romains. 


On aperçoit aussi Paul Valéry. ^ En 19^6 notre amitié avait fait assez de progrès pour que je 
pusse lui demander cFêtre un des témoins de mon mariage. II s"y prêta très volontiers, 
t Amitiés et rencontres, p, 54.) 


/)) Paul Valéry et André Gide. 
Gide, de passage à Paris, fut parmi 


les quelques 


intimes invités à la cérémonie. 
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Le déjeuner de mariage de Lise et Jules Romains. Photographie G.L. Manuel. 
— Collection Lise Jules Romains. 

On reconnaît à droite : Jules Romains cl à gauche : Lise, entourée d’André Gide et 
de Paul Valéry. 
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Menu du mariage de Lise et Jules Romains, 18 décembre 1936. — Collection 
Lise Jules Romains* 

De la main de Paul Valéry : « Exemplaire n” 1 de la mariée. Tirage unique sur menu, 
le 18 décembre 1936. Paul Valéry, s 

Le menu est signé de tous les invités : les quatre témoins, Paul Valéry, Max Fischer, 
Henri Bonnet et Simone Benech, les Cuisenier, les Berry, Mme Farîgoule et Mme 
Dreyfus, Miguel Dreyfus, frère de Lise, 

Pour l’état civil. Lise Dreyfus devenait Mme Louis Farîgoule. Le décret légalisant le 
pseudonyme de ['écrivain est du 9 juillet I95J. 
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Quatrain de Paul Valéry adressé à Jules Romains, 1937. 
Jules Romains, 

« Que l'on l’unisse ou que Ton le décore, 

Je signe, signe ei signe des deux mains. 
Parrain, lémoin, que le serai-je encore, 

JULES ROMAINS?^ 


En janvier 3 937, Pau! Valéry fut le parrain de Jules Romains, qui venait d'être nommé 
commandeur de la Légion d'honneur, A celle occasion il composa ce joyeux quatrain, 
accompagne dTin croquis, qifil donna à Lise. La feuille disparut lors du pillage de 
l'appartemcni des Romains par la Gestapo, et l'auteur de Im Jeune Parque accepta volon¬ 
tiers, après la guerre, d'en donner une seconde mouture autographe à la femme de 
celui qui Pavait si bien décrit sous les traits de Sirigelius, dans Les Créateurs. 
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Grandcour. Photographies. 


Collection Lise Jules Romains, 


En 1928, Iules Romains chercha un refuge pour poursuivre son œuvre dans la sérénité. 
La Cote d'Azur était irop éloignée de Paris. Il abandonna sa petite maison d'Hyères ei 
décida de se fi-xer en Touraine, En 1929, il achetait une propriété à Saint-Avertin : Grandcour. 

a) Le portail d'entrée, du x\ i" siècle. 

André Bourin, hôte de Grandcour, décrivit la propriété : « Au détour du chemin, l'entrée 
soudain apparaîl : un portail de pierre blanche que trois siècles de pluie, de gel, de 
soleil et de vent ont un peu effritée. Un fronton triangulaire le couronne : une porte basse 
s'OLivre à côté, (André Bourin, Coumiissance de JuU^s Romains, p, 3 74.) 

b) La maison, en partie du xvir' siècle, 

« Le corps du logis s'allonge sous un haut toit d'ardoise que surmonte un petit cloche¬ 
ton [*,.] C'est la une de ces maisons lOLirangcIlcs, faites à la mesure de l'homme. > (André 
Bourin, Co/inaissancv de Jules Romains, p. 174.) 

c) « L'auberge de réciireuîl ?■, 

Lise et Jules Romains aménagèrent et mcublèrcni en quelques mois cette grange, siluée 
à la lisière du bois. 
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Plan de Grandcour, Dessin de Lise Jules Romains. 580X400 mm* — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains. 


Les séjours à Grandcour tinrent une grande place dans la vie et l'œuvre de Jules Romains. 
C'est là qu'il élabora en grande partie le plan des Hommes de hottne roionîé, là qiren- 
suite, chaque année, il s'installait quelques mois pour en rédiger les deux volumes publiés 
à raulomne. Après la guerre, Jules et Lise Romains rcirouvèrent avec joîe leur propriété 
de Touraine qui avait été épargnée par les Allemands, mais ils y résidèrent moins souvent. 
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Clos de Grandcour, Étiquette d'après un dessin de Jean Bruller [Vercors]* — 
Collection Lise Jules Romains. 
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Jules J^omains en vigneron. Photographie, — Collection Lise Jules Romains. 
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Jules Roma[NS dans le salon de rOrangerie de Grandcour, en 1934, Photogra¬ 
phie. — Collection Lise Jules Romains, 


Avant son acquisition par Jules Romains, la maison avait été visitée quelques mois aupa¬ 
ravant par Jean Giraudoux, qui sc souvenait d'une « pièce tendue d'un curieux papier peint 
représentant des chemins de fer {Conuaismncc de Jules Romains, p. 177J 
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La guirlande des années. Images d’hier et pages d'aujourd’hui. ^ Printemps ^ 
par André Gide, « Eté ^ par Jules Romains, ^ Aütonine » par Colette. « Hiver 
par François Mauriac. — Paris, Flammarion, 1941. In-4‘^. — B.N., Impr., 
4" Z. 3596. 

Vingt-cinq reproductions de ntiniaiurcs il lustrent ces textes sur les quatre saisons. Jules 
Romains chante l'été et consacre quelques beaux passages à Grandcour, en Touraine. 
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Jules et Lise Romains dans leur appartemeni parisien, en 1937. Photographie 
de Gisèle Freund, — Collection Lise Jules Romains. 

De 1937 à ia guerre, les Romains habitèrent un appartement. 134 Faubourg Saint-Honoré, 
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A Louveciennes, chez Julien Cain, vers 1937-38. Photographie de l.ucienne 
Julien Cain, — Collection Lise Jules Romains. 

On reconnaît sur cette photographie le Préfet Tangeron. Madame Langeron, Julien Cain, 
Jules Romains, Paul Valéry et Georges Mandel. 
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Lise Jules Romains, en 1939. Huile sur toile par Charles Pîcart Le Doux. 
540x440 mm. — Collection Lise Jules Romains. 

Lise fut pour Jules Romains, comme il le lui écrixi’t dans la dédicace du tome 111 des 
Hommes de bonne volonié, « une vraie compagne loyale, vaillante, tendre, mélée aux 
travaux, aux joies, aux aventures : une âme fine et précieuse dont la présence m’encou¬ 
rage constamment 
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JULES ROMAINS ET LE THÉÂTRE 


Pendant dix a/L^, de J920 à /930, îe nom de Jules Romains va se trouver sons 
le feu des projecteurs de ia scène française. C'est par une suite de rencontres 
fécondes avec des hommes * qui s'étaient expressétnent donné pour tâche de 
relever le théâtre », rejoignant ainsi reffort de rénovation entrepris par André 
Antoine avant 1914, que rauteur dramatique devait connaître la consécration 
déjà acquise comme poète, essayiste et romancier. 

Chez Antoine, Jutes Romains donne ya prettiière pièce, L Armée dans la 
ville, en I9II, à rOdéon. Le jeune écrivain, en pleine puissance de création 
unanimiste, se préoccupe depuis longtemps de théâtre; lycéen de 16 ans, il a 
déjà composé un drame politique intitulé Tsar. // voit en l'art dramatique rins- 
trument désigné de « l'expression directe et privilégiée des angoisses d'une 
société Refusant les thèmes u.sés du théâtre traditionnel et rêvant à des 
«pièces foisonnantes il réussit sous le masque tragique et avec heaucoup 
plus de bonheur sur le ton de la comédie, à être un témoin privilégié, dénoU’ 
çant ^imposture, r hypocrisie et manifestant son émotion devant ies rapports de 
force qui ébranlaient la société nouvelle. Sans jamais se laisser enfermer dans 
une formule, Jules Romains a su créer un véritable « univers dramatique ^ 
dont rironie est la dominante et dont la constante prophétique est liée à la 
transformation de la société, seul espoir de salut pour l’individu. 

Crornedeyre-le*\'ieiL tragédie moderne, expression poétique du pays natal, mon¬ 
tée par Jacques Copeau en 1920, favorisa ime a.miiié qui se prolongea à l'École 
du Vieux-Colofnbier dont Romains devient directeur en 192L L’une des conclu¬ 
sions de leurs réflexions communes était que le comique pur avait disparu du 
théâtre. C'est à le faire renaître que Jules Rottiains s’attache dans Monsieur 
Le Trouhadec saisi par la débauche, en 1923, qui marque à la Comédie des 
Champs-Élysées, la première mise en scène de Louis Jouvet, transfuge du 
Vieux-Colombier. Jouvet récidive la même année avec Knock, « la pièce terre- 
neuve », selon son affectueuse expression, donnée par lui plus de 1 500 fois, 
souvent reprise pour rétablir les finances de la troupe. 

Louis Jouvet devait monter encore cinq pièces de Jules Romains : Amédée et 
les messieurs en rang, l.a Scintillante, qui accompagnerimt successive/nent Knock 
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en lever de ridean. Le Mariage de Le Trouhadec er Démétrios en 1925, Le 
Dictateur etî 1926. Cette même année, une lenunive généreLise, mais non cou- 
ronnée de succès, Jean Le Maufranc, marqueni la seule collaboration avec 
Georges Piioëfj. Mais en 1928, Charles Dullin obtient un succès triomphal à 
b Atelier avec Volponc, 

En moins de dix ans, les rénovateurs du théâtre jrançais, cojondateurs du 
Cartel en 1927, ont porté le théâtre de Jules Romains aux plus grands succès. 
Fendant la saison 1930-1931, Romains, ci Vapogée de sa gloire théâtrale, figure 
a ralfiche de quatre théâtres à la fois : avec Dunogoo au Théâtre Pigalle, Musse 
à VAtelier, Boen a TOdéon, et Knock dans une éclatante reprise à la Comédie 
des Champs-klysées. 

Le demi-échec du Roi masqué en 1931 convainc sans doute Jules Romains de 
déküsser provisoirement le thé'âtre pour se amsacrer totalement à son œuvre 
ro/nanesque. 

Après la dernière guerre, il écrit encore deux pièces, « sans aucune illusion sur 
la totale vanité de ces divertissements L’An mil est joué en 1947 dans une 
mise en scène dû' Charles Dullin, mais Barbazouk ne sera jamais représenté. 


I. LES PREMIÈRES EXPÉRIENCES 


L'ARMÉE DANS LA VILLE 

Drame eu cinq actes, créé le 4 mars 1911 au Théâtre nadonaî de l'Odéon (di 
rection : André Antoine). Mise en scène d'André Antoine. 
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[/Armée dans la vili.e. 
les Romains. 


Manuscrit autographe. — B.N., Mss-, Don Lise Ju 


Ces peUîcs flehes reppésentent lu piernîèpe réduclion du texte. « termine te vendi'cdi 5 août 1911) ù 
midi ». l.e manuscrit préparé pour l lmpression est également conseivê, 

« I/Artnée datts Ui ville* |,,.] icmoignait Je plusieurs hautes umhiiions : iGnover le théâtre en vers, 
et spéciale ment la tragédie, réagir contre rabaissement du théâtre tc’ciaii avant la naissance du 
Micu\-CoÈonihicr de Copeau) ; Iburnlr à l'unanimisme l'occasion de se manifester sur la scène, ce 
qui était une façon de commencer la conquête du gland public. »» {Ai-jr fait ce que fui voûta ? 
p. tClA 
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ANDRE Antoine, poitrail. [Programme du ['héaire de rodeon. mars I9IL — 
B.N., Arts du Spcclaclc. Coltcclion Roiuicl, 

Eln 1911, Antoine monte a l'Odéon la preniiéic pièce de Jules Romains. * Quand J ai approché 
Antoine. J'étais encoje bien jeune R..] Il n'était plus le pionnîei du Ihéalre Ubre. le novateur un 
peu provocant |..d Mais il gaidail de vigoureux principes : haine des conventions périmées, goût 
du ton juste et naïuieE lespeci de l'auteur, de sa pensée et de la qiialiie liitéiaÊre des (euvres ». 
{Aiuuiês eî LoucioiîEcs. pp. 134. 137.; 
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PROCiKAMME DE l. ARMEE DANS LA VII.LEL Création, — B.N., ArLs du Specta 
cle. Collection Ronde], 

L'Arfïfée Jans fa i'ith' tMé ditTLisée piuir la premièiL' Riis a la radio le 2K avril sur Paris ■ 

P. T. T. 
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FeL'ILI.ET [>E recettes des représentations, qui eurent lieu en matinée, à 
rOdéon. — B.N.. Arts du Spectacle. Collection André Antoine. 


B.N., Arts du Spectacle. Collection 
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COMŒDIA ITLLSTRE, D’" avril 1911. - 

RondeL 

Claude Roger-Mar\, dans la crtîiquc Uc du fis ht îail une bel le analyse Je l'unani- 

mi^^me de ce nouveau ihéâire : ■ l.'Ait de M. Jules Koukuh'^ domine P individu ; il evalte des 
groupes qu'il disinisc : dé chaque milieu il lait un être : il prête pour ainsi dire une vie ^irganique a 
tout ensemble. Se penchant sur le monde moderne, il y découvre un lyrisme nouveau, par la il se 
rattache a Verhaeren et au mouvement visionnaire ^ pour la lorme. il se réclame plus d'une lois de 
maîtres tels que Claudel. Sans jamais (onibei dans rahsiraciion. il sait cradinre en images tés'onJes 
certaines théories cheres au\ sociologues contempt>rains. • 
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GcillalimE Apo[,lînaIRE. Critique de 1/ Armée dans la ville », signée 
G.A., parue dans « La Nouvelle Revue Française » le F’’avril 1911. j3) tT. — 
B.N.. Arts du Spectacle, Collection Rondel, 

La pièce subit dans Lu .\\RJ . - un ef'eintenicnt non temperc, integia] et même iniiirieus, La note 
était signée de deux initiales - (O^/îvujùvvüm e de p. I4M.) Ci. V., c’était (iiiil- 

laume Apollinaire qui. J apres Romains, aurai! écrit la note a rinsiigation de (Üde. 

l,a critique était sévère en effet : « Jules Romains a banni la rime. Il emploie le vers blanc de huii 
syllabes auquel s'ajoutent à titre auxiliaire des laisses d'autres rythmes a six. sept, et même 
douze syllabes », Ne croirait-on pas lire quelque de finition moliéresque de la prose, et ainsi que 
M, Jourdain, Jules Romains ne ferait-d pas de la prose sans le savoir ? L'incideni ternit dura¬ 
blement ramiliê entre les deux écrivains. 
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L* ARMÉE DANS LA vii,LR, drame en cinq actes, en vers. Représenté, pour la 
première fois, sur la scène du Théâtre national de T Ode on. le 4 mars 1911. — 
Paris. Mercure de France, 191 L In-îh, musique notée, — B.N.. Arts du Spec¬ 
tacle. Collection Rondel, 

Dédié a (Jeorges Duhamel. 

Dans la préface de sa pièce. Jules Riïmains, apres avoir déploré la disparition d’^- un grand art 
dramatique adopte le ton du manifeste ptuu défendîe sa conception unanimlste Que 
proposerons-nous ? Un ihéaire jouable, destiné a la scene, non au livre : simple de structure ; dé¬ 
pouillé d artifices extérieurs : moderne quani au sujel. mais doué de la plus haute général]lé, Une 
action ramassée en une crise : un conflit aussi essentiel et aussi élevé que possible, ou s'engagent 
les forces les plus internés de l'univers : un drame religieux par les profondeurs de Lame qu'il 
révélera, cl par 1 crnoiion qii il provoquera chez le spectateur, foute leuvre dramatique anime des 
groupes. L’individu isolé, qui règne sur maint poeme lyrique, n'a pas sa place au théâtre. » 
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LF/nRH n Edmond Rochfk a Jules Romains. Paris, H mars 1911. — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains* 


l.e poêle veikise Fiimond Rocher rend compte a son compaldole de l'aimosphére d'une des re- 
prêscnîaîîons de l/Arftu't' ttuns lu viiU\ do ni la première a va il pris, selon Jules Romains lui-me me. 
« le caraclcre d'une pelitc. toute petite, haîaillc d'Hcrnani {Cofifuiis.safirf^ de J///es Romain. 
p. I4J^J 

« J'ai été lier de vous hier soir car je vous ai vu en (ace d'une lâche aride. Prendre un public avec 
celte forme nouvelle de la pensée et de l'exposé, cela me semble une belle audace, mais c"est tout 
a la liujange de votre personnalité, l.e public présent, hier, était tout de sympathie. Il y a même eu 
de vrais élans. J'ai croisé Henry Buiaille qui disait à un bonze que je ne connais pas : "Il y a 
« des choses " la-dedans. > t\>ur ma pan J'ai bien gueule, et c'était sincère. »- 
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RfI'AK 11 riON DFS iNvri Hs dans la salle de TOdéon pour la première de 
1/Armée dans la ville Plan établi par Jules Romains. — Collection Lise 
Jules Romains. 

les amis et soutiens de l'auteur sont habile me ni dispersés : au parieîTc : Paul F-'on. Arcos t au 
balcon : Ciaby (Cfabrielie, future Madame Jules Romaînsl, Chennevière : a la galerie : V'ildrac. 
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L'hommf OFFFR i . Deux actes en prose* Manuscrit autographe. — Collection 
Lise Jules Romains, 

J'ai eiTiie les mains le manuscrit d'une pièce en deux actes, reçue autrefois par Antoine, et que 
J'ai retirée de l'Odêon parce qu'on tardait trop à la monter. Mais je ne liens pas â donner celte 
pièce maînienanr Dans mon esprit, et dans T intention d'Antoine, elle devait être jouée quelques 
mois après i/Armth^ dans la vUiv écrivait Jules Romains â Fouîse Lara, en novembre 1917. (Cf, 
n" 339). 

Un an auparavant, en 1916. Copeau avait refuse une pièce de Romains. « dont le litre annonce 
infiniment plus que la pièce ne donne, 

S’agit-il de Homme drame inédit, retrouvé récemment dans les papiers de Jules Romains 

et dont Jean-Jacques CiLiutier a donne une analyse ? (A propi^s de idiomme deux actes iné¬ 

dits de Jtdes Rtonains, H.A.J.H,, n" 5, juin 1976. pp, 3-6). 

l e mariuseni parait une seconde rédaction, peu corrigée, datable des années 1920 d'après le grand 
format du papier. 

CROMEDE YRE-lAi- ViEH. 

I ragédie en cinq actes en vers, créée le 26 mai 1920 au Ihéâtre du Vieux- 
Colombier (direction : Jacques Copeau). Mise en scène de Jacques Copeau : 
dispositif scénique de (ahus Jolhci ; musique ile F’rancis IVuilenc. 
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CR()MFDr;YRi:-FF-ViF!i-. .Vtanü.scr]l autographe. — B.N.. Mss,. Don Lise Jules 
Ro u'iains. 

Manuscrit sur papier Hollande, portant très peu de corrections. Sur le dernier feuillet Iules Ro¬ 
mains a noté les étapes de la rédaciion : 

■■ Préparation I9IUI9I7, :i Paris et en \ elay. 

Première rédacüon terminée le 12 août 1917. a .Sallanches. 

Deuxième rédaction terminée le 4 avril I9|K. a Nice. 

1 rolsicme rédaction lenninee le 26 mai Î9|f<, a Nice. 

J.R. » 




Ces irois rédactions sont conservées dans les papiers de l'écrivain, de meme que l'analyse de la 
pièce qui paraîtra sans signaUire dans le programme. 
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CromedeyrE-LE-VieiI-. Placards portant des notes autographes pour la mise 
en scène. — B.N., Mss., Don Lise Jules Romains. 

Ces huit premiers placards (Acte I à Acte IV, 2*' tableau* scène IJï portem de nombreuses annota¬ 
tions de Jules Romains sur rinierprétation et sur les temps forts de certaines scènes. Il y a aussi 
une autre série de placards, corrigés pour l'impression. 
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F.aY-LE-Froid. Route de Fay au Mazet. Carte postale. — Collection Lise Jules 
Romains. 

C'est le décor naturel de l'acte I de Croffjedevfi‘-!e- \ leiL Tauherge des gorges de la Ciagne. au 
lieu-dit le Planchas. 

339 

Lettre de Jules Romains à Louise Lara, Nice, 29 novembre 1917. Minute 
autographe, — Collection Lise Jules Romains. 

En novembre 1917, l'administrateur de la Comédie-française. Émile Fabre, fît savoir à Jules Ro¬ 
mains, par l'iniermédiaire de la comédienne l.ouise l.ara, qu1l serait disposé a monter une pièce 
de lui. Jules Romains répondit aussitôt : 

« L'Armée a laissé des souvenirs qui m'oblige ni à ne pas décevoir le public, U faut une m Livre 
dont les dimensions, la ponce littéraire, la force de retentissement soient au moins égales. Celle 
œuvre, j'y travaille depuis des années (la première esquisse est de l9l tK Hile est très avancée, 
mais non achevée l,,.| Le drame doni je vous parle représente un gros efJort. Il réussira si un 
théâtre se donne pour le monter et le défendre autant de peine que j'en ai pris à le concevoir et â 
l'écrire. C'est vous dire qu'il y faudrait de la foi et de l'élan |,..|. 

Ma nouvelle pièce procède très exactement Je la même esthétique que î'Artnée. C'est une tragédie 
unanimiste : mais au lieu d'évoluer dans une ville,, elle se passe dans de hautes vallées des Céven¬ 
ues. c'est-a-dire dans un milieu âpre et primitif : et dans un rLiissellement de poésie naturelle, l.e 
titre : Cromedeyre-le-Vieil (Êd., M. Corvin. Le Théâfre de recherche efrire ies deux ^itterres : fe 
I.dhoraritire Art ef Acîion, Lausanne, s.d.. p, 44U.t 

L'année suivante* Émile Fabre refusait la pièce, en des termes qui blessèrent Tauteur dramatique: 
« Fabre demanda il un cadre niffiics vayU't alors que le déploiement de ce drame, sa conception 
â Tantique t-.,] le meltraicni à l’aîse devant les murs d'Orange et la colline aux gradins 
Ilettre à Adrienne Monnier* 26 décembre I9181. 
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Leitre D'Adrien N F. Monnier à Jules Romains. ï^aris, dimanche 25 mai 1919, 
— Collection Lise Jules Romains, 

Adrienne Monnter organisa une lecture de ( ramedeyre a la Maison des Amis des Livres. Flic en 
fait ici un compte rendu détaillé à Jules Romains, loujours retenu li Nice* lui énumère les invités 
' notamment Claudel. Duhamel, Largue. GallÊmard. Philippe Soupault — et analyse avec humour 
les réactions de certains d'entre eux : 

Claudel, qui était au premier rang a montré une aiteniion bien gentille, .Apres le acte, il m'a 
demandé tout haut : « C'est en vers de neuf pieds, n’est-ce pas ? le rythme est excellent* c'est 
très bien, ires bien.., - R inet te m'a dit, qu'à la sccnc d'Emmanuel et du Doyen, il était un peu 
contracte, mais je ne m'en suis pas aperçu, et il n'a rien exprimé â ce sujet : il a, au contraire* fait 
publiquement un grand élt>ge du drame, disant qu'il avait le nuLiuvement des anciems mystères, que 
la langue en était d’une rare perfection et que vous étiez un poete incomparable. ■’ 
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PkoCiRW iMi: i)i: YKJvi J'-ViKn.. Création. — B.N.* Arts du Spectacle. 

Collection Jacques Copeau, 

Succès a‘esUinc, (yi>ffîtuk'yri^-li'- \ ivil lut salue par la ciiîlque en gênerai, DariN sa chrt^ntqiie du 
Mercure de rrance. Paul l.éautaud. sous la signature de Maurice Boissard* ne ménagea pas ses 
éloges : « Il y a dans é Vowfa/rvrr-Zr-C/c// une heattle. Une èmolion, une poésie si réelles ULpon ne 
peu! pas ne pas les sentir, ■* iC'hronique du I' 12. IV2tï.> 

Dans la chronique suivante (15.12.19201, il piujrsuit ; - Plus même qu'une grande poésie: une 
heauic soniBre ci sauvage, un gtn'ji rude ei vil\ un pittoresque eMrêmemeni savoureux presque 
dans chaque mot [..J le vous ai dit que \ous seriez surpris, sans doute |...| surpris n’esi pas 
suOlsanI \ OLis êtes déconcertés. 


342 

Ai PICHP. Le Vieilx-C olonihicr. A partir du 27 mai {3''’représentation), 
« Cromedeyrc-le-Vieil Le l^iqiiebot Tenacity »... Le Carrosse du 

Saint-Sacrement »... « [,es Lourheries de Scapin », Fîleu sur fond rouge. 145 
X 85 mm, — C'oilection [.isc Jules Romains, 

Les spcciacles nommés cuuent joues en alternance, t'ette disposition (ralicrnancel nous permei- 
îra de ne jamais Taire dépendre notre Torture du succès d une pièce unique. |.,.| L’alternance pré¬ 
sente en lin CCI avantage de tenir sans relâche les ctïinediens en haleine, de les assouplir et de les 
l'ompre a loules les exigences de l'iniei prêtai ion. (Jacques Copeau, /feyy.vfro /. Appi'l^. Paris. Cial- 
limard. 1074, p, 25.} 
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i.LciLN A(iLP:n AND. Scènes de Crotiiedeyre », 3 dessins à rende. Tirage 
sur pupiei', b 15 33tl mm. — B.N,. Arts du Spectacle. Don Lucien Aguct- 


u) Le Rideau d’a\ ani-vcene et le proscenium. 
h] L Assemblée des .Anciens. 

( ) l.’Hglise, 

Le dîsposÈtil scenique du \1eux-(’okimhier, organisé auiour d’un plateau de cimeni ei d’une pas¬ 
serelle de bois qui enjambait te Tond de ta scène, avait été réalisé par l.ouis .louvet, Les photogra¬ 
phies ne rendent qu'un pâle retlei de la mise en scene de Copeau, savante et dépouitlée. limitée 
pour l'essenlie] a des eltets de lumière : ei maigre le souvenir emerveille tles spectateurs i.le ces 
représcniaiioTis, un otïori esi aujourd'hui nécessaire pour imaginer ce que pouvaient èire ees spoe- 
taeles, I-Airi d’un lémoim Lucien AguetianJ, assisiani de Louis Jouvei, se ptxspose de resiituei 
l'atmospheie de la scene du Vieux-C’okmibiei. 
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Lili irl i>K Jai’dULS CoI^HaL à .lule.s Romains, f^uis, 28 novembre 3919 
Collection Lise Jules Romains. 


délatJi de la Comévlied ranqaise. Ri>niains pri^posa sa pièce au Llirecieur du S'ieux-C olombier. 
qui r accepta tremblée : C'esi une fort belle chose dont P étrangeté est vraie. Je ne sais pas du 
tout rimpression que cela pourra produire sur le pubhc de Paris, Mais je suis sur que. même dé¬ 
nuée d’action comme elle Test [ui sens banal vlu mot, la pièce prodiiira sur la scene un grand effet 


Il n y a qu’une chose dont il faut que nous causions un peu longuement : c'est la quesiton des 
décors. Votre pièce semble avoir été Conçue avec lAiccompagncntent d'une décoralitm. Or it nA a 
pas sur ma scène vie décoration et il ne peut y en avt>ir. au sens ou on l’entend habituellement. 
(Ld., O. Konv. lettre n’ 1^.) 
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Jacques Cof^eal. Notes et croquis de mise en scène* Manuscrit autographe 
13 ff. —‘ B.N., Arts du Spectacle. Collection Jacques Copeau, 
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Deux Phoiographies de scène. « Cromedeyre-le-Vieil ». |CI. Henri Ma¬ 
nuel K —' B.N,. Arts du Spectacle. Collection Jacques CopeaiL 

li) Jiicgues Copeiiu ei Vaknîine Tessier dans tes rôles d'Emmanuel e: de Ihêrese. 225 ’ IWt mm. 
h} L* Assemblée des Anciens. 225 -< 3U() mm, 

A droite. Jacques Copeau, au centre, tète cachée* l ouis loiivet dans le rôle du vieil AnseiiiK'. 

.■\u dêpouîliement du décor correspond une économie de gestes. Copeau limite les déplacements et 
préfère les lahleaux. comme celui de l‘Assemblée des .Anciens. 
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Jules Romains, Croquis caractérisant les principaux personnages de 
« Cromedeyre-le-Vieil ». Plume et crayon. 


l/e vamen des photographies de scene mont te que les 
Cumev ont été ti de le me ni suivies. 


indications de l’auteur concerna ni 


les cos- 


Ensemble de croquis. 17(1 - 2/10 mm. — C'oUeclion Lise Jules Rmnains. 

/U Deux croquis de costume pom les personnages de I lumias du Pibou et de Galien, Annotations 
au craVim de Jacques t’kîpcan, 20(1 ^ 135 mm ; Ib5 ■ M7P mm. — tTN., Ails du Spectacle, t'ol- 
lection Jacques t*opeau. 



Bekiuou) MaiIN, l/,A.ssemhIée des Anciens* f^lume et lavis. 25d x 401) mm, 
'— B,N,. Arts du Spectacle, Iconographie. 


■ l e lahteaLi du (Amseil des Anciens esl piijUigieux par la ctirnpositîon des gfxnipements. rof\loit- 
nance des altitudes, ces dures lèics halées, sculplées dans le i\îc de la rnomagne. ont le style, la 
signification de louies les huniLinites prirnilives. » (Antoine, /.‘hifofntaffofi, ^1 mai i 
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CromeokYRB-LE-V iFJL. — l^aris. Éditions de la Nouvelle Revue Française, 
1920. In-lb, — B,N,, Arts du Spectacle. Collection RondeL 

Édition originale. 


</ t/àcîion a pour origine un noyau d cvénemcnis Ècels à patiir duquel l'imagination de l’auteur a 
eonstruii des développements qui lui ont paru commandés par une sorte de logique interne, sur le 
plan de l'àme collective. Le noyau réel est une singulière aventure dont le village de Monedeyre a 
été le héros au cours du siècle dernier. Les gens de Monedeyre avaient décidé, pour des raisons 
tant de commodités que d'amour-propre, d'avoir leur église à eux, cl de la bâtir. Pour je ne sais 
quelle autre raison, l'autorité ecclésiastique s'y opposa, D’olj une sorte de schisme, dont J ignore 
quelles furent au juste la durée et rissuc. Car je n'en ai recueilli le récit que sous ta forme d'une 
tradition orale, l.’htstoirc du rapt ne s'appuie que sur une tradition encore plus incertaine. Si J’en 
ai fait Tune des péripéties principales de la pic ce. c'est que j'en apercevais le lien profond, socio¬ 
logiquement consubstantiel, avec l'en semble de la personnalité que j'attribuais à mon Crome- 
deyre {('onfiniwitiM e ih' Juii's R{}nî(iiti.\, p. 45.) 
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BhriiiüI.I) Mann. Souvenirs du Vieux-Colonihier, 55 dessins originaux pré¬ 
cédés d'un texte de Jules Romains. — Paris, Claude Aveline, 1926, ln-4''. — 
B.N., Arts du Spectacle. 

Malgré les divergences enire Romains et Copeau qui amèneront le premier à quitter l’École du 
Vieux-Colombier à l'automne 1923, Jules Romains ne manque pas, lorsque l'occasion se présente, 
de manifester son estime et son amitié a Copeau, comme dans sa préface au recueil de dessins de 
Rerthold Mahn : - Nous avons tous été injustes poui le Vieux-Colombier pendant qu'il norissaii : 
et par tous j'entends bien exactement îoui le monde ; les critiques du boulevard |...| ; le grand 
public l.,,| : et Copeau, oui Copeau lui-mème —j'allais dire Copeau surtout — qui. à la fois par 
une noble exigence et par une espèce de tendance messianique, pat un penchant inné à chercher 
du côté de l'aventr sa certitude et sa délectation, se plaisait â regarder sa maison comme un chan¬ 
tier provisoire* et tout ce qui s'y laisail comme une série d'ébauches, comme de faibles allusions â 
r œuvre future, » Quant a Ben ho kl Mahn. Jules Romains en donne un croquis de sa fas^on : 
« C'est aux dernicres répétitions que Ton apercevait d'ordinaire Berthold Mahn .. III| vient d'en¬ 
trer dans une espece d’extase qui lin est propre |.,,1 et il dessine d’une main que l'enlhousiasme, 
que r ivresse allège tu et font danseï' 
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Jacques Copeau, Conférence sur Jitles Romains. Manuscrit autographe, 4 ff. 
— B,N,, Arts du Spectacle. Collection Copeau, 

înUodiiclion a une version radiodiffusée de Critfiuuleyte en 19.^7. 

« J al pour i fOffU'i/evft'-le-X'ieîl. un grand attachement, une réelle amitié. C’est une leuvre très 
haute, très pure et dont l'austérité n’éîoiiffe pas le charme [...| Cromedeyre est un des seuls 
exemples de grandeur tragique que nous otïre la prodiictiim du théâtre contemporain. l'oui y est 
grand. Le sujei d’abord, qui n’est pas dans un conUit de passions individuelles, mais dans I attron- 
temein Je deux groupes humains : la disposition dramatique, purifiée de toute mesquine anecdote 
et basée sur de grands thèmes de nature et d’humanité : ta forme, qui est une versification souple 
de mètres appropriés aux personnages, aux sentiments, aux situations, car Romains pense avec 
raison que la plus haute forme poétique, celle du vers, qu'il soit lyrique, descriptif, nanatil ou 
épique, est inséparable de la plus haute forme dramatique. « 

Ctfjûîeileyf'e fut une nouvelle occasion pour Jacques Copeau de mettre en oeuvre son principe es¬ 
se miel de mise en scène : le respect strict d’un texte, qui, dans sa rigueur de présentation, doit 
recréer a lui seul le décoi et l’atmosphère, (rarticJcvre servait admirablement le programme de 
Copeau, 
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U ECOLE DU VIEUX-COLOMBIER 


La préparation de Cromedeyte rapproche durablement Jules Romains de Jac¬ 
ques Copeau. * [Il| m'avait demandé de prendre la direction de l'école théâ¬ 
trale qu'il avait créée en annexe â son théâtre* une sorte de Conservatoire li¬ 
bre, d'esprit nouveau* à quoi il s'attacha de plus en plus* au point d'en arriver 
à considérer son théâtre comme une sorle de baraque provisoire, en attendant 
la maison définitive dont les élèves de son école seraient un Jour les matériaux 
vivants. » (A/niités et rencontres, p. I39.) 


Jules Romains accepte, séduit par l'idée de collahor'er à une nouvelle esthéti¬ 
que basée sur le respect du texte auquel finterprète doit se soumettre totale¬ 
ment* En décrivant le type de comédien total rêvé par Copeau* Romains ré¬ 
sume le programme même de l'École : « Il aurait une solide culture générale, 
une culture littéraire poussée. Il posséderait â fond toutes les ressources du 
métier d'acteur : intelligence des textes, diction, mimique. Il y ajouter’ait les 
talents du danseur de ballets. Il saurait même chanter* I! serait initié aux se¬ 
crets de l'architecture théâtrale, de la construction scénique, de la mise en 
scène, etc. ^ {Amitiés et rencontres, p. I4(b) 
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La rbformf du TUBAirb kn vkrs* |7| p* Extrait lie : La Grande revue -, 
ïO mai I91L — B.N., Arts du Spectacle, Collection Rondel* 

Dès 19] l, Jules Romuhis dé te n J un vers ühéré du curcitn ulcvuudrin : Je p retends que ['alexan¬ 
drin. même dans sa fraicheur. n était pas le vers dramatique que récta niait nture fatigue |...| 1-t 
dans tout cela point de rimes, sinon pour un elïet IocliI. E.a rime est un accessoire parmi d'au¬ 
tres.*. >> Ces principes de versilleaiion. 1res èlahorês dans te detail* seront mis en ttuvre dans 

tü vide et plus encore dans (. rimivdeyte-iv-VieiL 
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La nouvflle RFVUE I RAN’Çaisf* 94, L' jLiillet I92L — B,N., Arts du 
Spectacle. 

Jules Romains* dans sa Petite inlrodiu tion ti an etfiffs. Je tet hnkfue piféïiifue , propose une initia¬ 
tion à la technique de la versincalion, support du langage poétique : « La versification est une 
chose qui ne réclame point tant de mystère cl qui souffre très bien qu'on la démontre au îahteau 
noir |...| Nous avt>ns bravement décidé. Georges C‘hennevière et moi. d'ouvrir, dès le début de la 
saison prochaine* a Paris, un petit cours de technique poétique [...| Rassurons tout de suite les 
consciences o [...j i| ne sera pas fait par nous la plus fugitive allusion aux choses qui concernent 
la matière même de la poésie, aux problèmes de T inspirai ion, de ta tendance esthétique 
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Affiche, Cours publics de l'École du Vietix-Colombiei. 4 leçons de Jules 

Romains : Matière et forme du drame, 9GH mai | 1923), Noir sur fond vert, 600 

X 440 mm, — B.N*, Arts du Spectacle. Collection Jacques Copeau, 

Les Cours commencèrent a I aLJtomne 1921. Dans son livre* i Ltoie dit Meti.x-C'ido/iihfei'. Co'pcau 
explique les raisons qui 1 ont pousse â fontler l'Fcolc* notamment aptes les expériences d'Edward 
Gordon Craig à î lorence. de Dullin à l’Atelier, d'Kadora Diincan cl de Jacques Dalcio/c. 
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C’opoLiu cherche un dire etc lit : < ti niie Talkiit un futmme en qui je puisse meure niîi euntlimce, 
avec lequel il me t'ul aisé de eomrnunÊqiier, un esprii bien tait, une tête solide, une volonté kiroitc 
et résistante Je trouve aujourd'hui tout cela en .lufes Romains |.,.J Nous avons appris à nous es¬ 
timer en inivailluni ensemble, Jules Romains avait élaKué de son côté avec (>ei>ri!es t’hennéviere 
le plan d'un cours de technique poétique qui vint tout naturellement sUnserer dans le plan général 


de r Eco le la preniîère fois que nous en parlâmes 

I9:h. 


12' Ciihk'r ihi Vic^UA-Cofifmhici-. novembre 


Mats, lors de la 2' saison de T Ecole I 1922*1923] , Copeau tint a 11 ver les atlhbtuions respectiv es de 
Romains et les siennes propres, Jules Romains sera esse ni ici le nient •• directe lu' des études littérai¬ 
res », il organisera les matinées poétiques, les cours publics qu'il as sine ra en partie, comme les 
quatre leçons sur la matière cl la forme du drame. (Cl. O. Rony, lettre n” 47, note Uf I 
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V(I,I X DH Nohh DHS HI,F.VHS DK L HXOl.K. Dl ViHl X-COLOMBIKK il Jule^ Ro¬ 
mains. Aquarelle de Maiène Cope;iii|, 1 ^ 21 ]. — Coüeetiiin Lise .Iules Romains. 

Ont signé : M, Copeau jMaiene Copeau, devenue Marie-Hclene Dasiêj, M.-M. Gautier [Marie- 
Madeleine Gautier|. V. Galli [Yvonne GalliE Ch. Goldhlalt K harles Cioldblattl. Roger Barrault. 
Monique Schlumberger, Eve Eievcns, 
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Jl ehs Romains. Georcjrs Chenneviére. 
ris. Nouvelle Revue Française. 1923. In-16, 


Iraité de vcisiflcaiitm, — Pa- 
fCo!lcction « OocumenEs hleus », 


n" 2), — Collectit>n Lise Jules Romains. 


E^nvoî autographe des Jeux auteurs a André Chûsenicr : A 
Romains, son v Èeux frere G, Chennev iére, » 


Sndré Cuise nier, son iRleJe Jules 


l e manuscrîi autographe Je Jules Romains, conservé dans les papters de Eéenvain, est, redtge en 
partie au verso de papier à emiêle de l'Ecole du Vieux-Colombier, t\imme l'indique une note a la 
dernière page du manuscHu la réJaciion fut commencée en octobre I92U a Hycres cl achevée a 
Paris le 4 octobre 1922. A Hyéres, Chennevicre est Idiote de Romains, Nous en proUlâmes. 
Chenneviere et nuù, pour mettre au net nos idées sur la piosoilie française, I 'essentiel du texte 
contenu dans le Petit traifé tie \-ei siln ati/t^t fut alors fixe >*, et refn omrrs p, I79.i 


2. LES GRANDES ÉTAPES THÉÂTRALES 


MONSIEUR LE TROUHADEC .SALSI l'Ali LA DEHAUCUE 


Comédie en cinq actes, eréée le 13 mars 1923 à la Comédie des C'hanips^ 
Elysée s (direction : Jacques Héherton. Mise en scène et décors do l.ouis JoU’ 
vet. 
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MoNSIEI K Le TKOLHADEC saisi I^AR la DEHAlCqiE, Congédie 
Manuscrit autographe, -— B.N.. Mss., Don l ise ,lules Romains. 

Cahier broche pvntani la signature de rameur sur la page de titre et. en derniere 
composition : juillet !92n - [anvier POI . 


en cinq actes, 
p;ige, les Liâtes île 




Collection 
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Ll' lTKE DK Jacques Copeau à Jules Romains, 8 février 1921. — 

Use Jules Romains. 

C*est à la suite de conversations avec Copeau que .Iules Romains écrivis üans les derniers mois 
de NÜU. Motisli'Hr Le Troahailer xai.sî par la déhaaehe, « farce », selon lui. conçue expressément 
pour le Vieux-Colombier et ses tréteaux. 

Copeau, qui vient Je recevoir la pièce et une lettre de Rornuins au sujet üe la mise en scène et de 
la distribution, manifeste une toute autre conception de l'ensemble ■ Je n'y vois pas du tout une 
farce de tréieau. Je crois que ni son dialogue, ni son mouvement, ni l'allure de ses personnages ne 
s'accommode raie ni de ce traitement scénique ». iKd., O, Rony, lettre n’* 29 j 
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Le 1 1 RH DE Jules Romains à Jacques Copeau, 13 février [921, — Collection 
Ma rie-Hé le ne f^aslé. 


En une « copieuse « lettre de sei^^e pages. Romains reprend et développe sa conception scénique 
de Le Lroithmlee. » Ce qui s’est produit, je crois, c*est qu'à distance, j’ai peu à peu 

substitué à votre tréteau, au tréteau, un appareil nouveau, qui n’existe point au théâtre. Je veux 
dire qu’au lieu de me contenter de votre plateau de ciment, qui est vaste, de contour assez com¬ 
plexe et continué par une aichiteciure complexe aussi, j’ai imaginé que sur ce plateau était déter¬ 
minée. délimitée une - aire ». un quadrilatère par naqaei tout se passerait L,.|. J’imagine, 

par exemple, un rectangle de couleur verte, à peine surélevé, et traverse de deux larges diagonales 
claires de manière à évoquer, en outre, une pelouse coupée de deux allées sablées, tÉd., 
O. Konv. lettre n'' 


En janvier 1923, Jules Romains, lassé des délais demandés par Copeau, 
pour la poîler a la Comédie des Champs-Elysées, dont ce fut le spect 
mise en scène de l.ouis Jouvet. 


préféra lui retirer sa pièce 
acie d’oLivenure. première 
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Louis Jouvicr, Maquette de décor à transfarmaiion pour Monsieur Le 
Trouhadec saisi par la débauche », Plume et papiers collés, notes autographes. 
560 X 765 mm. — Collection M, Jean-Paul Jouvet, 

Positions successives dés palmiers dans le décor avec la plantation et les légendes. 

1. Exposition. 

2. Monsieur l.e trouhadec fait la connaissance de Mademoiselle Rolande. 

3. Monsieur l.e t rouhadec gagne 11 .^511 fr et les faveurs de Mademoiselle Rolande. 

4. Monsieur l.e Trouhadec perd tout, 

5. [Dénouement. 

« l.es décors, ou plus exactement 1c décor unique, composé de deux palmiers articulés, üe quel¬ 
ques découpages, de deux bancs, deux lampadaires et de quelques massifs de Heurs placés devant 
un fond bleu, avait été très applaudi ». (Lucien Aguettand, l/Leofarion i/e Ltmx Joaeef. Ettn^pe 
n" 396-39'?, avril-mai 1962.) 

l.e dispositif « synthétiqtJe et spirituel », selon Jules Romains, se modtîlall suivant Tétai de lu si¬ 
tuation de Monsieur l.e Trouhadec. 

Des canes postales qui ont servi â la documentation de Louis Jouvet ont été jointes par lui à la 
maquette. 
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Bernard Bêcan, Maquette (Je l'affiche de « Monsieur Le Trouhadec saisi par 
la débauche ». Aquarelle et crayon. Signée, 300 x 230 mm. — Collection Lise 
Jules Romains. 
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Iji crîliquc réiigil [rcs fnvorahlcmcnt a Monsieur i,e lyouhudei, Antoine dans nnfoymuîion du 
19 mars 1923 salue ■' un specsack d’une qualiié rare dont le succès a été très vif |...|. Cette petite 
histoire est peuplée des satellites du casino, de physionomies originales qtje la verve de M, Jules 
Romains anime d'une vie malicieuse. Mais k charme extrême de la comédie, son agrément inu¬ 
sité, en dehors du dessin ironique des personnages, maintenus avec une mesure exquise à mi- 
chemin de la vérité et de la caricature, est une langue ferme, claire, d une gaiic qui suftuait à elle 
seule a notre régal. M. Jules Romains |...| s'esi ici abandonné à sa fantaisie et broche comme en 
se jouant une étincelante transposition des Fourheries de Seupin. 

le s représentations à la Comédie des Champs-Êlysées furent interronipues à cause des engage¬ 
ments d'alternance du Ehcâirc avec la compagnie Piioeff. I.a pièce poursuivit une carrière a succès 
au l’héatre de la Renaissance. 
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Louis Jouvi; r 
Jean Manzon]. 

l>ans le polirait quJl irace de Joue ci, Jules Romains précise : « Pour le travail même Je rinier- 
piétaiion, il demeuruit disciple de Copeau. Souci primordial de comprendre le texte et de le faire 
valoir, {Atnitiés et tefU'ontyes, p. 1.^3.) 


cia ns le \o\c de Monsieur Le l’roühadec. Photographie. ICI 
— P.N., Arts du Speclacle. Collection Louis JouveL 
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LoüLS Jouvp i dans le rôle de Monsieur l.e 
drieux. Crayons de couleur, 327 x 248 mni, 
leclion Louis JouveL 
Signé et daté l' Ciihn 1924. 


ï rouhadec. Caricature dVA* An^ 
- B,N,, Arts du Spectacle. Col- 
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ÏN I KRPRP IFS HN COS I L MH dans !e décor du troisième acte de « Monsieur Le 
Trouhadec saisi par la débauche », Représentations au Ihéâlre de la Renais¬ 
sance, 1923. Photographie, |CL Henri Manuel b — B,N,, Arts du Spectacle. 
Collection Louis .louvet. 


De gauche a droite : Charles Auguste .Uîs^ehn (Jim Cjenildsj. M. l.e Trouhadec (Louis .louvet). 
Mademoiselle Rolande (Renée Ray). Madame Irestaillon ([rma Perrot), Ha Vieille joueuse {Djem 
Dax), l^e Monsieur disiinguc {Pierre Nismes). 
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Lhon Lhyri rz. Maquettes de costumes pour « Monsieur l.e Trouhadec saisi 
par la débauche ». Paris, Comédie des Champs-Elysées, 1933. Reprise. Aqua¬ 
relle et dessin. 6 pièces. — B.N., Arts du Spectacle. Collection Louis Jouvet. 


ïO Monsieur et Madame ‘I restai lion, 377 2b5 mm. 

h] Josselin. 353 2,sp mnt. 

r) l.e Chasseur. 250 x I6P mne M. Bénin. 25.^^ s 190 nim, 

(/) La Vieille joueuse. 2K0 - 215 mm. l.e Monsieur distingué. 325 x 220 mm. 
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CiN<2 PllUKKiKAïuilHS Dli SCHNH. Reprise de « Monsieur Le Trouhadec saisi 
par la débauche » à la Comédie des Champs-Élysées. 1933. |C!. IJpnitzkij. — 
B.N., Arts du vSpectacle. C.\>ilection Louis Jouvet, 
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ü} Acte I : 


Rolande ( Thérèse DornvK VR [.e J rouluulcc (l.. louvct). Bénin (Robert Le Vi- 


h) Acte tl : M. Trestnltlon (Romain Boiiquen. \L Le Trouhadec (L. Jouvet), Mlle Rolande ( Th- 

Dorny), Bénin (Le Vigaii). 

t ) Acte ni : VL l e Trouhadec. Mlle Ridande. 

ii) Acte TV : Béni 11 , M. Irestaillon, NL le Irouhadec. 

e} Acte V : Vl, Le Irouhadec, Bénin, l'inspecteur de police (Alexandre RignaLili), 

Cet ensemble Je clichés permet d'apprécier révolution du disposîlif scénique, suivant le déroule- 
menl Je T action. 
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Cou IM-LIS de lu chanson finale du cinquième acte de « MonsieuT Le Ti’ouha- 
dec saisi par la déhauche », Manuscril autographe de Jules Romains, B,N,. 
Arts du Spectacle, Collection Louis Jouvet, 

Pour la reprise de I9.LL Jules Romains ccrivil une chanson pour laquelle T ranci s Poulenc composa 
une musique originale. 
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Jkan-D[-:nls Malclhs, Maquette pour « Monsieur L.e I rouhadec saisi par la 
débauche ». Paris, Corné die-Française (Salle L.iixem bourg). 19?3. Nouvelle 
présentation. Mise en scène de Jean Meyer. 2 pièces. — Comédie-Française, 

a) Lé cor de l'acte II. Aquarelle. Maquette signée, 39à < 498 mm. 
h) Rideau de scène. Aquarelle, Maquette signée, 39U v 498 mm. 
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Cl..AUI)L CaTL I LL. Maquettes de costumes pour « Monsieur Le rrouhadec 
saisi par la débauche ». Paris, Comédie-Française, 1975. Nouvelle présenta¬ 
tion. Mise en scène de Michel Etcheverry* Décors et costumes de Claude Ca¬ 
tulle. 2 pièces, — Comédie-Française. 

Madame Trcslaillon. 55d 39K mm. 

h) Monsieur Le Trouhadec. 530 ^ 39S mni. 
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AHICHK. Comédie-Krançuise aj l’héâtre Marigny à partir du 14 mai 1975. 

Monsieur Le Trouhadec saisi par la débauche ». Affiche illustrée. Blanc et 
jaune sur fond brun. 600 x 400 mm. — B,N,, ,Arts du Spectacle. 
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KN()Cf\ OU />: TRiOMPi/h: DE LA MEDECINE 


Comédie en trois actes, créée le 14 décembre 1923 à la Comédie des 
Champs-Elysées (direction : Jacques Hébertol), Mise en scène et décors de 
Louis .louvei i assistante Jeanne Dubouchei. 
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Knock ol' i f Triomphf DF l.A Mhohc’INR. Manuscrit autographe. Première 
rédaction. — B* N.. Ms s.. L>on Lise Jules Romains. 


Il est itmusant de noter qLae^ dans les premteres repltques. le rempk^'arit du docleur J^arpàlaid por¬ 
tait ic nom de l.aniendm, F un des « copains •«, 3e itetiîal inventeur de Donogotï- tonka. Ce îFcst 
qiCà pailir de la [reizÉème page que Jules Romains a adopté 3c nom qui dcvail (’airc lorîiine. ttc 
KiKick. 

Ce texte présenté de sensibles variantes avec l'etat dcllnitif. Cerlaines scènes sont plus dévelop¬ 
pées : dhine manière générale. Romains a resserre les explications sur la méthode Knock. qu'elles 
émanent du célèbre docteur lui-même a l'acte I. ou du pharmacien cl lIc l'aubergiste a l'aclc III. 
Par contre la scène llnale — Farpalaid vaincu à son tour par la médecine — n'apparaît pas. 
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Knock ou l.h rRloMl’HI. 1)1- LA MLDlXl SI.. Mise au net autoijiaphe. — B.N.. 
Mss,, Don Lise .Iules Rornains. 

Copiée sur un cahîei de moleskine noire et quelques feuillets supplementaiies. cette mise au net 
de Kiiifck comprend les indications de mise en scene. 

Iules Romains êerivit Kfîoi'k au cours de l'été l'^25. installe tians la cave voûtée de sa petite mai¬ 
son d'Hyères, ■ ptair fuir l'extrême chaleur ►>, Il a volontiers reconnu que Liïuis Jouvet s'imptisaii 

a lui pendant qu'il créait le personnage de Knock : ■' Chose bien curieuse, pendant que je cri vais 
la pièce et alors que je ne songeais précisément a peisi.mnc pour Fini ci prêter Hh bien ! il 

m'arrivait d'entendre une phrase pixmoncee par la voix de Jtuivcl, et non celle de Jouvci eonié- 

dien dans un des rôles ou je Favais admire, mais celle de Jouvel homme dans 3a vie de lotis les 
jours. Ht tel jeu spontané de sa physionon>ie s'v ajoirtait paifois. er . p. 147,) 
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Loi IS JoLAFI. Éludes pom les maquettes de déctir de « Kntîck ou l.e 
1 liomphe de la Médecine ». Paris, Ct>niédie des Champs-Elysées. 1923. 3 niè- 


romphe ue la vieuectne ». t'ans, yt>nieüie vies F namps’ 
ces. — [LN., Arts du Spectacle. Collection Lottis Jouvei, 

(O Acte I : I .a rouie qui conduit a Samt-Maunce. û.sS ■ mm. 

hi Acte II : !.e cabinci de consulianon du Dr Kni^A. bys ■ mks mm. 

f l Acte Ml : La grande ^alle de Fhote] tic la Cle a Saini-Mauricc. bSs ■ yx.s rnm. 
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Mon F IL RFüL I IC « Knock ». Acte I : lu route qui conduit à Saint-Maurice 
Maquette eonstniite par Michel [Lunet à i'occasion de rexposiFion Jules Ro 
mains, d'après les plans originaux de iaHiis Jouvet. 

Des échantillons de la lt>ile du tjeci>r de la création sont ioinls, 
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Vl F Fa\ê>k\midlF de la vallée du tltinho |l92tl.| 
Collection l.oiiis Jouvel. 


— B* N.. Art .s du Spectacle 
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C'e^t Je ce Joe Liment Je la v allée Jlj Hiinho en ManJchoLirie qLje Joiivei s'inspira pour dessiner 
les paysages de la maquelte Ja 1“'^ acte de Knoi k : la route Je Saini-MaLiHee. 
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Ei.ÉMENIS de DECOR : planches anatomiques. Etudes et collages de [,ouis 
Jouvet. 3 pièces. 350 x 120 mm. ^— B.N.. Arts du Spectacle. Collection Louis 
Jouvei. 
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ÉTL DES POL R i.Wi lOMOHiLE de \L Parpalaid. Croquis. C’ rayon et encre 
5 pièces. — B.N.. Arts du Spectacle. C\>llection I.ouis .îouvet. 
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MaQL F ITES DE COS I LUMES pOUI 
Paris, Comédie des Champs-Elysées. 8 pièces. 
Collection Louis Jouvet. 


rriomphe de la Médecine. » 
— B.N., Arts du Spectacle, 


iO l.a Dame en noirtprojco. IN23. Aqiiaiclic. 252 ■ 177 mm. 

hjf Madame l'aipaiaiJ. Kep!'i>.é. 1925. A quai elle, 2 pieees. 2'^5 ■ 27fi nim : ^01 • 22} mm. 

Madame Rémy. Reprise. 192^. MaqLietie de l.éon 1 eyril/, (iouache. 291 ■ 225 mm. 

Seipion. Reprise. 19.^2. Maqiieilc de Leou [.e\nt/. {iouache. 29{) ■ 229 mm. 
il\ Marielte. Repri^e. 1927. Maqueiie de l êtm l.e>ii[/. AqLJarelic. 295 • 2}h mm. 

La Dame en violer. Reprise. I92.V Maquette de l eon [.evt'D’ XquaivMe. 2SI * 225 mm, 
e) Le tarnhour Je ville. Reprise. 1922, MciqueUe Je I eon I eym/. Aquarelle. 296 ■ 225 mm. 

Les eosuimes dessines par l.eon l.eynt/ onl ere denniUvcmeiii ailtiptes pour les présentations 
chez [.t>uis Jtujvet jusqu’en 1949. 


379 

Loi is JoLA L !. l.istc des vêtements et accessoiics compiisanl les costumes de 
« Knock ►>. Notes autographes tui crayon. 6 fi. — 15.N., Arts du Spectacle. 
Collectitïii 1 . 0 uis Jouvet. 


m) 


ACCtvSSoiKLS t>t-. Ji C de <« Knock ou l.e 1 riomphe de la Médecine — 15.N., 
,\rts du Speetacle. Collection Louis Jouvet. 
fO L’ajte Je la peneiralion meJieate . 

/U i omhes des eonsuliations et Jes tiaitemeiils. Notes aitlogiaphes kle Louis Jouvet. 2 pieees. 

Sur la eourbe Jes iraiiemenis. Jouvet a noie, uii sou, a l'inteulioiT vie ses parienaires : .le joue rai 
eonliJenûel et plus ha s que J’hahil iule, ■■ 
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Knock ni l i Ikiompui. dp la Mldia im . C omédie en trois actes. — Paris, 
I.a l\uitc illiisiralion* 192.5, 2Ù p. - 13 ri’, manusciils. — B.N.. .\rls du Spec¬ 
tacle. Collection lauiis .louveî, 

E vemplaire de mise en seene avee sehenias Je plantations de kleeois. 
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1 ROIS PHO rooK\[Mi]t:s dy scknk. Knock », Créiitinn, [Ci. Manuel]. — 
B.N., Ans du Spectacle. Collection Louis Jouvet. 

AlMc il : \x I ;imhoii[' di.' {Ciuy î-avicrcs) ci Knock iL. loue en. 
hi Acte [| : 1^' gjusiKUi Ben Danoui, KnoCk. 2' ^uv\ (Menrv Suini Kles!. 

( ^ Acte Ml . Le Dr Pai pukuJ ( \le\:inJre llêraun. Knock, \L Moum^uci le phai mLieîen (t^vscelÏK 
Mme Kern; (Irma !\’rron. 
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AKLICHL. « Kntïck ou I-e lïiomphe Je la 
Champs-Elysées |]923]. Alllche en couleur 
=< 115 mm, — Collection Use .Iules Romains. 


rlédecine C\)mêdie 
stiée. siunée liécan. 


des 

\m 
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I.IVKH l)h CON f KOl L Je la Comcdîe des Champs-Uysées Je décemhie 1923 au 
27 septembre 1924. — B,N., Arts du Spectacle. t\dlectîon Louis itaivei. 

\ kl Jaîe du 20 Iccncr pour Ktun'k. la rcccito brute c>[ tk s 24.^ fr. Ln rciiarj, sur lu page du 
2t Ic^rier. recette de I 17| fi, pLuir la piocc de Knm ttamvun An Scfti! du nn-iinfm^ montée en 
matinée, en allernancc, par Oeorges PitoelT. f-u soir ce, AmirA îail ik nou\.eau recette : K tr. 


385 

l.K l i Kt-; DK lj>i is .lot V K I à Jules Romains, l^iiis. 22 Janvier 1 I924j 
tion Use .Iules Romains. 


Collec- 


Lettrc cnthoasiaslc el reconnaissante de Jouvet devant le s accès de hn*fik : Je ne vous envoie 

pas les receaes — vous ave/ dù les reeevou lIc plusieurs côtes — elles sont accablantes — 

15 tHM) ilînianehe dans la .joatnee — hier, luiuli soir, on ri aaraii pu leier un sou dans la salle - 

ainsi s esprimait ma grand-mere pour maïqaei la Jensitê de la Irtule. iLheUor lail enlever les 

escaliers du proscenium pour lajoutei un rang Je fatiTeuils — on ajuste egalement des sna|H>ntins 
suppiêmenlaires. — Les affiches se cepaiideni. |..,|. 

Je ne vt>us Llirai jamais le plaisir que vous m’ave/ lail et la reconnaissance que je vous ai l’airne 
fiiieuv vous le prouver, - Knock ni aina lail peisonnellemeni un bien rnlim — en me libérant de 
toute une lignée tout un atavisme de perstinnages plus ou moins aluviqites — auxquels je ne 
sais quelle étrange syphilis dramatique nfavait eondamné, ■■ 
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U NK SOI RK i: Wlx’ LK l4oc I EX K Kno( K. Supplêmcnl de kl << (ja/etlc me J ica le 
du Centie ». 15 jiiilleî 1924. 4 p, — B.N., Arts Ju Spectacle, CiJleclion Lotiis 
JoLivet* 

\u cours du ‘ dinei lIcs courricrisEes médicaux ■ . le Diseieur Knock, alias I.ouis louvee pio- 
nonya un klisc<,>nrs en tant que présiLlent de cette associai ion et j uks Romains donna peuir la pie- 
micre et f unique lois des de laits sur la itaissancc de son personnage : « Je l'ai rencontré sur une 
rouie on je venais de recevoir un grain de sable dans tkril el comme je che reliai s a le retirer très 
rnaiadrivneiiiem en relevant ma paupreie. e'esE alors qu'il passa dans sa somptueuse [oipédo. t'i 
halle et tceonnul en tlecvuiv rant le blanc de mon ceil que j'étais anelni kfunc insufllsauce du pan¬ 
créas t...| Je dus prendre le ht et celle maladie dure Eouiours. - 
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Six PiiOTOdKAPHIKS DU sci'Xi:. Knuck -, Reprises. — UN., Arts du Spec- 
taeîe. CoHeclion l.otiis .lotivet. 

a] P>27. Acte f : Mme Pnrpakiiil l K a y mono K Knock ft.oLiis M. fMipEilaid <Kom:ün Poli- 

qLiet). Jcsin le ehEddteiir l Alesaiulrc kiynuLili). jt’I. 1 ipitit/ki|. 

/>t Aete ] (Hn Je J’aete} : Le l>r PuipalaiJ (Komain Poüquetl. Mme PaipahiiJ (Claire (Je- 

rarJ}* Km>ek (L. Joti'-etl cl Jeun ic ehaiilTciii ( AlesanJi e Kignaithr (Ci. Henri Muniiel|. 
r} 1935, Aeîe 11 : l u Dame en noii'MKlcite rulu/aeî et Km^ck (L. jouNCH. [C l, I.ipnit/kil. 

J) 1937. Acte 111 (tin Je l'ueiet : Knùck ( L. Joiivet) ei PurpuJaiJ (kornain BcuiqueH. 
aï 1946, Acte III : KnoektL. Jou\eîi. |C[. HemanJk 

/) 1947. Acte I : Jean le efiaiHlein (tiahriel A sel M^iefU. le Pi PaipalaiJ (i^uiiil Baiye), Mme Pui- 
pLiluiJ ( Marthe [lerlini. Knoeki l,, Jouvei), jC’l. Lipnitzkij, 

- Apres l'uvoii joué plus Je 6(IU fuis, j ai le sentirnenî tle plus en plus net que eet ouvrage, désor¬ 
mais elasskpie, résistera ulj temps et nous suiAi\ru- J ai eheiehe longtemps mon personnage, ear 
ie T ra^. aille le me ment. Romains qui me surveillait a chaque répéïiiion. me dit : .touez cela avec 
voire létc >*. Ce fut le premiei nMe que je joLiai sans perruque, ni maquillage, en m'aidanl seule¬ 
ment d'une paire de lune!tes -, il , Joinet. ijifr'tHU', nouvelle seiie n" 3. |93(l), 


i 
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Cmmhkv. Bécassine üli pays basque. [e\ie Je C'aunicry. 
.1. P. f^inehon* — l^aris, PJiiions Cjaiitîei-Langucreau. cop, 
B.N.. Bihiicïthèquc Je l'Arsenal. 


ilUistiaîîons Je 
1925. In-4". — 


Kfttnk tVanchit riipidcmei’Li les cUipcN Jü ki pt>pul:inie riicino chez les enfanta, pu^'^(.|u\‘^l 1^23 une 
scent' des aAentll^■e^ Uc ki cclcbre Ik-L'assiiTC c^oqiio une ivprcsL'iitaCion de la pièce, ainsi que les 
inêrails d‘un praiicien sans scrupLiles, dti nom de (luei'iuni. 
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Aimchk Pkogrammh. 3 Jernières Je « Knock 
métnos ». [19251. AlTiche typogiaphiqne. 475 
Spectacle. Colleetiun I ai ni s Juuvet. 


». Madame HélîarJ *. « Dé- 
X 430 mm, — B,N,, Ails Ju 


Sepl uns apres la création de K/unk^ Ko niai ns lient a repréciser les conlours de son personnage : 

i.es critiques de tous pays qui ont tail a Knock l'honneur de le comparer aux médecins de Mo¬ 
lière n'oni pus usse/ remarque en général que Knock dilTérail de ses des a ne le rs par bien aiiire 
chose que les lermes de son Jargon ou kapparetl de la charlaianerie. Il appone dans ses entrepri¬ 
ses. enlre autres nouveauiés. un impérialisme mysiique qui est de notre temps ei qui les Uanslî- 
gure. El esl une des formes de l'individu supérieur de mai mena ni. (Programme de \fn\M'. 1930. 
Préseniation de l'auteur J 
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l.ET fRF. [)[: l A SOC lH I b l> Fni C A I iCïN POPLLAIKF DF M(ïN I fiFKDN à laUlis 

JoLiveL 1927, — B,N., Arts Ju Spectacle. ColicctiDii l.ouis .luuvct. 

l e programme de Ea manitesialion est jomi. 


Remerciements adressés a .louve: qui a autiuisé la repiesentation tic k'fitH'k. alors que lu pièce 
figurait U Pufflche de son théâtre. De tels témoignages appLiraissem ntHnE‘'ieuv i^lans la correspon- 
dunce Je Louis Jouvet et de Jules Rimiains. Les représentations tl'amateurs ne se complcnl plus, 
car la piece* lelle un classique consacre (la critique des la créaiion évoquait Moltere a son pitvposi, 
tut et demeure rituvre favorire îles spectacles de lin d'annee des grands et petits Cidléges. 
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LkITRF IH DfK'lFtR A. Nfpvi L [ 1J fG 1 )ir[a[n| à l.oilis joii\eî. !9 uoùl 
|I9]27. — B,N,. Arts Ju Spectacle. Collection LoLiis Joiivei. 


Pour la reprise de AProrA. l ouis Jouvet souhaitait faire Hgurer dans le programme ropiiiion de 
quelques médecins sur la pièce, l.e Dr A. Nepveu, l'ami de jeunesse de Jules Koniams. en lilteru- 
turc Luc Durtain. donne volontiers ses impressions ; ■ L'etude de ce kivnk — écrit. Je le ilis saris 
ironie, a la plus grande gloire de l'art medical ileviail être rendue ohiigaloire pour les etudiants 
de la l'acuité [ Irt 1 etLîdc de la composition tle .Umvet pour les êleves du t'onserviitoire 
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PkoGRAMMFS des 
gnies. 5 pièces. — 


présentations Je Knock » en f rance par Jixeises ci’impa- 
B.N.. Arts du Spectacle. 


it] rheùtre de llanob. I92A. I pieee. (.Adleciion lamis Jouvet. 

hl Hascom I Iseutf'e. l he I rcnch depailmeni 193(1. I picce. rolleclîon Louis Jouvet. 
t t lournoesCh. Ruret 1^2^ : IRAd 2 pièces. Gollcclton Koruiel. 


Pendant plusieurs saisons. Kntu k fut l'un des grands succès tics loiirnees 
ment .Janvier, puis Jean f leui dans le rôle tiire. 

(/I Ihcâtre des (Juaire Saisons. Mise en scene André lîaisacq. au I rench 
I9A7. I pièce, C\>1lection André Harsacq. 


Huici avec successive- 
I healre de New A tu k 
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l^KdCxRAMMKS ües reprises Ue * Knuck ■> chez Louis louvei. 1927-1949. 6 piè¬ 
ces. — B.N.. Arts Uli Specîiide. Collection Louis Jouvet. 

Si\ graTiJL's j’cprisL-v L-iireiiii lien :i ki Cksmcilif des Clnimp'N-l Kséo erUre [‘^24 e[ et sepî ini¬ 

ties il r Athcriêc tie 
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I^HTH0(SR\pilIH piise ;iu s.ouis des reprèscniations de « Knock » 
]A)ILig VI A* Sorst (WeslpiMlie3. 1941. Décors de Guillaume Gilicl, 
.M. .lacques Rohichez. 

t.c rôle ôe Knock est tenu pur .hiCL^uc'- K-'inchc/. 
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Hn.skmhlh 1)1' PRCHiRAMMHS dcs tournées inieinationales du Fhéâtre Louis 
Jouvet. — B.N.. Ans du Spectacle. Collection Louis JoLivet. 

{O Toiirncc en imncc, Suisse, lUilits tîclyique en 1^31. 3 pièces. 
h\ lotirncc en Suisse en 1^41. 2 pièces. 

cl Tiuirnoc en Amérique I.itinc t Hrcsil, t'itiguiiy. f^ému, Argentine, t’oiomhie. \'enezuel;i, Cubii. 
Hiuti, MesiqtJe en ÔMI-ÔMÂ. 1S pièce"'' 
th lournêc en Ivgypîe en PMH. ^ pièces. 

f ) lotirnée aux Pu y s-Ha s. en I tuncc. lAntugu]. Hspagne, AJgérie, Iiinisie, Suisse. 1930. I piece. 
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An icni. PROOR.Wl \îK. Con^pania tVancesa de Co media s, rhéàtre Louis Jou- 
vet. I Buenos Aires. 194 IJ. Knock ruiirnce. Affiche lypx)graphique. I 045 
X 715 mm. — IL N.. Arts du Spectacle. Collection l.ouis Jo uvei. 
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AtMC’HP: PKOCjKAMMH. leatro municipal. [Rio de Janeiro, 
ko limée. Affiche typographique. I I2(ï x 755 mm. — B. N.. 
Collection [..ouis Jouvet. 


1941.1 « Knock 
Arts du Spectacle. 
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At I K HK programma:, .Vthénée Théâtre Louis Jouveî. 1946. Spectacles en ai¬ 
le rnance. Affiche typographique. 5î^0 x 400 mm. — B.N., Arts du Spectacle. 
Collection I.ouis Jt>uvcl. 
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.\ï i K'}qi PRCKiKAMMP:. rhéûire royal de TOpéra. [I.e Caire 
Tournée. .Affiche typographique. H90 x 600 mm. — B.N.. 
Collection [.nuis Jouvcl. 


1948,1 « Knock », 
Arts du Spectacle. 
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l*HO 3 otiKAI^HIf prise à l'occLisian 25^'ininivoisriire de la crcaiion de 
« Knoek « en 1949, |Ck Roger \ iollel|. — Collection Use ,Uiles Romains. 

Ll' programme de l;i rcpiVventLition l-s 1 joint. 

IX* s^nLiche à droite: l.oiiis JtHivcL Jules Romnins, l^K'irc Renoh. qui repienuii alors le rôle du 
pfrnr'miieien iiprès avoir eié le luinôour de ville en 
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Am K’HH. Athénée- I hcâtre Louis Jouvet. Ptuit le 25' unniveisaiie de la créa’ 
tion. « Knoek ». |1949.| Aftlche typographique, 595 ^ 400 mm, — ILN.. Arts 
du Spectacle. Collection Louis Jouveî. 
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CoNï HRUNt 1 \ — L\.s Annalks, 15 juin 1949. |Î7| p. illustrées. — ILN.. Arts 
du Spectacle. Collection Rondel. 

Dans su eonfércnce sur hffotk i\n\ Annales te 25 mars 144'^J. [,i>uis Jouvet. qiii disparaîtra en l^J5l. 
tail le hîlun lIc sa caniêre et rend hommage a sa pieee Iciiehe : 

« Que de ienîativcs j‘ui laites 1 D^ie de pièces l'ai numtecs qui m'auraient conduii a la laillile sans 
le secours éclair de celte pieee magique ! Apres un eehec ou une delaillance, je reprenais kmnL 
comme d*antres reprennent ou ( vrantf tir lirf\'rnH\ I.ti ï>tintv aux ou Mi- 

rfir! -V/ro^'o/? l...| Comme fdUM Kfitn k est toujours au répeiluire, kinKk est une pièce ■ terre- 
neuve » J'ai pour kfiark une reconnaissance inaltérable. Il rciumanie les comédiens, rejoui'l le 
publie, exorcise les huîssieis et mer en fuite le spectre de la laillite qui hante pa ni eu Itère ment les 
édifices dramatiques. 
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lA- ri RK DH Jl LhS RùVlAINS à Louis .louvet. 14 juin 1949. — B.N., .Arts du 
Spectacle. CollecOon l.ouis .hnivet. 

La conlerenee de .lonvei sur kfutek a I L niversiic des Annales pour le 25' anniversaiie de la créa¬ 
tion a C(.miHlé Jules Romains : ■ Je viens de recevoir Cofifrrv^trlti. et de vous lire. C'esl un mor¬ 
ceau magnilique. par la verve, par la richesse du contenu, par la gaillardise intelteeüielle. J'ai lâ¬ 
che Je 3 e mendie avec voire voix. C ela ne m'a pas csinst^le lÈ avoir cie absenl. Mais pa flots, pen- 
dtini quelques secondes. rrllusii>n était ereee. 

Ce que vous dîtes d AmeJee et de son sort est bien irUcressLint. faii bien réver. Je croîs que votre 
explicatiiJn esi vraie, surtoui si Ton y ajoute qnc - l'insolite ■ d' Amêdêe déiou)ail encore plus que 
' 1 insoleni Je Knoek, éveillant moins Je refêiences dans celte v ieille âme humaine. ■■ 
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l.K l TRt 1)1. MARt'Li PACiNni i\ Julcs Romains. Montc-C'arîo. H janvier 1949, 
— Collection Lise .Jules Romains. 

J al un vrai regret de ne pouvoir allei au jiibilè Je Knvtek. l'étais a la generale, â l’orehestre. da 
côté cour, sur un sirapontin fixé au mur. C est pour moi un sonveni] J'ime précision merveilleuse, 
car j avais reyii le coup Je poing de l'abbé Coignatkl a .laeqiies i oiirnebroche. tlevant le feu de 
l'auberge paiernelle |..d- 

Il est bien legteitable que vous n'ayie/ pas écrit trente pièces, au lieu des Jkmimes Je hi>nnc 
volonté. Mais il sérail aussi très grave que celte immense fresque n eiit pas été peinte. 
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L“avan r-scHNh IHi:,V[ RR. Knock raconte Knock ou Le Triomphe de la Mé¬ 
decine. lextes de Maurice 4'eynac, l^aris. T Avant-Scène. I960. — B.N., Arts 
du Spectacle, Callection Jacques HébeHot. 

Article illusirê piihlié n l\Keasitîn de la nouvelle préseniution de Knock au Théâtre Héberîol en 
IMfîO. Mise en scène d'Henri Rohan, décors et cosuinies de Roger Tel le tin, avec Maurice Teynac 
dans le rôle titre. 
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AtTICHti. rhéâtre Héhertot. « Knock». (1960|. Affiche typographique, 500 
>< .^90 mm, — H,N.. Arts du Spectacle. Collection Jacques Hébertot, 
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kociKR Ptllhrin. Maquettes de costumes pour « Knock ». Paris, Théâtre 
Hébertot, I960. 4 pièces, — B.N.. Arts du Spectacle. Collection Jacques Hé- 
bei1 oT. 

Knock (acte III). Cxniache. 32(1 24{) mm. 

h] I,:i l>ame en vitilet, Ciouache avec cchanllllon, 320 * 240 mm. 
c} l,e premier gai>. Gouache avec échantillon. 320 x 240 mm. 
tf) l.c deuxième gars. Gouache avec échanlillon, 320 < 240 mm. 
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f^tto roCrRAPHiK DH SCHNR. « Knock ». rhéiitie Moniansier (Versailles) 
[CL Hernandl. — B.N,. Arts du Spectacle. 

Jean-Mare Tensnherg interpicie Knock ilans une mise en scène de Marcelle rassencüLirl. 


1965, 
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Al i iCHiT Sarah Bcrnharül. Henri Virlojeux dans « Knock 11966,] Affiche 
typographique. 5KOX39()miiH *— ILN., Arts du Spectacle. 

Reprise de la présciilanon de I0^\^ dans la niise en scène Je Marcelle îassenconrl. 


410 


PROGRAMMt-s de « Knock ». Grandes reprises et nouvelles présentations. — 
B. N.. Arts du Spectacle. Collection Jacques Hébertot. 


fl) Ihèâtie Héheîti>t, I9ô0. 

h\ rhéâîre Mimiansier I Versailles). IMô5. 


Paritii les nombre uses amies prèsentaiions, citons celle d'Hubert Gignoux en I9.S3 pour le Centre 
dramatique de P Ouest, celle de Cyril Kobiche/ en lOb.'^ à Ldfe. celle de Jean Mauroy en 1970 à Ha 
Rtichelle, celle de Jean Meyer en 1973 pour la tournée des galas Karscniy. 


] H) 







A MfiDEE ET LES MESSIEURS ESJ RANÙ 

Mystère en un acte, créé avec « Knock en complément de programme, le 
14 décembre 1923 à la Comédie des Champs-Êlysées. Mise en scène et décors 
de L.ouis joüvet, assisté de Lucien Aguettand et Lauer. 
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Pho lOCîRAPHiE DE SCÈNE. Amédée et les messieurs en rang ^>. Création. |CI. 
Henri Manuelj. — Arts du Spectacle. Collection Louis Jouvet. 

Deux clients cî les cireurs : Vmedee (Edi Hen Dünau), l.eon (Jean Mann). 

^'ICeitc piècel est à coup sûr la plus hardie que j'ai jamais écrite quant aux problèmes essentiels 
de l'art dramatique : une des plus unanimisies aussi. Elle est riche de situations symboliques : et 
raimasphére qui s’en dégage, a partir du réalisme le plus quotiklien. même le plus humble, jusîil’ie 
le sous-titre de tny^sîètr que je lui ai di>nnc. {Ai-je fuit te c/ne fui i'ohIh ? p. 
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Lucien AGLErr. 
l'irage sur pttpiei 
Aguetland, 
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Dessin du décor d4^ Amedée » d'après lAUiis .lotivct. 
h\5 =< 3.3() mm. — ILN., Arts du Spectacle. Don Lticien 


Note de service de Lot is joi vet. samedi 15 décembre 1923. — [LN.. Arts 
du Spectacle. Collection Louis .louvet. 

La représentation a semblé un peu letiie hier au soir — Sans changer qtii>iquc ce soit 

au jeu — ou a la mise en scène il serait bon que i'atfNec fftf ttn petf /j/m rapitîe {ian.s U\s Jeftx iîe 
M'êne et le t/éhit — Avant la reprcsenlation de ce soir, sur le plateau je \.ous dirai spécialement les 
endroits qui me paraissent devoir être accélérés |...| \ piiriir de demain Hiffitifu fie et! tnafitiêe on 
commencera paf .DurJee. • 

Jouvet, très séduit, attendait plus LÏAtneiiee que de Kntu f. ■■ probable succès littéraire niais pas 
du tout commercial La pièce, venant apres le déliiant succès de nre de Ktiaek. tomba : Jouvet 
la plaça au début du spectacle, puis tint la retirer, non sans regret. - Je peisisic ecperulani. au- 
jourd hui encore, a considérer Atitèilec comme l'un îles chels-d’ieux re de Jules Romains et peut- 
être le cheLd'ieuvre explieatil’de son an draniatiqueb.. | notre repenoire rLa pas d'ivuvre plus [lu 
cidc et plus interrogativc. (L. Jouvet. Ctinferent'ia, l> juin l^MH) 
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Le I I RL I> He;NKY de Mon I Ht; ri an i à .Uilcs Romains, 4 janvici 1956. — C'ol- 
lection Lise .Iules Romains. 

Amédée lut repris ii la Comédie-I rançaise. en octobre I9ÿb, avec fPoeéliamfe. Montherlant se re- 
jouii ici de ce prochain voi\tnage avec un auteur qu’il considéré comme le meilleur auteur comi¬ 
que français vivant >. 
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Pho roCîRAPHI E DEl SC EiNi;. Comédie-! l ançaisc l Salle I jjxembotirg). 195b, 
Nouvelle présentation d'« Amédée cl les messieurs en rang î^>. Mise en .scène 
de Jean Meyer. Décoi de Suzanne Lalique. ICI. [kunandb — B.N., Arts du 
Spectacle, 

Le deuxième client (Jacques Uhaionl. Amédée (Robert Hirsch), l éon (Jean RiatL 
Le progrumine de la représentation est joint. 
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l'^lunoGkAPHIh; DH rouRNACif-:. lélévision tVunçaise. 1960„ |CI. R.T.F.| 
B.N*, Ans du Spectacle. 

Améilec esl îriierprcîé par la troupe des C'omédiens-ï ranvais. Réalisation : Yvee-Andre HuHeri. 


LA SCINTILLANTE 


Comédie en un acte* créée le 6 octobre 1924 à la Comédie des Champs- 
f'dvsées (direction : Louis .ïouvet). Mise en scène et décor de Louis Jouvet. 
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I,A SciN f il LAN rti* Comédie en un acte. Manuscrit autographe. — B.N.. 
Mss,, Dépôt Use .Iules Romains* 


Signé et daté à la Un du niiiiniisoril : « 17 seplcmhre 1924. Jules Romains ►>. l.'ouvrage est dédié a 
- Luigi f*irandef]o. cet le pclitc pièce cfUil m'a dit aimer. 
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Lli I KK Di: Jl lks Romains à [.ouis .îouvet, 9 |septembre I924|. — B.N.* Arts 
tki Spectacle. Collection Louis Jouvet. 

Jules Romains pioptvse à Jouvet des noms de comédiens pour interpréter sa pièce ; " La distribu- 
lion esl toute laite* pour la p[ittonne : I essier — Le vicomie i Jouvet — 1/abhc : IJouquet [...J 
V iennent ensuite des iiKtieations sur le personnage du vicomte Calixte destinées ii convaincre Jou- 
vei de jouer le rôle : I .e seul rôle vraimeni diffidle. c'est-H-Jire nui exige de l’acteur heaucoup 
plus que du naiureL c'est celui du vicoinie. Quand vous avez lu la pièce, je suis sur que vous avez 
pensé comme moi que ce serait un crime de le confier i\ un sinipk ■' bon exécuiani * [...| Chez 
C’alixte la simplicité n'est que dans l'evpiession, dtins ■ la noble candeur j ..] Certaines de ses 
lépHques sont desîinces a creer autour d'elles une zone d'inteiTogalion psychologique qui ne doit 
pas échapper au spectateur, loui ce ci pour v^uis dire que ntême si le rôle ne vous emballe pas, 
vous êtes mi>ralemeni oblige de le jouer. Ll je suis sûr que vous en serez récompensé par la 
guoufc qu'en prendra la pièce, 
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Lli i kl I)i; [jk [S Jouv l 1 à .ïuks Rumains, dimanche |seplembre 1924]. — 
Coiketicm Use Jules Romains. 

Ayant à peiiK" eu le lemps de lire le (este de Lit SiifiïiUufîfe. Jouvet n'en en vote pus moins a 
Romains scs premières rétlexions sur la pièce. La Jisinbiuion en est faite — avec lui-méme et 
V'alenline I essier tlans les rôles principaux ; Il v a cinquante minutes de texte ' et ce ne sera 
pas racilc pour moi de jouer deux rôles dans le même spectacle ! Je trouve cela du bon tonneau : 
L..| Calivie ne m'apparaîl pas encore 1 — Kn gros je le sens dans la série humaine de André 
Aguecheer. île la Nuit des Rois et je le w>is assez grotesque à rabordage. H a ceriainement dans 
sa diction un peu chantante, un petit grasseyement montnioiillonesque qui lui lait l'accent campa¬ 
gnard. -- LtétiNaril dans rcnsemble avec de brusques arrêts ou il se démonte comme un collégien 
qui sèche, — le le vois assez en lézard pensant — étant supposé que cet animal quand il cesse de 
s'agiter brusquement relléchil pour vous répondre. 

Kl .Ruivet de signer : " le scintillant C’alixîe. • 
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JkaNNL 

gouache. 


1^1 BOLX’HL r. Maquette de décor pour « La Scintillarue ». l.avis el 
106 > 222 mm. — B.N., .Arts du Spectacle. Collection Louis Jouvet. 














Trois photographies de scène. « La Scintillante ». [Cl. Henri Manuel]. — 
B.N.. Arts du Spectacle. CüUection Louis Jouvet. 


L’Abbc {Romain Houquel). l u Patronne (Valentine Tessierj. 
h) La Patronne et Esquiniei (André Flore ne ie) 

t ) La Patronne. Esqmmel. Trumhe (Georges Viirayi. L“Abhê, l.e Comte (Albert 
(Louis Jouvet}. 


Savry) el CaJixte 


LE MARIAGE DE LE TROUHADEC 


Pièce en quatre actes, créée le 31 janvier 1925 à la Comédie des Champs- 
Élysées (direction : Louis Jouvet). Mise en scène et décors de Louis Jouvet : 
assistante Jeanne Dubouchet ; musique de Georges Auric. 
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Lettre i:>f. Jul.es Romains à Jacques Hébertoi. SainLJulieii ChapteuiL 
2b septembre 1923. — B.N,. Arts du Spectacle. Collection Jacques Héhertot. 

Aussitôt après la composition de MoriSieitr Lv Inmhudec saisi par ia déhaavhv, Jules Romains, 
encore sous Tcmprise de scs personnages, déjà présentés dans le conte philosophique 
Dona^oo-lonka. écrit Le \tiiriiipie de Le Troufujdet. 

« Il est bien entendu, aussi, que cette mise en scène aurait lieu soit â la Comédie, soit au rhéâîre. 
à I exclusion du Studio, et avec Jt>uvei comme metteur en scène et interprète principal. 

Je vous signale enlni que le titre exact de la pièce est : - Le Mana^^e de î.e Tnndtader C est 
une erreur de copie qui Fa alourdi d un M.tonsieuri. » 
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[.ti lTRE DF Ge:<>RGES AURIC à Jules Romains, L.unel, lundi 29 août (1924], — 
Collection Lise Jules Romains. 


A lu demunde de Romuîns. Joiiveï contlu la niusiqik' de scène du de i.e Trotdtadee û 

Georges An t ic. 


-1 [Deux actes de Le Tnfuhtulee sont mainîenunî uu point et lu partition piano sera prête pour le 
octobre. Il ne me resîera donc qn'Èt l'orchestrer, ce qui sera un travail tout à l’ail divertissant et 
facile, 


JUi.i'S Romains KrGEf)RüES Alric, au cours d'une répétition du « Mariage 
de l.e 1 rouhadec ». Caricature à la plu nie de Salomon. 250 x 325 mm. — 
B.N,, Arts du Spectacle. Collection l.ouis Jouvei. 
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[U)L is JouvHT, Jeanne Dunoi CIIET. Maquettes de décors pour « Le Mariage 
de l.e Trouhadec ». 2 pièces. — B.N., Arts du Spectacle. Collection Louis 
Jouvet. 

U) Acte II : La salle de gymnastique. Aquarelle, 435 x 440 mm. 

Acte IV, Cioiiuche. 460 x 4H0 mm. 


426 

1 ROIS iMio l OC’îKAPHiES DH SCENE. « t.e Mariage de Le Trouhadec 
Henri Manuel|. — B.N., Arts du Spectacle. Collection Louis Jouvei. 



it\ Acte l : Miroueue iGeorges Vitruyl. I.e I i\îLihui,lec (Louis Jouvelh Bénin {Romain Bouquet). 
h} Acte II : I.a salle de gymnastique : Le t rouhadec {L. Jouvet), Le Dr 1 irrehoutie t.lcan L.e 
GollY. Le Somnambule Merrikidés (Albert Savry). 


e) Acte III : l e comité des honnêtes gens : Mirouetlc (G. Vitray). Le Trouhadec (î., Jouvet), Le 
Dr I irrebourre (J. l.e Gotr), Iresiaillon (Maurice Castel), Minaeri Diiplécotif (Henri Saint Isles), 
Bénin (R. Bouquet), l.a Baronne Gentil Durand {Alice Ael), Cjenevièvc Geniil Durand (Raymone), 


Le programme de la représentation est joint. 


La pièce n’eut que trenle-cinq i^eprésentations. 


PEMETRIOS 


l^ièce en un acte, créée le 9 octobre 1925 à la Comédie des Champs-Elysées 
(direction : l.ouîs Jouvet), Mise en scène et décor de Louis Jouvet t assistante 
Jeanne Dubouchet : décoi peint par André Boll. 
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DÊMEIRIGS, Manuscril autographe, — B.N., Arts du Spectacle. Collection 
Louis Jouvet, 


Mise au net signée .Iules Romains. Maniiscni olferî pat l'ccrivain a LotJts Jiïuvet. En elleî Dcffie- 
(rtff.'ti fut écrit a la demande de Jouvet, qui lit dans le rôle (lire, au dire même de l’auteur, une 
savoureuse composilioii. [C'f, Al-Je Jad ce ifi^e l'td r<ndti ? p. 
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Note de Jules Romains. Concernant rinierprétation du rôle de [>éTîiétriüs. 

- B.N.. Arts du Spectacle. 


Manuscrit autographe. tV'ers 22 septembre 19251, - 
Collection Louis Jouvet. 

Note pour Iulivcî. Chci\;her Jans le Ju chiirme. de lu earessc : un violoncelle rouniaEn. 
Comme têie : le MorêLi>. de l.a Guiidaia El ^u lèvre pLiieille uu hctuïl égorgé Périls à éviter ; 
ne pus ruppeler Knock (pus Je dureté ni Je seeheressé — Je l'ctïiision. de ringénuitc puifoisj. Pas 
dUronie. Je lu ' morhiJesse > [...] Pas Je déclumution. malgré la îentiilit>n du l'ôle, d'emphase 
théâtrale. Du bel canto, mais toujours nourri par une chaleur véritable L ne .v/;NT>/k' titnirnuih^ 
jamais une phrase c >■ 
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Lettke de Jules Romains a Louis Jouvci. 2 octobre 192x — ILN.. Arts du 
Spectacle. Collection I.ouis Jouvet. 

Après une rèpèiition de /V/nefWrïv. enthousiasme par P interpie talion de Jouvci. Jules Romains 
écrit : « J'ai èiè irés emballe celte après-midi pat votre façt^n de jouer i>émétrios. Je ne vous lUii 
pas dit sur le moment. Mais a plusieurs reprises, j’aurais voulu être trois cents personnes à moi 
seul pour applaudir. Me voilà très eonteni d'avoir écrit ma pieee. 
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ProgRAMMK de DÉMETRIOS. — H.N,, Aits Ju Spcclack,Collection ( ouis 
Jouvet. 

Créée avec Mmiuntc Hélfurd Je C harles MRjrac. la pièce lut rejouée aves'.0/ nnifnil /uree de Siit- 
ton 
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Louis Joli VET dans le rôle de Démcirios. Caricature de R. Cogniat. Lac-simile 
agrandi paru dans ConKi dut K) octobre 1925. — tLN., Arts du Spectacle. 
Collection Louis Jouvet. 
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Photographie de scène. - Deménios » Reprise à Monte-Carlo le Ib décem 
bre 1926 avec la première de « Au grand large de Sutton Vane. — IL N. 
Arts du Spectacle. Collection Louis Jouvet. 


Antoinette, la bonne IRaymoneL M. Gallargues (Romain Bouquetu I>émètrîos (Louis Jouvet), 
Mme I.éa (Jane Loi y). 


Lt: DICTATf^UR 


Pièce en quatre actes, créée le 5 octobre 
Elysées (direction ; l.ouis Jouvet). Mise en 
Jeanne Dubouchet et Lucien Agueitand. 


1926 à la Comédie des Champs- 
scène de Louis Jouvet : décors de 


433 

Le DiCrA lKl R, Manuscrit autt^graphe. — B.Nb, Mss., Don Lise Jules Ro¬ 
mains. 
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Le DU tah'ur est ptui-éirc la pièce qui tint le plus à cceiir à Jules Romains : J'ai commencé d‘y 
travailler en 1910-19] 1. J'étais tout jeune |...| je percevais avec une profonde émotion le vihremenl 
des forces nouvelles à T intérieur de la société : comme la croissance du mouvement ouvrier syn¬ 
dicaliste et la poussée révolutionnaire dont il était l'axe. tSauvenirx ci t/'ww écrivithî. 

p. 20.1 J Aucun manuscrit de cette première ébauche n^esl conservé. 

Passionné par les rapports du chef *> avec le groupe social — dont l'Emmanuel de Crnmedeyre 
était un autre exemple — il se remit à son drame au début de 1925, ce qui explique la réserve de 
cetiains critiques français qui crurent y voir une apologie de Mussolini. 


V,: 


U 
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LRTfRE DE Louis Joui vet à Jules Romains, samedi |juin 1936] 
Use Jules Romains. 


Collection 


Où en est le DiciateLir ? .le ne sais. — D'autres sont déjà venus certainement vous solliciter à ce 
— Ils y ont mis probable me ni plus de grâce et de séduction que je n'en pourrais mettre. — 
Et mes seules armes sont mon amitié et mon admiration. — Je veux vous dire ce que vous devez 
savoir, — C'est que ht Comédie est à vous. — et que si la « française a des difficultés pour 
monter le Dictateur, celle des Champs-Elysées ne vous en offrira aucune. 

Si la Comédie-f rançaise ne peut pas monter le Dictateur, gardez votre pièce pour vitfre fhéâfre. 

— Vous y viendrez avec la troupe (ftte vous vnudn'z les coihthoraleurs ifue vous durez choisis. 

— et je serai encore très hetn eux si mon rôle consiste à vous assister. “ 

En dehors des raisons d'amitié et d"ad mirât ion qui me font vous dire cela — il y a une raison 
objective c'est que vos ouvrages sont pour moi les plus importants de notre production actuelle — 
Voila. » 
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1,E DlCTA fEUK, comédie en 4 actes. — Paris, La Petite illustration, s,d, In 4^' 

— P,N,, Arts du Spectacle. Collection Louis Jouvet. 

Épreuves. La date de la première â la Comédie-Française a été laissée en blanc. Après les hésita¬ 
tions de l'administraïeur Émile Fabre et sous l’effet de pressions extérieures, lu pièce ne fut pas 
iouée salle Richelieu cl c'est a la Comédie des Champs-Êlysèes que Jouvet la monta en octobre 
192b. 
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Programme du DiCfATEUR. Création, — B.N., Arts du Spectacle. Collection 
Louis Jouvet. 

Le bruit fait autour du Dictateur, avant sa représentation, les tergiversations de la Comédie- 
Française, les échos des journaux, avaient préparé le public â un spectacle explosif. Aussi la dé¬ 
ception de ne pas letrouver dans les personnages de la pièce, les caractères de certains hommes 
politiques de l'époque, fut-elie grande et se marqua dans la presse par de rirrÊlaiion. Tel critique 
regrette l'insuffisance de culture sociale de t’auteiir. Pour Roberi Kemp, c'est « une pièce 
anodine, une pièce sèche, une pièce pauvre 1..,] l.a pièce de Monsieur Romains a été écrite en 
19H). Depuis lors, la réalité abondante, fourmillante, a dépassé de mille événements et de mille 
idées, tout ce qu'il avait rêvé «. (La Liberté, b octobre 1926.) Émile Mas conclut son article 
« beaucoup de bruit.,, pour bien peu de chose (Le Lçtif hîeu, 6 octobre 1926.) 
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Deux PHOiociRAPHiES de scène. « Le Dictateur- » ICI. Heni’i Manuel]. — 
B.N.. Arts (.lu Spectacle. Collection Louis Jouvet. 

fj) .Acte I, scène b : Féréol (Alexandre Vargas) et Denis (Victor Fraiiceii) 

h] Acte III, scène : l.e Roi (Georges Mauiay). Denis (Victor Francen), Luzac (Jean Le GoU') 
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Louis Jouvkt, Lucien AuuEnAND. Jeanne DuiioucHEï. Maquettes de dé¬ 
cors pour « Le Dictateur ». Aquarelle. 2 pièces. — B.N.. .Arts du Spectacle. 
Collection Louis Jouvet. 

a) Le Cabinet du Roi. 3?2 ^ mm. 

h\ l.e Cabinet du premier ministre. 390 540 mm. 
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A FLIC HE. COMÉDIE DES CH.AMP.S-ELYSEES. Théâtre Louis Jouvet. [1926|. « Le 
Dictateur .Affiche illustrée par Bernard Naudin. 480 x 420 mm. ~ B.N.. 
Arts du Spectacle. Collection I-ouis Jouvet. 
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Lettre D'Alexandre Banyai à André Antoine. 19 octobre 1926. — B.N.. 
Arts du Spectacle. Collection André Antoine. 


Pour Alexandre Banyai qui représente à Paris les intérêts du directeur de l'Empire Theatre de 
New YoiT. la sévêiiîc excessive de la critique parisienne risque de compromettre l'acquisition des 
droits d^adaptation en langue anglaise. It indique à Antoine qu'en Allemagne. Max Reinhardi. sur 
du succès dès la lecture de la pièce, a déjà pris une option. De fait, a l'étranger, en Italie et en 
Allemagne notamment* le public réservera un bien meilleur accueil au Dktttîiur, 


Lettre de Jules Romains à Louis Jouvei [vers 25 octobre 1926.] — B.N., 
Arts du Spectacle. Collection Louis Jouvet. 


La lecture de la lettre de Banyai. publiée par Antoine dans son carnet (Le JtmrnuL 21 octobre 
1926), met Romains au comble de l'indignation. Il envoie la coupure de runicle à Jouvet. S'il y a 
eu cabale de la presse contre Le lyicfareifr. il appartient à Jouvet de faire « tiujt ce qui est htimaî- 
nemefif possible pour défendre cette teuvre. pour sauver cette tçuvre dont vous ave/ assume 
l'honneur et la charge : je ne vous menace d'aucune animosité, d^iticune vengeance de ma pan* je 
vous menace de votre conscience ■>. 
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Lettre de Georges ChennevièRK à Jules Romains. Paris. 30 novembre 
— Colleetion Lise Jules Romains. 


Celui que Jules Romains a évoqué en écrivant le personnage de f créol. l'amf d'enfance de Denis. 
« le Dictateur ne pouvait rester indifférent à certaines scenes de la piece : 

« Du Diciaïeur, Je te parlerais mieux si nous étions ensemble rue de la Perle, rue .Saint-.facques. 
ou sur les quais de La Vllletie devant une bouteille de blanc [...[ le Dianteur est une antvre haute, 
puissante et en maints endroits cornélienne. Je l'admire. M'accordes-tu. vieux frère* le droit de te 
dire qu elle ne me satisfait pas pleinement ? [.*4 II y a dans ta pièce une tragédie politique, qui 
repose sur une tragédie de ramiiié* Je ne prétends point que celle-ci soit plus réussie que celle-là. 
Je trouve simplement qu'elles ne sont pas tout à fait a la niême échelle, comprends-tu ? l'a der¬ 
nière scene entre Ferréol [.sic] et Denis, je la trouve sublime, exactement sublime. Mais, pour 
éclaircir l'objection que je te faisais plus haut* je m'attendais à ce que le conllii des deux par 

Denis et par Ferréol fut mieux soutenu : à ce que, dégagés l'un l'a nue d'une amitié que les cir¬ 
constances rendent mamenïanéfïJeni impraticable* ils restassent a la hauteur l'un de Tautre. en 
d autres termes a ce que Ferréol se défendu plus énergiquement, ■ (Ed.. IL A,J, IL, iV 10, novem¬ 
bre 1977, p. 14.} 
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CRi riQüHS DH LA PKHSSH HJRANCiHRH sur Le Dictiiieur ». S pièces. — B.N.. 
Arts du Spectacle. Collection L.ouis Jouvet. 

(U I hc Slagc. (>ctt>brc 

h\ Chicaiio Tribune, 29 tKlobre 1926. 

< I [^iiriser /oiEung. 2^ Jécembre 1926, 

{/) La Nuavii liLilia. K jmivier 1927. 

(') Ciiiiqiic parue Jans une revue serhu-eioale. en oeiohre [927. 


B.N.. Arts du Spectacle 


L R TT K F D Hhnki CjOUHIHR ù Louis jüLlvet, s.d. - 
Collection Louis .Jouvet. 

l/iKirnîialton de Guuhier EraEiche ncuement sut les uvts de ses confrères de [a presse paristenne : 
.Rai envoyé mon corn pie rendu du î>hUiîi>!ir qui paraîita le 2> novembre J‘ai raremeni éié aussi 
saisi C'esi une très belle uLivre, Je souhaite vivement que le succès vous récompense. Il y a 
la une qücstit>n de justice cl il est regreitabic pour eux que les cHiiques professionnels n’aient pas 
compris • . 
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[.H i iRH DR JuLRS ROMAINS à Louîs JoLivet. Berlin [vers décembre 1926]. — 
B.N., Arts du Spectacle. Collection L.ouis Jouvet. 

Le lykitifettr lï revu un accueil triomphai à tîcrljn. Romains lente d’analyser les raisons de ce suc¬ 
cès. C.)utre la supérioriiê de rinierprétation allemande, le public esl meilleur, l'opinion politique- 
me ni plus mûre : « Son hubiludc des grands spectacles d'une part (Shakespeare. Ibsen, Sirind- 
berg, eic. qui sont familiers ei quotidiens} L-d cinq ou six ans d’émotions politiques profonde nient 
vécues et senties par lous : si bien que cc peuple, beaucoup moins politicien en apparence que le 
nôtre est devenu en réalité plus politique, au sens sérieux et tragique du mol Enfin il y a eu la 
presse. .A Keiiin, les places sont pour la plupart payantes le jour de la Générale, « Aucune conspi- 
radoîi de presse n'est possible, - 


Jt:AN LE MAUEEANC 

Mystère en cinq actes cl neuf' table aux. créé le R' décembre 1926 au Théâtre 
des Arts (direction : Rodolphe ï)arzensL Mise en scène de Georges PitoëfL 
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Jean Le Mal t rang. Manuscrit autographe. — B. N.. Ms s.. Don Use .Iules 
R O mains. 

Il y a plusieuis ébauchés aniérieutcs à cette copie aLitogiaphe Je la pièce. ' Jtuift f.c UisikhuH est 
U [je teuvre difficile ei déroulante, Ee thème en est complexe |,..| ,/ru/J Le est une re¬ 

vend tcatioti en faveur de deux faces de la spt>n[anéite. a Litre me nE dit de la liberté : T individuel le ce 
la colleetive : t’aeeeni étant mis sur rindividnene. Jean de Maufranc, c'est le serf mal libéré de¬ 
venu le passiint grisâtre des ciEés modernes. j,-L’-/e,/hd rc qUi' /ni rtmin A p. K7,) 


1 IK 















Lettre de Georges Pitoeee à Jutes Komains. Paris, 23 juillet 1926. — Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 


/Vpiès iivoti obtenu Le Dkitifetir pour Ja Comédie des Champs-Elysées, il semble que Jouvet ait 
voulu également se réserver Jtuift Le Georges Pitoëtï, auquel Romains avaîi d’abord 

promis la pièce ei qui comptait en faire son spectacle d'ouverture, envoie aussitôt celle longue 
lettre de protestation : <’ Et à côte de ce désastre maiêrieL la grande peine morale de renoneci a la 
joie de monter et de jouer votre pièce à Paris et dans tous les pays oii j'espéraîs la monter. Dans 
la tourmente terrible de l'heure aciuelfe. votre pièce était pour moi d'un appui artistique très, liés 
grand. Au moment où nous devrions nous entraider. Jouvel me prive de votre pièce |...| A-t-il le 
droit d'empêcher d'autres artistes que lui de servir vos ceuvics [,.,1 Je n ai jamais osé demander 
à Pirandello ou h. Shaw l'esclLisivitè. car je sais que je ne suis pas seul à pouvoir les jouer. - 

Une fois de plus, apparaît la situation exceptionnelle de Jules Romains dans la production drama¬ 
tique de l'époque. 
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Ghorge.S Kl Ll DM II. LA [^lIoEï I dans .Ican Le Maul'ranc *>. Caricature de 
Pavil. Reproduction. — B.N., Arts du Speclacie. Collechon Rondcl. 

A 1 exception de quelques articles élogicux d fl. R. Lenorniand. Antoine et No/ieres. la pièce fut 
refusee par le publie et par la critique dans son ensemble- Paul Reboiix. dans La Rutfiffe. salue la 
pièce, mais avoue son désarroi : • Jules Romains a cette rare noblesse de préférer courir un lisqiie 
plutôt que de se répéter |..,1 Jean Le Maafruiîf contient des elérnenls de premier ordre et des 
pallies insuppvirtabfes, - 

Jeun Le ^înHjram lut donne a la télévision en ivctobre IC^^ dans une téafisatuin tie Philippe Du- 
crei. 
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PhotogrAEH iK DK .SCESE. <■ Jean Le Mauliane K'I. N. rrcalll. 
.Arts du Spectacle. 


tJ.N.. 


Acie IV.soênc ; Vlotisiüur Ecpapc (I.ean 
leur des coruributioiis iPenay}. 


Larfve). .lean Le Mau La ne Ctâeorges I^itoeflL le coniro- 
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Lk i IRE DH Jl i.IlS ROMAINS à ïlcnri René Lenornitind, 
B,N., .Arts du Spectacle. Collection H.R. Lonorrnand. 


nuirOi 8 mars | 1927]. 


Dans une ]t>ngue lettre a son ami t.cnormand, Iules Romains expose un intéressant projel : fon¬ 
der une Rev Lie de Diamaiurgie. C,‘a pourrait s'appeler La Dramaturgie eIc Paris — ou quelt|uc 
chose du même ton pour bien montier qu'il ne s agit pas d'une publicaliLJii [imusanie ■ avec 
portraits d achiccs et petits services conlraiernels, niais d'itne revue très sérieuse et ires ambi¬ 
tieuse désirant prendre en Europe une place de premier rang. Je vois a la le te de ya un comité 
directeur de 3 ou 4 ou 3 ; vous. moi. peut-être Vikirac et 2 jeunes >. dont j,.L Ik-rnard. s'il a vos 
sympathies — et comme collaborai Ion Liniqucmcni des gens de première qualité de I rance et 
d Europe — sans aucune piélérence •• dogmatique mais avec la plus sévère exigence quant a la 
qualÊtc. Autrenieni dit on lacheiaii kle laire pi>ui le théâtre ce que la N.R.I , a en st^mtne si bien 
réussi pour la prose d'art (sans le réussir nu Ile me ni ni même le tenter pour le iheâiiel a savoir une 
révision des vulcnrs. un classemcni. et aussi un approfondissement des v Lies cntiqiies. (t’ilé par 
H.K. I.enoimand. Les Lon/ew/o/f> irait nntenf tfrainnffitNe. t. 2. pp. 150-MI. Paris, .Mhin Michel, 
ly.LLl 






\ O LP ONE 


Comédie en cinq actes d'après Ben Jonson. en collaboration avec Stefan 
Zweig, créée le 23 navcmbre 1928 an I héatre de F Atelier (direction : Charles 
[^iillin). Mise en scène de Charles Diillîn : décors et costumes d'André Bar- 
sac q : musique de Georges Au rie. 
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Ll i i Rh DH S iHHAN ZvvHiG à Jules Romains, Salzbourg, 10 janvier 1927. — 
Collection LJse Jules Romains, 

Dans l’hiver 1^27, Jules Romains ussîsia au Uuigihcater de Vienne à une rcprcsentaiion éhlouEs- 
santc du Volpane de Ben J on son adapté par son ami de longue date, Stefan Zweig. C'est à la 
demande de ce dernier qu'il en enirepni à son tour l'adaptation. Vous avez du rencontrer par¬ 
tout en Allemagne et en Au triche mon Volpone ■ sur la scène. C'est devenu un très gros succès 
— juste ment parce que je n'ai pris de Ben Jonson que le commencement pour développer cette 
farce non comme lui sérieusement mais tout a fait sans moralité aucune. On montera ma pièce 
maintenant à Leningrad et en Italie et Hollande. Di>nc j'ai pensé, si cela ne |.v/< | vous intéressait 
de vous en occuper —je ne dis pas : traduire. mais./ùiTe lihremi'fu une adaptation. Je Tai fait en 
dix joms ce Volpone. vous n'auricz pas besoin de plus et on aurai! en France aussi un gros succès 
et parlugerait honnêtement la peau Ht. transformé pour la France par vous, cela pourrait — 
lait en dix jours — remplir les théâtres Jeux ans. - 
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VoHPONH, der Fanz ums Geld, eine lieblose Komodie in drei Akten von Ste¬ 
fan Zweig (nach Ben Jonson). — B.N.* Arts du Spectacle. Collection I.ouis 
Joiivot. 

Placaril puhÜcitaiiv avec envoi iiuuijîiaphc de Sicl'an /weis a lauiis .louvci, 
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l^ROCiRAMMH dcs représentations du « Volpone » de Zweig à Cracovie en 
1927. — H.N., Arts du Spectacle, Collection Louis Joiivet. 

Programme envoyé par S, Zweig a Jouvet. 
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Projets dh maquettes de décors pour Volpone 5 pièces. — B.N., Arts 
du Spectacle. Collection Louis Jouvet. 

a) PlanUilion et plan de Lucien Aguettand. Encre de chine, 20.^ x 273 mm, : 225 x 2S0 mm. 
h) t nié Heur et vue sur le canal, maquette de Jeanne Duhouchel. Aquarelle et culiage, 490 x 640 
t ) Scènes du (rihunal. maquette de l.i>urié. Gouache. 25(1 x 3I(S mm, 
d) Chambre de Volpone. maquette de Lourié, Gouache. 16(1 < 24ü mm. 
cl Acte n, maquette de Lourié. Gouache. x 24(1 mm. 

Comme le monireni ces projcis, choisis dans un abondant dossier d’études réalisées par I équipe 
de Louis Jouvei, la pièce devait être initialement montée par Jouvet qui mena des recherches de 
mise en scène assez approl’ondies. 
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B KO J LIS DE MAQUETTES DE COSTUMES poüi 
aquarelle. Annotées par Léon Moussinac. 6 
de. Collection Louis Jouvet. 


h;* Volpone ». Encre, 
pièces. — B.N., Arts 


crayon ei 
du Specla- 
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fO VolpLinc i\ stim t-Tiirec 
h\ Corbaccîo 
r) Volpiinc livl'C t'okïinha 
d\ Un shiie 
r) l-cjugc 
f) 
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[JlI Iku DU Louis Jouvut à Charles [Jallin* 10 avril 1928. — B.N., Arts du 
Speetacle. Collection l.ouis JoLivet. 


Dnitin. qui a obtenu prcccJt-'nimçnt iin Lqiluin siiccOs dans une téiivte üe Ben Jonson, Lu Liuufue 
sdefîciettse. se propose Tuccord de Jules Romuins Je rm>rner \'utpïjfit\ a ki pkiee (,1e Jouvet. 
Ce dernier u renonce a la pièce et le contlrme a Dulitn : ■ Je crois JéciJêmen: que \ oip(}fit‘ a plus 
Je chance chez loi que chez moi ci je serai ravi de u>n succès. Je t ai déjà ira\ aille pas mal el le 
communiquerai mes Jocumenîs si lu veux. ■> 


Une étroite coltahoration liait les membres lIu C’arlek 
da nce. 


comme ralteste teur échange de corresp(.>n- 
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VOI.BONH R I SUS ADAPIA IIONS. 

il) Ben Joîisou. Volpone or 1 he i o\. — London, prinied for T. Johnson. 1714. In-16. — B,N.. 
Impr.. Vk. 1^91. 

h) Siefan Zweig. Volpone. Fine tiehlose KomoJie in drei Aktcn, — Postdam. Cjtistav Kiepen- 
heuer, 1927, In-16, — H.NL, Impr.. ^ k. 19.^ 1. 

<4 Jules Romains, Xolpiîue. en col3ahoralti>n avec Stel'an Zweig. J'aptès Ben Jonson. — Paris, 
Galliniard. 1929, In-I6, — H,\,. Arts du Speciacle. 

Dans le teste original, comme dans les versions allemande et française, présentés td. Volpone 
trouve les mêmes accenK lyriques pour célébrer le culte de Targent. 


458 

A F FICHU. « Volpone ti IVAlcIieiv .A niche en couleiti illustrée, signée A* 
sacq 119|29. 160 x 110 mm. — B.N.. Arts du Spectacle. Don Mme André 
BaîsLtcq. 
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PK()C}kammf: du Vofponf, CréaiioiL — B.N.. Ans du Spectacle. Collection 
Charles Dullin. 

Une rare unilé soude 3a îr(,>upe Pas un des intcrprcies qui ne parle jusie. qui ne tasse corps avec 
ses camarades. Sur ce tond parfait des couleurs ei des geslcs* des personnalilcs plus vigoureuses 
se dé lâche Eli sans s'isoler. C'esi M. Charles Du II in qui donne à Volpone ses mouvements félins et 
sa diciion cruelle. C’esl M. Daniel Lecourtois qui tour à tour obséquieux, jeune, ingénieux ei îm* 
placable, présenie une fjgure neuve de parasite, de Scapin et de jusiicter. C'est enUn ei surtout Vt. 
Ueorges SerofF Celui-ci lout au long d une composiïion éionnante a eu quelques mouvements 
d'une vraie grandeur tragique. >> t.l. Kessel. O/VïgoiVc, 3 éï novembre 1928.) 


B,N.. Ails du 
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Rf:lf:vf du; khcï: i i fs du I héàtre de r.Atelier de 1925 à 1940. - 
Spectacle. Collection Charles Du Min. 

A pailir du mois de décembre 1928. la moyenne des receiies de t dépasse 13 (MK) b. par 

jour, conllrmani l'énorme succès qui se poursuiv ra pendant 330 représenialions 
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ANDRÉ Barsacq, Maquettes de décor pour « Volpone »>. 3 pièces. — Collec¬ 
tion Mme .^ndré Barsacq. 

(jï Acte 1. Reprise. I93ü. Gouache avec échaniillon. 446 ^ 5.15 mm. 
h) Acte tV : Le TrîbimaL 1928. Gouache cl vernis. Î90 k 212 mm. 

c) Rue avec magasin. Théâtre Marigny. 1955. Plume, crayon ei gouache. Maquette signée. 100 x 
380 mm. 
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André Barsacq, Maquettes de costumes pour Volpone. 3 pièces. — Collec¬ 
tion Mme .André Barsacq. 

il} Voitore. Crayon et gouache. Maquette signée, 170 x 261 mm. 
h} Le juge. Crayon ei gouache. Maquette signée. .170 x 261 mm. 
ri Ln shire. Crayon, gouache et vernis. Maquette signée. 170 261 mm. 

Narquois mais satisfait, le critique Je La Htinîpi\ .lacques Darneial note la ressernhlance des cos¬ 
tumes de Barsacq avec une publicité célèbre qui couvrait les murs de Paris : La maison Miche¬ 
lin devrait remercier M. Barsacq* le costumier, pour les costumes Je Bihendum ■ dont il a vêtu 
leN sbires, La ressemblance est patfaile, [.es décors égale me ni Je M. Barsacq sont paifaiis et 
même exiiaorJinaires de luxe et d'ampleur pour cette scène. 

Ne sont représentés ici que quelques spécimens Je la réatisuiion de \ tfipfme chez Charles Dullin. 
l'ensemble de l'seuvre d'André Barsacq devant faire l'ohiet d'une exposition en juin I97 k à la Bi¬ 
bliothèque Nationale, 
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Quatre COSTL mes réalisés pour la présentatinn au 1 héâire de l\Alelier 
.^ndre Barsacq, — B,N,* .Arts du Spectacle, Collection Charles Dullin. 


fO Volpone {coslume pour Charles Dullin) 
hi V'oitore (costume pour François Vibeit) 
(•} Corvino fcosnime pour Étienne Dccroust 
i/) Un sbire. 


par 
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Photographie de SCllSl.. « Volpone ». f héatre de T Atelier, 1937. Reprise. 
[Cl, Roger Viollet|. — Collection Lise .fuies Romains, 

As'lc I, scène 6 : Volpone (Charles Dullin), Mosca (Jean Marchât). 

Les répétitions de \ oipone me permirent de connaître Dullin beaucoup mieux que Je ne l'avais 
fait jusque-là |..,| Dullin avait certes des principes [.,.j Mais c'était surtout par l'insiinci, les trou¬ 
vailles spontanées qu'il valait. ►> iAtnitié.s vl n'tivtHiîfes. p. 161.) 

I.e programme de la représentation est joint. 
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CjEOKGES .Al R IC, Chanson de T argent de « Volpone », Manuscrit autographe. 
— Cülleclion [..ise Jules Romains. 

Envoi autographe : Pour Lise lulev Romains, ce petit souvenir atTectueux de tieorces Auric 
(1976), .. 

La musique de celte chanson a\ait été perdue. Georges Aune, la recomposa de mémoire et l en- 
vova a Madame Lise Jules Romains avec ses vteux en décembre I^Tf’,^ 





[Ai musique de scène, signée (k'orges AuriejLM sLiluce pni la eniiquc lors de ta crêiilion : Un 
musique de VU Au rie n tes sononlés ingénieuses d'un goûi exquis et des mélodies de ta plus 
concise élégance, notamment In chanson du premier acte - (Louis Laloy, ['înjtfnmtrion, 30 dé- 
cemhre I92KL 
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Photographie of .scène. « Volpone », Théâtre Sarah-Bernhardt. 1946. Re¬ 
prise, ICI. Bernand], — B,N,. Arts des Spectacle* 

Acte nu scène 4 : Colomba {Denise Rose U Volpone (Charles üiillin). 
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Lui I KF DF Jfan-Loius Barraui.i â JliIcs Romains, ï^uis, mai 1951. — 
Collectipn Lise .Iules R(.>muins. 


Envisagée dès U>5(1 la reprise de Vtflpime au Théâtre Maiigny. n'cul lieu que cinq ans plus lard. 
.lean-l.oüis Karraull hésiia longtemps sur la distribution du rote de Volpone. It aurait d'abord sou- 
haiié le donner â Michel Simon, qui rs’éîaii pas libre. « Peui-étre serait-il préférable, avant de 
poursuivre de nouvelles recherches, de faire une leciure en m'audiiionnan! dans le rôle. Vous 
verriez ainsi, si je peux faire, après tout, le personnage sans trop ressembler â mon Maître. Si 
j‘avilis le bonheur de pouvoir \c composer autrement, la distribution se ferait aisément. *> 


Jean-L.ouis Rarrault renonvu finatement à son projet et attendit que Fernand Uedoux pùl se déga¬ 
ger du Français, pour le distribuer dans le rôle de Volpone. tandis qu’il interprétait Corbaccio, 

En fin de leitre. Harraull donne son appréciation sur Harhazouk. lu seule pièce de Kornains qui ne 
sera jamais Jouée : -l'ai dévoré Barbazouk, pièce très réussie Je crois et qui rencontre, en effet, 
{vous me t’aviez ditl une seule dirtlcullé ' la distribution des 2 personnages. 
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BhotgCjRaphif. « Volpone ». rhéâtre Marigny. 1955, Répétition. |CL Bei- 
nand|. — B.N., Arts du SpeetLiele. 

Iules Romains et ses interprètes : Jean-Fout s Ekirraull et reinand l.edoux- 
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PHOKXiKAPHiF DE SCENE. « Volpone », I héâîte Marigny (Compagnie Made¬ 
leine Renaud — .lean-lAHiis Barrault). 1955. Nouvelle présentation diaprés la 
mise en scène de Charles Oullin et les décors et costumes d André Barsacq. 
— fCN., Arts du Spectacle. 

Acte V. scène 2 : Mosca (Jean Desaillyt* Corbaccio t.leaivLouis Barrault), Voltore (Marcel I lis- 
laiu}, Volpone (bernand Ledoux). Canina (Simone \'alereK Coi^îno (Jean Servais), Colomba 
(Nathalie Nerval). 

Le programme de la représentation est joinL 
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PHO lOGRAFHtF DF .SCFNF. « Volpoiic ». Comédie-Française (Théâtre national 
de rOdéon), 1972. Nouvelle présentation. Mise en scène Cièrard Vergez* dé¬ 
cors et costumes Germinal Casado. ICI. Bernand,| —- B.N., .Arts du Spectacle. 
Acte I, scène b : Volpone (Jacques C'baixm). Mosca (I runcis llusicr)* 

Une présentation nouvelle de \ iffptnii' tut reulisée en Juin 1^76 pour le .H* Festival de l.yon, dans 
une mise en scène de Jean Meye], avec îean Le Poulain dans le rôle de Volpone et Vlichel Du- 
chaussaitV tians celui de Mosca. 












Lt: DEJEU SHR MA R OC A/S 


Comédie en un acte, créée le 9 fcvrier 
tien : Camille Choisy et Jacques Albert), 
décor de Paul Colin. 


au Théâtre Saint-Georges (direc- 
Mise en scène de Jacques Alhen : 
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Le Déjeuner marocain. Manuscrit autographe, — B.N.* Mss., Don Lise Ju¬ 
les Romains. 

Le DéJeufjef nntroattfi émit Tune tits qiiaire pièces en un acte qui constilucrent le specuicle inau¬ 
gural du Théâtre Sainï-Gcorges. rêedilani la lV>rmiile du Grand-Guignol : alternance au cours du 
meme spectacle du drame ei de la comedie. Pour servir le premier. André do I.orde avait êeril 
Une t\‘mr /^at^ ei Rernard /immer tnatn/îue, tandis que Henri Duvernids. 

avec f/annonie cl enlln .Iules Romains avec Le Déjeitner intinKitin. achevaieni dans la gaîté un 
specUide commencé dans ['épouvante, 
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Program.ME. « La Scintillante » et « Le Déjeuner marocain Mexico. Octo¬ 
bre 1943. — Collection Use Jules Romains. 

Pendant son séjour prolongé a Mevico, .Iules Romains fonde - Le Petit I héâtre de Mexico . Pour 
le premier spectacle, dont fauteur assurait la mise en scène, furent choisies ces deux pièces en un 
acte. 

Madame Jules Romains Jouait le rôle Je Liane du Dejeitner ftufnnahK Romains devait bientôt re¬ 
trouver Louis Jouvet et sa troupe, faisant étape dans leur grande tournée en Amérique latine avec 
Monxii^fir Le Trt)nh(u/ce et LnaeL dans leurs malles. 


DO/^OGOO 

Comédie en un prologue, trois parties et un épilogLie, jouée en vingt-quatre ta^ 
bIeaux, créée le 2? octobre 1930 au Théâtre Pigalie (direction i Henii de 
Rothschild). Mise en scène de l.ouis Jouvet avec la collaboration technique de 
Pierre Renoir et de Georges Fouilloux ; décors de Pau) Colin, assisté de lau 
cien Aguettand et Helge Refn : musique de Jacques Ihcrt, 


« DoNOGOt)-1 ON K A . MantJSCtit autographe, — B,N., Mss.. Dépôt Lise Jules 
Romains, 

le manuscrit de la pièce, qui compose fori peu de eo ne ci ions, a encore pour tiiie Donogoo- 
îonka Comme le conte cinématographique de P>iq. 

^ Si 1 on se place, soit au point Je v'ue sensihulile aux problèmes de i çp^^que, sivït au point de vue 
développement organique de funanimisme, c'est une Je mes pièces les plus faciles à inte[prêter 
1...Î Ce serait un jeu de dénombrer, ou de situer dans les thèmes familiers de l'unani¬ 

misme . action d une idée sur et a travers les masses, ini,lépendamment de sa valeur prt^pre ; fa¬ 
brication d'un mythe et d'une mystique. ■ iSotnentrs et totii}ilenve\ d'nn thrivuin. p. 147 .3 
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No I HS \)\ 

auiograp^^t;- 


Loi is JOL Vi l. Travail préparatoire pour « Donogoo 
— Art^ du Spectacle. Collection Louis Jouvet. 


Ma mise rit 


I" han(.|UL‘. E.c (.\iîô HiuiLl. Paris. 2' hariqUL'. Ll’ 

cors L-nchevèirés qui sc dissocienl suivaiil les besoins 


lioiihiKtcc- Le CubincL La Cahine. Dc- 
L-d dccoi’s transriiTinahlcs cl a 
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L.OL IS JOL \ i:T. Croquis atix crayons de couleur pour « Donogoo ». Ltude des 
et têts de lu ni i ère s sur les toiles de fond. — IL N.. Arts du Spectacle. Collec¬ 
tion l.x>uis jouveî. 
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Pâli. Coi in. Maquettes de décoi pour « Donogoo 7 pièces, — A M, Paul 
Colin. 


a) lahlcmJ ; I c Campement. Ciouaclie- Maquette signée. 27n .^70 mm. 

h) Lpilague : Le Palais Ue hi rêsidenee. tiouache. Maqtietle signée. 4HJ mm. 

Les décors de Pau] C olin sont enehanieurs. lotir a tour LinuiNiurEs oii nés heaiis — comme eelui 
de la Serra ou de f arrivée a ee que sera Donogoo — Les éclairages donneni a [oui une vie magi¬ 
que, » {(.iêrard ddlouville, Le i 'ii^unKt 
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PauI- Colin. Maquette de Lafilche de « Donogoo ». Gouache. Signée. 
7S0 X 600 mm — .A, M. Paul Colin. 
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PkoGRAMMK DK DoNOüOo. Création. — B. N., Arts du Spectacle. Collection 
I.ouis Jouvet. 


plut au publie. La pièce dont l'idèe première était vieille de dix ans résonnait des échos 
assourdis de Ili grande crise éct>ninnique de qui venait de sceoncr PtÏLcident. 

Les thèmes kic la spècnlation et de l'eseioqueiic avaient inspiré dès 192S le Itipuze de Marcel 
Pagno I. 
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Donogoo. un prologue, trois parties, un épilogue par Jules Romains. - Paris. 
La Petite illustration. 1931. In-TL — B.N.. Arts du Spectacle. Collection Louis 
.ïouvet. 

l.a crilique accat'illii phi lût hivorahlcment la pièce. A I ranc-Nohain. dans /. hchit ilr t\iris. Ihf- 
rappelle ]\nt- larascon d Alphonse Daudet, t^ierre lîost dans fut Revife hehtJotmniatri'' tait 
line analyse des inienlions de rauieiir pièce vaste, large, amhilicuse. pleine de dessous, de pro¬ 
longements et de mouvements de foule f..d Dt>nogoo raconte la création d une ville qui prend des 
proportions tle création du monde ->. 

Mais André Kouveyre. loujours lélicenl, note pcrTidement dans Le Meretae tie trance : • J ai 
déjà lait remarquer que tous les travaux de M. Jules RoriKiins portaient la marque du canulard 
|.vfr[. ta célèbre mystiHeation à froid en usage â LLcote Ntu n’tale. Ln somme, c est ee que M. Iu¬ 
les Romains a iapporté de plus clair de sa ÈV>rriialion universitaire. » 
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sGl-CINg PHO lOtiKAI^HIï S DK SCFM . - Doriogoo. - — H.N.. Ar[s du Spoc- 
lacle. Collection Louis J ou v et. 

t CS resMVLiiccs en miKhincnc de ce ihéûirc |Piy:illc| permcttaioni une JnciMie Je lieux et une 
mpîÜEîe de changements qui egaluient presque celles de l'eeran. iM-Jt' fttiî ce tfat i'fti vouhf ?. 
p. X5'J 

Henri Je Kotshchild ei Ckiston Kaij. qui deuiit hieniLvt quitter Lt JirecUon artistique de Pigalle. 
cherehenl des pteees a la mesure des possibilités techniques ilu théâtre, \ljsm iJeniaruient-ils a 
Jules Kiunains décrire une pîeee a partir klu seenanu de /îouoeoo, publie dix ans plus tôt a la 
NKR.K. 

U) lableau I. le pont Je la Moselle a î^aris : Bénin iPaut Mlléi. I amenJin (Jacques I .\ui\ ignv 
h\ Le métro, changement entre 1'^ et 2’ tableau. 

(■) lableau le cabine! du prolesseur Miguel Kulisque : le pndesseur Nîiguel KutKque (tiéo Le¬ 
clercq). un groorn iKy Duvem. LanienJin (.1. I ouvjgnv i. 

ih lableau 2. la Mosquée Je Paris : M, Le FrouhaJee (Jean JA dl. Larnendin iJ, [.tnoignv). 

ci l ableau 4. l apparîement de M. Le I rouhadee. Décor simultané, l'entrée, le cabinerde iraxail 
de M. Le Irouhadec. la cuisine. ([>[sposiEil tel qu'il apparaît en fin de course du changement a 
vue) : Sophie tMarie Laure). 

/ “■ partie 

./) l ableau 5, la P' banque, le bureau du direeleur ; un huissiet . Larnendin ( î. 1 ou\ îgnv). [e diiec- 
lcuriKi,i\ r)ehT’a\ », 
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É,') lubk'aii i\ k’ c:irc Huird : le pLitroci r\rit ni ne StuequeU* le jiiiivnn Olenri SainE-isles). Liiincndin 
(.1. l4>uVigny). 

/?) I ahlcau 7. la 7' hanquc. le hiirean Jli Jireetent r Lumendin i\, Louvigny), le banquier Margajal 
t Armand l.urvilleK 

() lahleau K. le lé lé phone. Décor si mu liane : à gauche chev. M. Le I inuhadec : Sophie LMarie 
LaureL î e I rouhadec (,L J V'dL Au ccnirc. le bureau du direcieur de la 7’’ banque (A. l.urvîtlel. 
\ droite, la cabine téléphonique Je la banque : l.aniendin (J. LouvEgnyh 

/) Tableau la salie Je conléreciee. De gauche à droite au 1' plan : Le ITouhadec {J. d’Ydl. La- 
niendin (J. Louvignyl. X.... X_ Margajai (A. Lut ville h X_ X..., I.esueui (CJuy FAiviêres), huis¬ 

sier lun llguraniL 

A) îaNeau Ml, une rue a Marseille : une (enime (X.,.}. le grand et gras tlX'sarts). le pciii brun 
Ikobert Le Vigani. 

/I Tableau IL un ciuial ii Amsterdam: 2'Anarinier (Maurice Larrivel, .loris (Henry Ciary), le 
marinier (Maurice Castel), 

lit} lableau 12, un caTé à Saigon : te garçon de couleur (Ky Duyenl. le 2' coîoniul (iean Riuj- 
dreauL le I'"’’ colonial (Louis Tune), le y colonial (Caston Ougier), 

n) Tableau 13. un bar automalîque à San Ki'anciscti : r’"^ homme (Marc Lomon), 2'" homme 
(tieorges-L. Jamin). 

ol lahleau 14. le resiuurunt du bois |Rois de Roulognel : Lamenjin, un garçon. Margajat, 
p) Tableau 15. la Serra ; les Nedeilands, T indien (Aies A 3 lin), les avenluiîeis, 

{/I iableau Ib. une salle dans le café ■■ l,a Coupole " a Moniparnassc : Lamendin haranguant la 
foule, 

ri Tableau 17. la halle sur le tertre : les aveniuriers. au centre, Mathieu le C heT (Alexandre l'a- 
bry), le petit bru ci. 

.\) Tableau IH, la gare dTïrsay. le quai du rapide de Hoideaux. le départ de Lanieridin et des 
pionniers pour Donogoo. Au cenire. a ta fenêtre du uagon : Lamendin en chapeau clair : sur le 
quai : en chapeau melon Margajul et devant lui : Bénin, de pad et d’autre de la fenêtre : à gauche 
Leslie U r. a droite ; M. Le Trouhadec, 

n Tableau 14, le çampeitient : les Nederlands. les aveniurieis. l'indien ei au cenire sur les ro¬ 
chers : !c petit brun lassis(. Mathieu le chcT [debouij. 

lahleau 211. a bord du MassiÜa siii la passerelle t Lamendin et X... 

J' /lurr/c 

r) Iableau 21. agence Meyer-Kohn. A gauche : Lanieridin et l'employé (Pierre Matvalu elienis ei 
employés, 

a ) Tableau 22. le siège de ■■ La Doru>gtHii » à Paris, le bureau de Margajat : M. Le I rouhaJec. 
Margajat, trois aciionnatres et un groom. 

X) Tableau 23. le gouverneur Lamendin en uniforme eniouré de ses pionniers et de ses soldats, 
Epihfiiue 

y) Tableau 24. une salle dans 3c palais de la Résidence : 2 serviteurs, t.amendin. Lesueur, Brou- 
diei ( lacques ILipoigny). Bénin. 


B.N.. Ails du Specïiicle 
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l.T ri KL dp: Robpr I Dpsno.s à Louis .louvet, s.d. - 
Cüileciiun Louis jouvet. 

A en-tcîe du ■ Dbnie Café- bar américacn, Missie Jouvet. moi y en a vouloir rîgarJer H spec¬ 
tacle Donogoo avec |i Madame Tinijiiu ■. La compagne de Desnos [Mme Loujiiaf a ajouiè : 
•' Btmo. Bono. Youki, '■ 


B.N.. Arts lIü 
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Ll ttkp DK i vegURS IHRR T a Louis Jouvet, 23 aoîii 
Spectacle, Colleciion I.oiiis jouvet. 

Jacques Tben lèsume son entrevue avec riiuieur de /Tevujçoo. Pour Jules Romainsi la musique ne 
doit pas empiéter sur le texte ni ralentir l’aciion « Nous sommes lombé LPaecortl sur bien des 
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poini^. .k' Uii ai soumis le imvaii t|ue nous avions établi ensemble : il Jésirc a va ni kuil qu'il n’v ail 
poini de musique pendani le te\!e sauf aux tableaux XVI et XXVIH et passa^eiemenl peiulanl ia 
sêanee chez Riillsque || jViîmerai. une fois la pièce mise en route, assister a une ou Jeux ivpeti' 
lions de la machinerie, pour voir si i^a etJle bien ei en meme temps* je verrai les Jisques Je hruii a 
uliliser et à ineorporer dans la paniiion. ■■ 
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Lettre de Jean Anouilh a [.ouïs Jouvei, ivers I930.| — B.N.* Ans du 
Spectacle. Collection Louis .louvet. 

Devanï les difîleuliés qu'il reneonire pour proposer des suggestions de décors. Jean Anouilh, alors 
secrétaire Je l,üuis Jouvet, s'explique Iranchemeni : » Il vaiiJraii mieux que vous preniez carré¬ 
ment un Jessinateur qui traJiiirail vos iJées. Quant a moi. je constate malgré unité ma bonne vo¬ 
lonté que Je ne trouve presque rien et qiidl faut que Je tasse de vîtJenis efforts pour m'intéresser a 
la pièce J un autre. Neveux vous a Jit riJéc du bruit du chemin de fer se iransl’ormani et se 
précisant peu à peu pour devenir le bruit d un maillet que I on plante, quand le rideau sc relève 
sur Donogoo fonka L-J Ce qui est drdie, c'esi ces Jeux types causant en ptein ciel sous une 
horloge avec, lout petit en Jessoiis, un paysage J'usine a ga/. Pour la mosquée, J'ai cherché Jes 
maquettes. Si v rtaii une ttntuffivv moi Je ne représenterais pas rentrée principale mais seLilcment, 
un immense mur avec : t'b une toute petite fenêtre mauresque (qa fait mosquée), 2'n un bec Je ga/ 
iÇii fait FAifis), ‘ 


Un loLit au B IC SI L do f> lia ni public il aire. 
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Agence mondiale de voVACiK. 

1930. — B.N., Arts du Speciacic. 

Dans le quotidien, le mot Donogoo- lonka* résonance tic N’goki,> Sangha, allaire évoquée dans le 
tome X des itoimne.s iie hintne enfonfé Lt\\ PoioauVv, faillil faiie torlune comme syntmyme de 
myslillcalion. Mais la publicité, amie parl’ois du canular, s'empare aussi de t)onogiHî, et une 
agencé de voyage met la ville imaginaire au programme de ses cireuiis itiurisiiques. 
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PROGRAMMK des représentations de « Donogoo » a la Coniédie-l ran^'aise 

(Salle Luxemhoiirg). 1951. Notivello présontalion en 23 tableaux. Mise en 
scène de Jean Meyer. Décors et costumes do (Icorgcs V\ akhovitch. ~ Collec¬ 
tion Lise Jules Romains. 

Programme de gala orne d'une lilhtjgraphie en couleur repicscuiaiit le tableau de ta Serra par 
Cieoiges Wakhévitch. 

En 1951. Iules Romains a la satisfaction de voir entrer une Je ses pièces au répertoire Je la 
CornéJie-F'rançuise. />rwj,co^> connaît un triomphe pendani les cent trente représentations. L ne 
reprise, sous la Jirecîion de Louis Seigner, a lieu en 

l.a Télévision Irançaîse tourne en 197(1 une adapiaiiivn de Ptnui^oft, ^lans une réalisLUitm de Van- 
nick Andrei. avec .lacques Duby dtins le rôle Je l.ameniim, Philippe Ntareiiil. bénin, RoFvn Ma¬ 
nuel. R U risque. 
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Gt'T^RCiES W AK HEV lie H, Maquettes de décor pour Donogoo 
Comédie-Française. 1951. 5 pièces. —Ctni’iédie-TrLiEiçaise. 

U) Tableau I : FXmt de la Mttselle. Ciouaehe. Maquette signée. 54(1 ' 72S mm. 

h] I ahleau 10 ; Rue de Marseille, (jouaehe. Maquette signée. 570 ■ 7fi2 mrn. 
f) I ableau II : Amsterdam. Gouache, Maquette signée. .^09 ■ 7b2 mm. 

d) Tableau 12 : Un Café a Sa'i'gon. Gouache. Maquette signée. 5fi9 ' 7f>2 mm. 

e) Iableau 15 : La Serra. Gouache. VLiquelie signée. 504 - 7x8 mm. 


Paris, 
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\fUSSf: OU f/UCOLU DU 1 /fl VroCRISÎt 


Pièce en quatre actes, créée le 22 îu>vemhie 1930 au l’héatre de T Atelier (di- 
rection : Charles I3ulltn). Mise en scène de Charles Diillin ; décors d'André 
Harsacq, 



[.Kl I ki !)i: CilAKI.I'S [3 l t.ijN à Jules Romains* Crécy-eii-Brie. 
Collection Use Jules Romains, 


13 juin 


1930. 


Apres . I>iilliri iicccptu de nutnicr le renia nie ri’ie ni de ./(v/ü h' \fafifratH', ]l écrit ici 

a Komains pour dise nier de la dtsi i ihution de certains rôles ei ctmelin : « Je vous remercie, cher 
ami. (.Ili gros elToit que sons ave/ laii pt>i]r eeite pièce qiiie je iroiivé mai menant eompletemeni 
remaïquiihle cl qui me tkmne beaucoup de courage pour ariVoTiler la saison prochaine, 




Andrï; b ars \t;o. Maqueite de décor pour « Musse 
sic A quai elle. Maquette signée* 200 x 250 mm, - 
ICusacq, 


ou l'École de rhypocri^ 
- Collection Mme ,Andié 
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Ca I ai0(31 K E>t:.s (i LiVKt s Dh 11 I hS ROMAINS* figurant au dos de la couverture 
de Pédition de Donogoo- l onka ou l.es Miracles de la science (suivi de) 
Le Bourg régénéré -, — l^tris, Gallimard* 1930, In-16. — B*N,* Impr. 8" Y' 
79549, 


lEntialement t/rc.vve devait s'iEititiile]' .Vor/re î/e : c’est 

dans la seciion théâtre « du catalogue tles oeuvres de Jules 
dos de la coLivcrîure de rédilion tic 


ainsi que la pièce était annoncée 
Romains, dont un extrait ngure au 
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Mtàssi:, ]^recédé de sa 
h rat rie GalliniaiLl* 1931. 
Dullin. 


première 

I 11-16. — 


version Jean l e Maufranc >* — ïCiris* Li- 
B*N,* Arts du Spectacle. CoOection Charles 


i-Alilion tu'igiriale. F-.ii\oi autogr'aphe de l’auteur : 
la dédicace de qii’if a si magniriqucmciit 

mains, 


-• A Ch a J les Bu I lin, en lui de manda ni d'aecepler 
créé. Son fidèle cl rcconnaissani ami. Jules Ro^ 


[.e programme de la représentation esi joint. 

'► C'est sur la E'tu tic celle grande esliriie que j'a\ais pour lui. que je 
tersion tle la pieee Jiuin /,e Muifjfijfn' tpie i'acais dt>n.nec a niu>en, 
\finifram , Mn^w lui un vif siicecs. ■> e/re/ico/f/res. p- Ih^.l 


lui eonliai nouvelle 

A la dilTco'etiee de ,.6'un Le 
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Cmakij-.s 
de lYiiis » 


Duke.IN bans Mussk, 

ic 28 novemhrc 1930, 


C aricalure de .Sennep^ 

- B*N** Département de 


parue dans « [ 'Écho 
s Arts du Spectacle. 


C harles Bullm rempinla dans Mfiwc un grand succès personnel : (.'etle noioelle ode à la foule 
qui est ICE - le soir de la tiéiiérale |...| si>uleva ki salle: Biiflin > tJeploie une ampleur lyrique 
inoubliable - fR. M.ujhkimc. Li/rtipr, déceinhre KUa). 
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Programmf. des représentations de 
Théâtre municipal de Saigon. 1932. — 


Musse ou l'École de l'hypocrisie 
Collection Use .Iules Romains. 


Une î ru n SC n pi ion en vietnamien Un résume Je la pièce est lainic 


au 


BOË\' OU LA LOS SUS S f O \ DUS li/USS 


Comédie en trois actes, créée le 4 décembre 1939 au rhéâire National de 
rOdéon (direction : Paul Ahram). Mise en scène d'Arqiiillière : décor dVAndié 
Boll : d’après les maquettes de Cl. Franc-Nohain. 
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Lptire de Jules Romains à Louis iouvet. jeudi |4'‘ trimestre ]92S|. — ILN,, 
Arts du Spectacle. Collection Louis Jouvet. 

Lettre non datée, mais qui. d'après sa place dans les dossiers Je la C'oUectJon Jomict. se rail de la 
Im de l'année La nouvelle pièce dont il est question n'est pas nommée pai Jules Romains : 

mais dans le contexie il ne peut s'agir que Je fioën. ■■ Je la ^ois ires bien mise en scene par \ous. 
jouée par vous quant à Lun des Jeux rôles principaux. Mais je n'arrivc pas a la ^oir Jans la salle 
Je la Comédie — élégante, resircinte. dorée — ni devant le publie qui roieenieni s'\ cemiposc : 
élégant, mondain, sec. Ma pièce, bien qu'éianl une vraie ciunédie. fait appel a quelque chose de 
profond, de généreux. Je hardi que ce public la ne contient pas. ( "esi une pteee qni iloit rem ne i l.i 
toule entière el. passionner un publie a la Ibis plus Ira ne et plus complet que celui «tle L avenue 
Montaigne. 


l.ETTRH D'Émile Fabre à Jules Romains, l^aris, I ] niai 1929. — Co lice lion 
Lise Jules Romains, 

Comme Ctomedeyre-li'A teif cl /.e . Jules Romains destinait fioen Lt fti t'omcdtc- 

Lranguise. Pour la troisième Ibis, il se heurta au refus de l‘ Administrîilcut genetLil. relus pfus iiiso- 
Ile cet le toi s, si Ton en juge par raceucit réservé que recuE pièce a l’Odèon, 

Le Comité n'a pas cru pouvoir la recevoir, il a craini (ei Madame Dussane vous avait, je cixns. 
déjà exprimé cetic crainic) que le sujet ne renconirât pas la sympathie de notre pubhc, 

On stRihaiie votre eniréc dans la Maisi>n, mais une eniiée qui ne nous fasse pas vourir un risque 
iruiiile, eî qui donne a v<uis corTime a nous, un succès franc cl nel. 

Il laudra attendre la reprise de . en IVsL pour que Jules Romains klevienne enlui un lIU- 

leur de la Maison de Molière. 
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BoëN ol: l.A POSSKSSION D13 HIKN.s. comédie en trois actes. — IViris. I.a Petite 
illLi.stniliün. 19.10. ln-4", — B.N., Arts du Spectacle. Collection Rondel. 

Le programme de la création es! joini. 

■■ Beaucoup d idées, mais noyées stsus un tlol de paroles qui rendeni peu compréhensible la 
conclusion de l'auieur (IL Mas, le hU'ir, 4 décembre Li.^dï. 

Prudent, Robe ri Kemp accuse raeousiique kle la salle kle P Ode on : ■ l ne graiule pan vlu lexte a 
échappé aux auditciiis ». t{JherU\ 5 ttécembic l^M).| 
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M. JUi.F.S Romains ou Le Penseur saisi par le succès. Caricalure de Barrère, 
janvier 1931. — B.N.. Ails du Spectacle. Collection Charles Dullin. 

QkricüTiire de i afiuixio, 

A Li lin lIl- rhieer 1930, Juifs Romiiins* îiuifur comMé. était jinié dans quatre théâtres 

parisiens : inns créations. au théâtre t^igallf. A/H.v.ve, à l'Atelier, fitnhi. a l’Odcon. et 

une reprise. Knock, h la Comédie des Champs-filysées. 1.'année suivante, il donnerait encore le 
Roi tnüsqtié avant dlihantkinner le théâtre pour /.es HiOfioie^ de hi)nne vtfiontê. 


LU ROI MASQUÉ 


Comédie en un prologue et trois actes, créée !e 19 décembre 1931 au Théâtre 
Pigalle (direction : Georges Kouilloux). Mise en scène de Louis Jouvet : dé¬ 
cors de René Moulaerl. 


B.N., Arts du Spectacle. Collec- 
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Pkogrammf. du Roi masqur. Création. - 
tion Louis Jouvet. 

Jules Romains avait écrit la pièce pour se détendre : Le Roi ojn.sqiH' est une teüvre toute simple, 
qui ne veut rien prouver, qui est Ithre de toute tendance, de toute préméditation. Je l'ai écrite cet 
été parce que j'avais beaucoup de soucis et que je souhaitais y échapper |,..] Je me suis conté une 
petite histoire toute pareille, dans sa façon de naitre et de se développer, a ces rêves éveillés que 
nous faisions quand nous étions enfants |...J C'est vous dire que j'accepte d’avance, de bon gré, 
Jes reproches qu'on pourra me faire sur l'invraisemblance de l'aventure. « {Cooioetlin, 18 décem¬ 
bre 1930. 

C’est surtout lé ton boulevardier qui surprit et la presse fui sévère. Pour Émile Mas, critique du 
Leïiï hîea. c’est « une aimable comédie qui n’a pas dû coûter de grands efforts à son auteur *> (I.e 
Petit hleu, 2(ï décembre 193 0. 
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11-: Ro! MAsguR. Acte L 2*‘tableau. Manuscrit dactylographié avec des noies 
de mise en scène de Louis Jouvet en marge du texte. — B.N., Arts du Spec¬ 
tacle, Collection l.ouis Jouvet. 

Seuls des fragments autographes de lituvre figure ni dans les papiers de Jules Romains. Le Roi 
tmisqué est en effet, avec Aniédée et les ffiessiettr.'* toi rattii, un des deux manuscrits de pièces de 
théâtre qui n’ait pas été conservé. 
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Drux photogkaphjrs DR SCFNE. Le Roi masqué ». (CF Studio G.I.. Ma¬ 
nuel fl. 1 — B.N.. Arts du Spectacle. Collection Louis Jouvet. 

rO Acte I. 4'' tableau : Dilien (Cîeorges !.. lamin). Piéchèvre (Julien Caretie), l.e Roi (Maurice Rs- 
cande). 

h) Acte U : l.e Roi tM. Hscande). Marcelle (la ni ne Guise}. 









5(H) 

Congrès internatkinai. i>ks hommes de iiiêAirk. en octobre 1934, à 
Rome. Photographie P. Onorato. — Collection Lise Jules Romains. 

Avant J'accepter la présidence de la Société uni verse Ile Ju ihéàire en IS136. .Iidcs Rornain^ avait 
pariicipé a plusieurs congres d'auteurs draniaiiqucs. doni celui i^ui se liui ii Rome en octobre IR.^4. 
LUI il renouva noiammeni Pirandello ci Maeterlinck. Il est ici assis au premier rang, à eôté de 
Maeterlinck, 
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Maurice M-AEIFRI.inck et Jules Romains a rivoli* en octobre 1934, lors du 

— Coliection Use Jules Romains. 


Jules Romains rencontra piuir la première fois Maeterlinck dans le Nice d fa prés-guerre, I année 
qui suiut ce congrès des hommes de théâtre, iK lurent tous deux invites* avec une dizaine i*rau- 
1res écrivains frant^ais* par le gouverne me ni portugais. Leur a mi lie date de celte époque. V Nice 
en 19.^(S. auv L pendani la seconde guerre* puis a Nice a ruïineaiu tis deuiienî se revoir 

souvcni. 
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Les membres du x- congres in i ekna iional du rilEAîRK, organisé par la 
S.U.D.T. (Société universelle du théâtre| chez les H*B*VU, au Cercle Interallié 
à Paris, le lundi 7juin 1937 a 21 h. — ILN,, Arts du Spectacle* Collection 
Rondel. 

Jules Romains avait été élu en ISiJh président de P Union IVançaise de la Société universelle du 
théaire* londée en 1927* dans un gr;snd élan de générosité cl d’îdéalismc par I irmin Gémicr. qui 
v'oulaii dans le domaine des .^ris du spectacle créer une soi te de Socicic des Nations. 


(JRACE ENCORE /^(XJR LA TERRL 


Pièce en trois actes et un épilogue. 
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Grâce encore pour la IKKRE ! Manuscrit autographe. — ILS,, Vtss.. Don 
Lise Jules Romains* 

" Orf/fT tneore pimr la urn 1 avail clé écrit dans l'émolion laissée par les cvéncmenis de 2K. 
D accord avec Édouard Hourdeu qui était alors administralcur de la C omedie-1 ran^^aise* la pièce 
lut présentée au Comité de lecture, lequel la rcçui a Pimanimilc et avec lélicitations, au printemps 
39, Elle devait être jouée au prinieniips 49, et le travail de prépaialion en éiait déjà commence. >■ 
(Ai-ji* tiiif ce ifife j ai p„ t54.) 

Les répétitions a la Uomedie-i ranvaise furent interrompues pai la déclaration de guerre. Une 
sorie de lecture-spectacle a laquelle panicipa Madame Jules Romains fut donnée pendant l'evil 
aux Éltals-Unis en 1941 a 1 Ecole d ete de Nliddlehury tVermont). I crnaiid Lcdous créa vejitable- 
rnenl la pièce lors d'une tournée a succès en .Amérique du Sud en 1947. 
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Affiche RROCiRamMI.. Théâtre royal du Cjymnase. Grâce encore pour la 
terre ! [Liège. 1957]* Affiche typographique. 900 x 520 mm. — CoÜociion 
Lise Jules Romains. 
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Collection Lise .fuies 


50 > 

PkOÜKAMME. UNH SCENE DE l/ENEHK EN L AN 2mih - 
Romains, 

Un résume espîignol juînK 

Ftibie polùîquc qut me! en sccre Hitler ei Mussolini aux enfers, l^iêce en un acte, jouée an profil 
de la Erance combaltante le lU juin 1943 par une lioupe de non professionnels à laquelle Madame 
L.ise Jules Romains s ciait jointe. 

La dactylographié lIc cette pièce inédile esl conservée dans les papiers de l'écrivain, 
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BaRHA/OUK. Manuscrit autographe, — H. N., Mss., Don Use .Iules Romains. 

En marge de la première page : Commencé vers le 15 sepiembre 1945 — IL : << Mexico, 

19 octobre 1945 ». 

Seule pièce de Jules Romains qui n'ait Jamais été jouée, îiarhazoKk, comédie en huit tableaux, 
présentait une diftlculle majeure : fintrigue de la pièce repose sui’ la ressemblance des deux prota¬ 
gonistes : - Si la pièce [..4 poriuit iin sous-litre (comme ce fut le cas pour A'norA). elle pourrait 
s'appeler Jiarhtizffuk, <ïii L(t de roi. 

l.es deux protagonistes onl été places, par les hasards de la naissance, dans des conditions aussi 
éloignées que ptissihle. L'un esl J hé ri lier de toute une lignée de souverains i cl sa « légitimité 
n'csl discutée par personne, L'aiiire est un humble chanieiir des rues. Ce qui les rapproche tout 
foiluilement est une ressemblance phvsique peu commune » {Ed., /.e.v Œuen\s /r'Ve.v. n” 2U9, l9b,L 
pp, l59-2b2), 

IhirhiiZimk a été diffuse à la Radio en ]95f>. 


I/AN XîiL 


Pièce en quatre actes, créée le 13 mais 1947 au I héâtre Sarah-Beinhardt (di¬ 
rection ! Charles î>ulîin). Mise en scène de Charles Du Min : décors et costu¬ 
mes de Francine Gaillard-Kisler. 
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Lei [RE DE ChAK l ES DlJELlN 11 .luîcs Romains, 26 juillet 1946. — Collection 
Lise Jules Romains. 

En montant i.’Afi mii au lendemain Je la guerre. Dullin ne se dissimulait pas les ditlleultés aux¬ 
quelles il s ex posait : « J'ignore quelles seront les réaciions du public mais ee kkmi je suis sur 
c'esi que l’aurais du plaisir a la mi^nier cl qu'en la inonlanE je ne perdrais pas mon temps. La 
dîslribution n'esi pas facile à léunîr ci il me semble irès imporiani que tous les lypes soient bien 
marqués et pas conventionnels \...\ Lu pièce est assez lourde comme décors et comme costumes, 
à l'heure aciuelte. c'esi un problème ciucial l...|. 

Ce que je trouve de irès beau là-dedans et ce qu'il y a de pins difficile a trouver ehez les acteurs, 
en général, c'est l'auihenticite ei l'humanité '. je crois aussi que c’est de vos pièces celle où vous 
ave/ allié la poésie au ctmiique avec le plus de siinpUcilé atcaehanie et d'emoiron. Eeut-étre suis-je 
paniculièrement touché pat le fond même de r<eu\ie. 


1,34 
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L AN MIL. rexie de répéîition avec des coirecîiun.s autographes de Jules Ro¬ 
mains et des notes de mise en scène de Charles Du 11 in. — [CN.. Arts du Spec¬ 
tacle. Collection Charles Dullin. 

Le manuscrit autographe de }n\e\ Romains c^E dépose a la Hihlioiheque NalionLile. 

l.a pièce lui ercêe danN de> conditions dilticile"' : la salle dit I heâtre Sarah-Bcrnhardi etail trop 
vasie. « uitc immensiiè lunèhre la situai ion llnancicre de Chai le s Diiltin miiuvatse, eî la presse 
en grè^e... 
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Dhl \ PHOTOGKAMHILS I)L SCLNL de « L An mil », ICI. Eknnandl. — ICN., 

Arts du .Spectacle. 

l.e programme de la representanon est joint. 

510 

CHari.fs Dul.i.lN et JLi.H.S ROMAINS. Photographie. |CL Iknnandl. — ILN.. 
Arts du Spectacle. 

L'au leur et son meueur en scène-inteiprète peiKlanî une repéiiiion de //O? mil au Ihéatre 
Sarah-BernharJi en 1947. 
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Docteur Ksock. Fragments de la doctrine secrète recueillis par Jules Ro- 
niains. .Accompagnés par Paul Colin de lithographies originales. — |Paris|. 
Éditions Manuel Brucker. 1949. ln-4". — B.N.. Impr., Rcs. m. 435. 

Edition à urage limiié réservée au corps médical. Le leste tin publie dans les ithfts. 

n" 169. 

Dans un récil hrel' ei savoüreux. lécrivain rapporte ses entre lie ns asec un Knock. devenu chef 
d entreprise internai tonale. C est aussi le stuiriani adieu de Jules Romains ,i son personnage en 
paniculier ci au I heâtre en général. 


I 




3. JULES ROMAINS ET LE CINÉMA 


Jules Romains est l'un de ceux qui, avec Biaise Cendrars, Romain Rolland e! 
quelques autres* eurent le mérite de prendre au sérieux le cinéma à une épo¬ 
que où une « élite littéraire réfractaire », selon l'expression d'Henri Fescourî, 
croyait encore le cinématographe réservé aux amuseurs et aux burlesques. 

Très tôt* Romains perçoit les possibilités de ce que Ton appelait encore* vers 
1920, l’Art muet, et il s'essaie à maîtriser ce nouveau mode d'expression. Ré¬ 
pondant d'enthousiasme à la sollicitation de Biaise Cendrars, il écrit un scéna¬ 
rio original, Donogoo-Tonka, publié en 1919* mais qui ne trouve pas preneur, 
l! s'associe aux manifestations organisées par Germaine Dulac, par RiccioUo 
Canudo, fondateur du Club du Septième Art, plus tard le Ciné-Club de 
France, ou par André Gide. 

De la quinzaine de scénarios retrouvés dans les papiers de Jules Romains* un 
seul sera tourné* en décembre 1923, par Jacques Feyder, c'est L'image, Il y a 
certes les adaptations des œuvres dramatiques à succès : trois Knock. un Do- 
nogoo. en 1936, complètement dénaturé, un Volpone\ et en 1964* la seule œu¬ 
vre romanesque de Jules Romains portée à l’écran, dans une très libre adapta¬ 
tion, Les Copains. 

On peut s'étonner de ce que l'œuvre de Romains n'ait pas retenu davantage 
F intérêt des cinéastes : des textes comme ceux du Bourg régénéré ou de Mort 
de qnekfu'Hn sont en eux-mêmes déjà marqués d'une écriture cinématographi¬ 
que, bien que, dans sa préface des Hommes de bonne volonté, Romains refuse 
d'admettre l'influence du cinéma dans sa création romanesque ou dramatique. 


Il reviendra peut-être à la télévision qui a déjà largement puisé dans le réper¬ 
toire dramatique de Jules Romains et qui a consacré un ensemble d'émissions 
à Fauteur dans la série des Archives du XX*" siècle, de faire connaître l'œuvre 
que le cinéma n'a pas su ou osé aborder. 


512 

Lettre de Hlaise Cendrars à Jules Romains, Paris, 20 mars 1918, — Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 

Le livre dit Cinéma, dont je vous *ii ciHisé à Nice, se fait. Je vous invite à y eotlaboreiv. \ï me 
Luit les mannserîîs /m avril au plus lard. V'oiilei^-vous m’envoyer un scénario. Vous avez, droit a 
un maximum de jà p(t^e\ i^npiimêes in-lS. — Ceîte collaboration sera payée —‘ La Sirène se 
charge de iratier avec les (Irmes cinéniatographrqiies, 

Y collahoient : Cendrars. (Cocteau, Apollinaire, Rtuché et vous. Plus des protessionnels — 
Ganee, Max Linder, Chariot. Autic pour la musique, Picasso pour la couverture. 

Le projet envisagé par Ccndiars ne tuE jamais réalisé, mais Jules Romains écrivit à cette occasion 
son premier scénario, l>ofioMOif-Tatika. 












513 


Donogoo-Tonka du Les Miracles de la Science. Conte cinématographique. 
Manuscrit autographe. — Mss., Don Lise Jules Romains. 

Le sous-titre était înitialemeTit : « conte en forme de divertissement cinématographique ». Le texte 
est découpé et ordonné en paragraphes selon les tableaux présentés. Le manuscrit, daté du 
26 août 1919. est préparé pour l'impression dans Im dans les livraisons de novembre et 

décembre 1919, L'ouvrage fut publié l'année suivante aux éditions de la N.R.F. 


Selon Pierre Seize : « Jules Romains écrivant Dorioi^oo-lonkd a découvert le cinéma. Lt il nous a 
donné le premier scénario d'art que je connaisse. Je le dis avec une liberté d'autant plus grande 
que Je suis bien tranquille i Donogoo-Tonka ne sera probablement jamais tourné. Et c'est tant pis 
pour le cinéma. » (8,6,20). 
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L'image. Manuscrit autographe. — B.N., Mss.. Lise Jules Romains. 

Ce scénario de film, tourné par Jacques Feyder. figure sous deux versions autographes dans les 
papiers de Jules Romains, Tune, datée d'octobre t92.T correspond à la brochure de présentation 
du film, l'autre, ici exposée, en soixante-dix tableaux, est inédite. 

« J'avais écrit pour Feyder le scénario de Et Feyder avait mis un scrupule, dont il y a 

peu d'exemples, à en respecter le moindre détail, à n'introduire ni à me demander aucun change¬ 
ment, J'ai souvent regretté que notre collaboration n'ait pas eu de suite. « {Ai-Je fait ee que j\ài 
voulu ? p. 86.) 
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L'image, légende moderne de Jules Romains réalisée par Jacques Feyder* — 
Paris, [vers 1925]. |18]p. illustrées. — B.N., Arts du Spectacle. Collection 
Ronde!. 


Brochure de présentation. 

« Avec L*lma^e. la preuve qu'il y avait en Jules Romains un auteur cinégraphique de grande 
classe fut encore plus précise, d'autant plus qu'en Jacques Feyder fécrivaîn avait trouvé un colla¬ 
borateur capable de le comprendre » (René Jeanne et Charles Ford, Histoire encyclopédique du 
cinéma. Paris, R. Laffont, 1947, T. 1, p. .^49,) 


Vima^e avait été tourné en décembre I92J dans les studios de lu toute nouvelle Vîia lllm à 
Vienne (Autriche) dont Feyder était le directeur artistique. 


La maison de production fit faillite en juillet 1924, prise dans reffondremem du régime autrichien. 
Pour faciliter une commercialisation délicate, le film fut écourté. Nî la beauté des paysages hon¬ 
grois, ni l'interprétation d'Arlette Marchai, ne purent effacer cette mutilation. 


La présentation à la presse eut fieu en octobre 192^ au Théâtre des Champs-Elysées, apres une 
première projection au Ciné-Club Je France, l.e scénario de Jules Romains, au titre très significa¬ 
tif, et sa réalisation furent assez favorablement accueillis par la critique. 
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Résumé du scénario de Knock ou Le Triomphe de la médecine. Manuscrit 
autographe. — B.N., Mss.. Dépôt Lise Jules Romains. 

« Le scénario de Knock se composera, sauf modification, de cinq parties qui se succéderont dans 
l’ordre suivant : 

L — Saint-Maurice avant l'ère médicale. 

11. — La jeunesse de Knock. 

III. — Knock et Parpalaid. 

IV. — La conquête de Saint-Maurice. 

V. — Le triomphe de la médecine. » 


137 
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LEXrRF DR Jül.HS ROMAINS a Louis JoLivct, [ 1'' semestre I924|* — B.N.. Arts 
du Spectacle, Collection Louis Jouvet. 

Deux JêliciUes que‘il ions, conséquences de T énorme succès Je A/aocA. voni se poser en 1924 à 
Romains el à JoLivet. Rn citet à révenlLiiitité U une udapluiion de la pièce à l'ècïan, va saijoLiîei le 
problème des reprises en province et a rèlrangei. Jutes Romains a re^u une pioposilion de Tac- 
îeur Marcel Lévesque liii-mème en pourpairleis avec les tllms Aubed. et ne se décide que tardi- 
vemeni a en parler à t ouis Jiujvei ; - J ai meme eu du remords d avoir engui^é lu correspondance 
avec Lévesque sans vous en avoir d'abord parlé. Mais j'avoue que sur le momeni je n'y ai pas 
pensé H tant la pu^position me puiaissail encore vague. 
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Knock ou Lf i KtOMPHR DH LA MÉDRCINR. film d'art, mis en scène 
Heivil, réalisé par NL Vandai et Ch. I^elac. 1925. Recueil de presse. 
Arts du Spectacle, Collection Rondel. 



Les pourparlers engagés en 1924 enire Jules Romains et les établissemenls Auhen trouvèrent une 
solution en 1925. Mais ce fut Fernand Fabre, alors grande vedette du cinéma mnel, qui interpréta 
Knock. Iza Reiner, la dame en noir de la création reprenant son rôle, aux côtés de Morton et de 
René t.efèvre, le chaulïcur. 
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Knock ol: Lf Tkiomphf df la mfdfcinf par Jules Romains. Mise en scène 
de Louis Jouvet et Roger Goupiltières. Musique de Jean Wiener. — Paris, 
Production Georges Marret distribuée par les films Armor, 1933. [8| p. illus- 
ti'ces. — H,N,. Arts du Spectacle. Collection l.oui.s Jouvet. 

nroctiure de présentation. 

Fn 193?, Kfun'k esi poui la deuxième fois porté a fécran. Depuis 1927. le cinéuta est devenu 
parlatil. le spectateur n esi donc plus privé des dialogues de Jules Romains, auxquels les deux 
créateurs des rôles de Knock (Louis Jouvet) et de la dame en noir M/a Reyncr) redonnent toute 
leur saveur. Le scénario et les dialogues sisrit de Georges Neveux. l,i,)üis Jouvet lait de plus ici sa 
première mise en scene de cinéma. 


PHtnoCiKAI’UlH. « Knock ». ICI. Koger Corbeau], — B.N., .Arts du Spectacle. 
Collection Louis .louvel. 

Knock (f.ouis Jouvet) et le Tambour de ville (Yves Denlaud), 

Fn 1950, lors Je la troisième adaptatioi^ cinématographique de Kfiock. Jouvet reprend pour la 
deuxième fois le rôle du célèbre praticien. [I assure également la direction artistique du tilm dont 
l'adaptation est signée Georges Neveux el la réalisation Citiy l.efranc. 
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Schémas, l^aris. 1927. — B.N.. Arts du Spectacle, Collection RondeL 

Germaine Du lac voulait lancer une grande revue de cinéma, libre tribune où toutes les opinions 
pourraient s'exprimer, A la bn du premier el unique numéro, elle demanda a Iules Romains une 
conclusion qu’il intitula « IMoposition Quelques idées tôrees y élaieEU lancées. l,e cinéma est le 
moyen pour l'hivinme krappréheiidcr fétofle el la consistance des rêves et de donner plus de 
place au pur rêve collectif dans rediricaiîon même de l'(euvre d'art ». 


I3H 













Metropolis [d*après Thea Von Harbou] par Altn ï.aubreaux ei Serge l^laute. 
Préface de Jules Romains. Illustré d'après le illm. — Paris. Librairie GaUL 
mard. 1928. (Collection Le Cinéma romanesque, 2). — B.N., Arts du Specta¬ 
cle. Collection Rondel. 

Dans sy préface au ciné-roman, lire Ju film Je Krilz Lang qiu avait pour interprèle principale Hri- 
gitte Helm. Liles Romains écrit : « Deux ou trois moments Je à S\"cran m ont donné 

un véritable enthousiasme et même une impiession qui ressemble bien à celte du sublime », 
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Lhtike D'André GîDE à Jules Romains. Paris, 20 décembre 1929. — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains. 

A ravènemeni du cinéma pariant* Gide et ses amis, sous l'inlluence de Marc .Xllégret, Jecidereni 
de fonder une société, le F.P,F, l - Film Parlant 1 iani^-ais O, composée d'un certain nombre 
d*écrivains qui proposeraient des scénarios, discutés en commun. 

Je nLii pu vous prévenir à temps pour la première réuni on que nous venons dLivoir chez 
Bbque-Belair. Roger Martin du Gard. Maurois, Bourdet, Morand. Jean Schlumbergcr et moi (du 
reste Giraudoux, qui de va il egalement en être, prévenu trop tard, n’a pu y assister lui non plus). 
— nous devons tous nous retrouver le 4 janvier au soir, et souhaitions tous égalemeni que vous 
soyez aussi des noires. 

Il ne s'agit pas de littérature (rassurez-vousl mais de... cinéma. Si diverses que puissent être nos 
tendances fet tant mieux), une occasion que je crois unique — c csi-a-dire qu'elle risque de ne 
jamais plus se présenter, du moins dans des conditions aussi favorables — s'offre a nous de met¬ 
tre à exécution ce qui jusqu’à présent n'a été pour chacun de nous que vellcitc inefféctive. - (FLi., 
CI. Martin, p. 72.) 
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Terreur d.xns le Sud-Esi , Scénario de film. Manuscrit autographe. — B.N., 
Mss., Dépôt Lise Jules Romains. 

Rivalité entre deux petites villes de Provence. Rimaslos et Caguetlols. le chef-lieu de eanîon : Ri- 
mastos, en pleine décrépitude, trouve son renouveau du jour ou les exploits d'une bande de bri¬ 
gands sur son territoire la mettent au premier plan de l’aciualiié... 

C'est peut-être le scénario discuté au moment de la fondation du 1.P.F.. en 1930. entre Bomdct, 
Gide et Romains liii-mèmc, et remanié parce dernier sur les conseils de Bouidet. Il existe en eiïei 
deux versions dactylographiées: la première, plus sommaire, a pour lîlie CW vilU' révr^ ïouïc 
éveillée ; la seconde, qui correspond au manuscrit autographe, porte l’adresse île Iules Romains à 
l’Hôtel Pierre-F''^-de-Serbie, ce qui la date des années 1934-1^36. ^Cl. Cl, Martin, p. 75.1 
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Photographie* « Volpune ». Film réalisé par Jacques de Baroncelli. 1938. 
Décors de Lucien Aguettand. Costumes de Boris Bilinsky. |C1. Loulou Mar.\], 
— .Archives Lucien Aguettand. 

Mosca H.ouis Jouvet) et Corbaccio (Charles Dullin). 

t.fi correspondance André Lang - Jules Romains* conservée au Département des Arts du Specta¬ 
cle, fait état des difEcîles négociations avec le producteur Ile de France 113ms pour 3a préparation 
d'un Volpiffïe au cinéma. Le choix de la réalisation se lixa sur Jacques tle Baroncclli. l.e film, 
resté inachevé, fut en partie utilisé par Maurice Tourneur, dans le montage du Vtflpofje réalise en 
1940, (Cl. Jacques Des lande s. l'AjJaife dans l'A Vfojr-.vrfvj'e iifiétfut, n"^ lt^9.) 
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VoLPoNfl-: d'après la célèbre pièce de Jules Ko ruai ns et Stefan Zweig, avec 
Harry Baur et Louis Jouvet. 1940. Production J le de Fiance films. — B. N.. 
Arts du Spectacle. Collectitm Louis Jouvet. 

Prospectus illusîré. 

En 19.U, un premier projet d'uikiptation einematographique auquel avait collaboré André Lang eut 
un début de réalisation sous la tlireciion de Jacques de Baroncetli. Il lut interrompu faute de 
moyens Imanciers. I.es ncgociations reprirent plus lard avec le producteur Me de France films et 
aboutirent au t1lm tie Maurice Toiirneur en 1940. Réalisation très l beat raie, au dire dé la critique. 
Jules Romains s'était lui-nîênic chargé de l'adaplation. en ajoutant ime sorte de prologue dans le¬ 
quel Volpone fait la connaissance de Mosca en prison. 
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Montage PM()r()C}RAP!UQUF. « Volpone ». 1940. — B,N,* Arts du Spectacle, 

[/éblouissante disiiihution du lllm réunit Harry Raur dans le personnage de Volpone, Charles iJul- 
lin qui incarne C’orhaeeio* Louis Jouvet {Moscai. [ ernand Eedoux (Corvino). rémerson {\'oitoreL 
Marion Dorian (Canina), Jacqueline Delubac (Colomba». Alexandre Rignault (l.éone). 
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528 

Projet de scénario. 59 fiches. — B.N.. Mss.. Don Lise Jules Romains. 

Scénaiio écrit après 1945 dans lequel Jules Romains exploite le thème du riche et naïf Américain, 
originaire de Paris (Arkansasi. à la recherche de ses origines françaises et qui se croit propriétaire 
de terrains a Paris (FranceK 



Festival de Cannes, mai 1957. Photographie. — Collection Lise Jules Ro¬ 
mains. 


« C’était, pour célébrer le dixième anniversaire de la création du Feslival, en S7 L*,], un jury 
composé entièrement des anciens présidents des dix jurys précédents. Et comme, presque chaque 
fois, le jury avait été présidé par un académicien, nous étions là un ccilain nombre de confrères. 
Je me rappelle, outre Maurois, Ge ne voix ci moi-même, Pagnol, Achard, Cocteau. » {Ami fiés et 
Rencontres, p. 197.) En 1949, Romains avait accepté la présidence d*honneur du jury du Eestival 
de Cannes qui prima Le Troisième homme de Carol Reed, d'après Graham Greene. 

On reconnaît sur cette photographie de gauche à droite Jules Romains, André Maurois, Jean Coc¬ 
teau, Maurice Genevoix et Marcel Pagnol. 
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Deux photographies. « Les Copains ». Film d'Yves Robert. 1964. — Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 


a) Le Père Lathuile, alias Bénin (Philippe Noiret), 

h) Les Copains (Guy Bedos, Christian Marin, ï^ierre Mondy. Michel Lonsdalel, 
commodités de la caserne d Ambert. 


inspectent les 
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Affiche. * Les Copains », Un film d'Yves Robert. [I964î. Affiche en couleur 
illustrée par Savignac. 690 x 490 mm. — B,N., Arts du Spectacle. 
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LES HOMMES DE BONNE VOLONTÉ 


« Je publie aujourcrhui les deux premiers volumes de Pauvre qui sera probable- 
menî la principale de ma vie [...] Dès tépoque où j*écrivais La Vie unanime, 
je semais qidil me faudrait entreprendre tôt ou tard une vaste fiction en prose, 
qui exprifjierült dans le mouvement et la multiplicité, dans le détail et le devenir, 
cette vision du monde moderne, dont La V'ie unanime chantait d'ensemble 
rémoi initiai (Préface des Hommes de bonne volonté, février 1932.) 


A un rythme que seule la première année de la guerre interrompt, Jules Ro¬ 
mains va désormais publier, chaque automne, deux volumes de cette vaste 
« synthèse unanimiste » qui couvre un quart de siècle, dùx:tobre 1908 à octo¬ 
bre 1933, ^ onde historique ^ culminant avec la grande guerre pour retomber 
avec les signes précurseurs d'une nouvelle tempête. Entre 1932 et 1946, parais¬ 
sent ainsi vingt-sept volumes que le public et ta critique attendent avec passion. 


Le don exceptionnel des manuscrits de iécrivain à la Bibliothèque Nationale 
par Madame Lise Jules Romains comprend, outre les vingt-sept manuscrits 
autographes des Hommes de bonne volonté, le volumineux dossier prépara¬ 
toire du roman, qui éclaire d'un jour notiveau la genèse de l'œuvre à laquelle 
Jules Romains commença de travailler dès i923. Cette documentation inédite 
est ici exposée, très partiellement, pour la première fois, avant de faire bob jet 
d'une publication par un groupe de chercheurs. 


Faute de pouvoir évoquer les « myriades d'actes humains » et les centaines 
de personnages représentatifs de cet univers des Hommes de bonne volonté, 
nous avons choisi de mettre baccent sur certains volumes, ceruiins thèmes ou 
certains héros, plus faciles à illustrer dans le cadre d'une exp(?siti(}n. Si b ima¬ 
gination créatrice de bécrivain a remodelé les personnages et tes situations réels 
transposés dans son roman, il nous a paru néanmoins amusant d'en rechercher 
ies ^ clefsvraies ou fausses. 
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L LES DOSSIERS DE TRAVAIL 
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Jüi.BS Romains préparant le plan des 'ï Hommes de bonne volonté & dans son 
bureau de Grandcour, vers Î929. Photographie, — Collection Lise Jules 
Romains. 

Les dossiers de iravafl de l’écrivaîn contiennent encore plusieurs séries de petites fiches 
semblubles à celles qui sont étalées sur son bureau (cL n” 662), Cest dans sa propriété 
de Crandcour que Juie,s Romains aimait à se retirer chaque année quelques mois, pour 
se consacrer à la rédaction des deux volumes annuels de son roman. 
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Dossiers généraux des Hommes de bonne volonté Manuscrit autographe. 
— B.N,, Mss,, Don Lise Jules Romains. 

c Mon plan s'est corrige et concrétisé peu à peu sur plusieurs centaines de feuilles et 
feuillets de tailles diverses, dont je n"ai conservé qu"un petit nombre et un peu au hasard, s 
{Ai-je fait ce que j'ai voulu?, p. 12L) 

Sous le litre «dossiers généraux &, sont réunis certains de ces précieux feuillets, d un 
intérêt capital pour la genèse des ffonunes de bonne volonté. Ms sont répartis en onze 
grandes sections : A. Grands thèmes conducteurs, 1 à 99 ; B. Éléments à incorporer. 


144 













100 à 499 ; C. Morceaux. 500 à 699 ; D, Ressorts et mouvement de l’action. 700 a 799 ; 
E. Technique, 800 à 899 : F. Onomastique, 900 à 999 ; G. Personnages principaux, I 000 
à 1999; H. Personnages secondaires. 2 000 à 2 999; 1. Relations entre les personnages, 
3 000 à 3 999; i. Personnages collectifs, 4 000 à 4 999; K. Plan du tome I. 5 000. 

Les feuillets numérotés conservés à riniérieur de chaque section sont malheureusement 
peu nombreux. Jules Romains avait dû, par sa numérotation très étendue, se laisser 
toute latitude de gonfler certains dossiers plus qu’il ne Ta fait, ceux des personnages 
notamment, et il est difficile d*évaluer Timportance in il talc de cet ensemble. 
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Plan des Hommes de bonne volonté. Feuille autographe, — B.N., Mss,, Don 
Lise Jules Romains. 


« Un de mes soucis les plus anciens et les plus constants 
un mode de composition qui nous permît d'échapper à nos 
sur rindividu ». (Préface, I, p, 9.) Etabli sur une double 
plan « unanimiste », par séries de «bulles» s’imbriquant les 
bien la technique romanesque adoptée par Jules Romains. 


a été justement de chercher 
habitudes de vision « centrée 
feuille de grand format, ce 
unes dans les autres, traduit 
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Plan des Hommes de bonne volonté en eiuit parties. Feuille autographe. 
— B.N., Mss,, Don Lise Jules Romains, 


Classée dans le dossier « Technique (ton. composition générale, divisions, contrepoint) », 
cette feuille contient une esquisse des Hommes àe bonne voiomé en huit parties, où sont 
en fait déjà envisagés les temps forts de l'œuvre : « I Enfances. II Première moitié d'une 
découverîe et d*un€ gloire. La société secrète, débuts. Rencontre de J allez et de Simone, 
III F. Les Bains. Le carnet de Eabbé Mionnet. IV^ Simone chez les sorciers — guerre ou 
révolution ? V Une coupe de 24 heures [Vendun]. VI La société secrète. I.a Révolution 
Russe. Le dîner des inconciliables. Le procès de Qu inet te. Vil La maladie de Paris. 
Splendeur et mort d'Haverkamp. Archevêque Nî ton net. VI II Paris. L'Europe. Le monde. » 
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Plan par personn.^ges pour les tomes \'l à XIII. dont les evénements se pas¬ 
sent entre 1910 et 1913. Manuscrit autographe. — B.N., Mss., Don Lise Jules 
Romains. 
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Plan des onze derniers tomes, XVII-XXVIÏ, dont les événcmcnis se passent 
du printemps 1919 au 7 octobre 1933. Manuscrit autographe. — B.N., Mss., 
Don Lise Jules Romains. 

Les neufs derniers tomes des Hommes de bonne volonté ont été écrits pendani Texil. 
Il n'existe pratiquement aucune trace de leur genèse dans les papiers de lecrivaîn, en 
dehors d'éphémérides soigneusement établies, de quelques brouillons de certains passages, 
et de cet intéressant projet, composé bien antérieurement, dans lequel apparaît nette* 
ment Tintention de l'auieur de peindre certains milieux du monde littéraire, artistique 
ou politique de l'après-guerre, Jules Romains, qui avait l’art de choisir les titres de 
ses livres, en avait ici trouvé quelques-uns dignes de ceux retenus par la suite : « Babel ». 
«Ton fils, homme blanc», «Revanche de Téiernel », «Cime du hasard». «Changement 
de signe », « Les Fils de roî ». 
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Répertoire alphabétique de notes relatives aux ^ Hommes de bonne vo¬ 
lonté — B.N., Mss., Don Lise Juies Romains. 

[."écrivain a jeté sur ce calepin les idées a exploiter aussi bien par thèmes que par per¬ 
sonnages. On peut ainsi constater révolution du rôle imparti à certains de ses person¬ 
nages, par exemple, Laulerque : « [.aulerque prend Mathilde Caz;alis à Jerphanion (qui 
l'a épousée). Son héroïsme révolutionnaire pendant la guerre. Désertion, fuite. Attentat 
inutile, mais admirable. Son exaltation lucide. — Sa mort (?). Entretien avec Lénine. ^ 

Est-ce la publication de i’iUé 19M, en 1936, qui incita Jules Romains a modifier son per¬ 
sonnage ? Le rapprochement sMmpose entre ce premier Laulerque, conçu dans les années 
1930, et le Jacques Thibault de Roger Martin du Gard, 
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Liste de noms de personnages. Feuillet autographe. ’— B.N,, Mss., Don Lise 
Jules Romains, 


Au fur et à mesure de l'élaboration de son plan, Jules Romains a changé la plupart 
des noms qu*il avait choisis pour ses héros, et qui, parfois, étaient trop voisins de 
ceux de certains personnages réels. Le relieur s'appelait Riiland i Finstilutcur, Robur ; 
l'acirice, Simone ; Haverkamp, Love, et sur cette feuille, Loewenstein. Sont également 
mentionnés ici c le tueur de Grîsli » et, aux côtés de Cantonnei et de Babinski, « Pictor 
(mi-charJatan) peut-être allusion à rhypnoiiseur Pickman. 
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Épïiémérjdes dressées par Jules Romains pour la rédaction des ^ Hommes de 
bonne volonté — B.N., Mss,, Don Lise Jules Romains. 

La chronologie des événements historiques tient une telle place dans Les Hommes de bonne 
volonté qu'il n*est pas étonnant de voir figurer, dans les dossiers de préparation de réerî- 
vain, de véritables éphémérides, nom qu'il a Uh-même inscrit sur les dossiers. 
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Notes bibliographiques pour la rédaction des « Hommes de bonne volonté 
— B.N., Mss., Don Lise Juies Romains. 


Sur papier à endête de l'hôtel Picrre-Î<"r_dc-Serbie, où îl habita de la fin de 3933 a 
1936, Jules Romains a relevé des références bibliographiques, avec les cotes de la Biblio¬ 
thèque Nationale^ pour les tomes XI, Recours ù Lahtme, publié à Fautomne 1936, et 
XJ 11 , à RomCf publié à l'aulomne 1937. 
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Projet de préface pour les Hommes de bonne volonté. Manuscrit autogra¬ 
phe. — B.N., Mss., Don Lise Jules Romains. 


« C’est donc de vous que je parle, hommes de bonne volonté et de mauvaise chance qui 
êtes venus sur la terre à peu près en même temps que moi. C’est notre aventure que 
j’entreprends de raconter. La dure montée du siècle jusqu'ici. » 

Dans celle préface de neuf feuillets qu’il n'a pas utilisée, Jules Romains jouait de ses 
talents d’orateur pour s’adresser directement à ses lecteurs et justifier, en termes lyriques, 
l’insertion de son œuvre dans FHistoire de leur siècle. 
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Valise dans laquelle Jules Romains transportait ses manuscrits de travail. — 
Saint-Julien Chaptcuil, Musée Jules Romains. 

Constellée d'étiquettes de congrès, dhôtcls et de bateaux, cette petite valise ne quittait 
pas Juîes Romains, lors de scs voyages. Scs faibles dimensions témoignent de la minceur 
des dossiers transportés, à l’époque de la rédaction des flonune,^ de bonne voionîé. 


2, MANUSCRITS ET ÉDITIONS 
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Les Hommes de bonne volonté. Manuscrit autographe, 27 volumes. — B.N., 
Mss., Don Lise Jules Romains. 


Les vingt-sept manuscrits autographes des Hommes de bonne voionté ont tous été écrits 
sur des feuilles du meme grand format, que Jules Romains achetait par rames, et que, 
souci d’écrivain, même pour les volumes du temps de l’exil, il s'est ingénié à se procurer 
aux États-Unis et au Mexique. 

Certaines pages sont parfois 1res corrigées, mais l’ensemble offre Taspect d’une rédaction 
aisée qui semble être souvent le premier jet du roman. Après avoir accumulé les notes 
et les références historiques, le romancier écrivait — est-il utile de le préciser ? ^— avec 
une grande facilité. 


Aucun des manuscrits ne porte encore le litre du volume. Certains contiennent les dates 
de composition. Il nous a paru utile de signaler, entre crochets carrés, la chronologie 
du récit, telle qu’eîlc apparaît dans les diverses éditions des îbommes de bonne voionté. 


I. Le 6 octobre. [1908] 

Dernier feuillet : 7 juillet. 

II. Crime de Qninette. [12-24 octobre 1908] 

III. Les Amours enfantines. [Fin octobre-fin novembre I9ü8) 

IV. Lros de Paris. [Fin novembrc-26 décembre 1908J 

Dernier feuillet : « 17-9-1932 ». 

V. Les Superbes. [Fin décembre lyoS-F-T mai 1909) 

VT, Les fiumhies. [Fin juin 1909-JÜ janvier 1910] 

F. 1 : « 20 juin 3>. - Dernier feuillet : « 25 août 1933 ». 

VIL Recherche d^une L^ltse. [12 janvier-15 avril 191Ü| 

F. I : « 17-î2-1933 

VJ II, Province. [24 avril-octobre 1910) 

IX. Montée des périîs. [.3] octobre J9IiJ-février 1911] 

X. Les Pouvoirs. IFévrier-novembre 1911] 

F. 1 : «Lundi 31 - Dernier feuillet : «7 septembre 1935 ». 

XI. Recours à i’abtme. [Novembre 19 IJ-printemps 191 2j 

Dernier feuillet : « 20 février 36 ». 

XII. Les Créateurs. [Été-20 décembre I9i2] 

Dernier feuillet : «23 avril 1936 ». 

XîlL Mis.^ion à Rome. [Janvier-début de Tété 1913] 

Dernier feuillet : « 13 juin 37 ». 

XIV. Le Drapeau noir. [Début été 1913-F‘^' août 1914] 

Dernier feuillet : « Ce lundi 30 août 37 ». 

XV. Prélude à Verdun. [2 août 1914-21 février 1916] 

F, I : « 27-1-38 ». - Dernier feuillet : « 30 juillet 38 ». 

XVL Verdun. [21 février-!0 avril 1916] 

Dernier feuillet : « 13 sept. 38 ». 












XVll, y orge coNïre [Prmtcmp?;-14 juillei 1919] 

F. I : « n juin 39 ^ Dernier feuilleî : « H) juillet 39 

XVI[[. fM Douceur c/e /a vie. [Automne 1919-printomps ]92{)] 

F. 1 : « 24-7-39 P. - Dernier feuillet : ^ 29-9-39 

XIX. Cetfe grci/tiiê fueur ù PExt. [Printemps 1922] 

Dernier feuillet : « New York, 20 janvier 1941 ». 

XX. Le Monde est ton avenfure. [Été 3 922] 

F. 1 : « 20-2-41 ». - Dernier feuillet : « 5-6-41 ». 

XXI* Journées dans ici ffiontagne. [Décembre 1923] 

F, I : ^ Miami, 3 décembre 1941 - Dernier feuillet : æ Mexico, 2Ü juin 1942 ». 

XXII. Les Travatn et les joies, [Décembre ]923 février 1924] 

Dernier feuillet : * Mexico, 25 décembre J942 ». 

XXII1* Naissuficc de ht bande. [Novembre 1927-janvier 1928j 

F. I : c Mexico. 25 février 1943 ». - Dernier feuillet : Mexico, 6 août 1943 ». 

XXIV. Comparutions, [Février-mars 1928] 

F. l : « 13 août 1943 ». - Dernier feuillet : Mexico, 20 décembre 1943 ». 

XXV. Le Tapis magique. [7 avril-début niai 1933] 

F. i : ^ Mexico, lundi 27 décembre 1943 ». - Dernier feuillet : « Mexico, 

28 avril 1944 ». 

XXVI. Françoise. [Début mai-24 mai 1933] 

R I : «Mexico, 5 mai 3944 ». - Dernier feuillet : « 13 Juillet 1944 ». 

XXVII. Le 7 octobre. [1933] 

F. 1 : «31 juillet 1944 ». - Dernier feuillet : «Mexico, le 30 septembre 1944. 
4 heures après midi ». 
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Lettre de Max Fischer à Jules Romains, Paris, 2 août 1931. — Collection 
Lise Jules Romains. 

C'est à rinsttgation de son ami .Max Fischer, directeur littéraire de la Maison Flamma¬ 
rion, que Jules Romains décida de faire précéder Le 6 oeiohre d’une préface et, surtout, 
de publier ses volumes deux par deux. 

« Le 6 octobre » ce sont les tout tableaux d'une pièce en trente tableaux, ce sont 
les fondations et les caves d'un édifice. C’est un fragment. Ou c'est un soubassement. 
H serait, je crois, dangereux de publier un tome comme celui-là isolément, meme précédé 
d'un prologue. Et ce serait dommage. Si je connaissais la suite de l'œuvre, je pourrais, 
dès à présent, vous dire : « Partons avec 2 tomes », ou « Partons avec 3 ». A défaut 
de cette indication, je ne crois pas me tromper en vous disant : « Nous avions envisagé 
de publier le 1*'*' vol, fin septembre et le 2*^ au début de 32 ; je supposais hetireux ce 
rythme de publication parce que, malgré tout, (l'esprit commerce tout, machinalement, 
pour raisonner en tenant compte des précédents immédiats) j'attendais une œuvre en 
plusieurs volumes du genre de Psyché, ou des Rougon, ou des Thibault, ou de Jean 
Christophe chaque volume formant un épisode complet, » 

Fort heureusement, Jules Romains ne céda pas à la dernière requête exprimée par 
Fischer dans cette lettre : changer le titre des Hommes de bonne volonté « horriblement 
long » et « assez décourageant pour toute la clientèle « femmes », pour un « excellent 
titre d’ensemble : Un moment » ! 
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Frédéric Lefèvre. Une heure avec... VL série. — Paris, Flammarion. 1933. 
rn-16. — tî.N., Impr., 8" Z. 26451. 

Flammarion orchestra une campagne publicitaire de grande envergure pour le lance¬ 
ment des Hommes de bonne volonté. L’înterview^ accordée par le romancier, îe 26 mars 
t932 — jour de la parution des deux premiers tomes — à Frédéric Lefèvre, donne, sous 
les rubriques « Biographie d'une oeuvre » et « tmaginaiion et observation », des précisions 
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! 



sur la durée de l’œuvre, déjà destinée à se 
Comme dans la préface publiée en tête du 
d'elfrayer le leclcur, n'a pas précisé combien 


terminer « un certain jour de Tannée 1913 
6 octobre, Jules Romains, peut-être de peur 
de volumes au total comprendrait le roman. 
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Les Hommes de oonne volonté. — Paris, Flammarion, 1932-1946. 27 vol. 
in-16. —' Collection Lise Jules Romains. 


Édition originale sauf pour les tomes XIX à XXIV qui, ayant paru aux U.S,A, pendant la 
guerre, ne furent publiés pour la première fois en France qu’à partir de 1945, 

L Le 6 octobre, - 1932, 

Exemplaire sur papier pur fil Outhenin-Chalandre, imprimé spécialement pour 
Monsieur et Madame Henri Farigoule. 


N. Crime de Quinette. - 1932. 

Index des personnages des deux premiers tomes. 

Exemplaire sur papier pur fil Outhenin-Chalandre, imprimé spécialement pour 
Monsieur et Madame Henri Farigoule. 

111. Les Amours enfantines. - 1932. 

Exemplaire sur papier pur fil Outhenin-ChaJandre* imprimé spécialement pour 
Monsieur et Madame Henri Farigoule. 


IV. Éros de Paris. - 1932. 

Postface de Tauteiir aux lecteurs et index des personnages des tomes III et IV. 
Exemplaire sur papier pur fil Oulhenin-Chalandre, imprimé spécialement pour 
Monsieur et Madame Henri Farigoule. 


V. Les Superbes. - 1933. 

Exemplaire sur papier pur fil Outhenîn-Chalandre, imprimé spécialement pour 
Monsieur et Madame Henri Farigoule. 


VL Les Humbles. - 1933. 

Index des personnages des tomes V et VI. 

Exemplaire sur papier pur fil Ouihenin-Chalandre, imprimé spécialement pour 
Monsieur et Madame Henri Farigoule^ 


VH, Recherche d"une Église. - 1934. 

Exemplaire sur papier pur fil Oulhenin'Chalandre, imprimé spécialement pour 
Monsieur et Madame Henri Farigoule, 

Vlll. Province. - 1934. 

Index des personnages pour les tomes VH et Vlll. 

Exemplaire sur papier pur fil Outhenin-Chalandre, imprimé spécialement pour 
Monsieur et Madame Henri Farigoule. 


IX, Montée des périls. - 1935. 

(i) Exemplaire sur papier pur fil Outhenin-Chalandre, imprimé spécialement 
pour Madame Henri Farigoule. 

h) Autre exemplaire sur grand papier Japon, imprimé spécialement pour Lise 
Dreyfus. Envoi autographe : ^ A ma de plus en plus chère petite Lise, ce 
livre, qui est le troisième qu'elle se soit entendu lire, chapitre à chapitre, et 
qu'elle ait copié de sa main ; en lui répétant qu'elle est une vraie compagne, 
loyale, vaillante, tendre, mêlée aux travaux, aux joies, aux aventures ; une 
âme fine et précieuse, dont la présence m encourage constamment. Jules 
Romains. 

X, Les Pouvoirs. - 1935, 

Index des personnages pour les tomes 1 à X. 

Exemplaire sur papier pur fil Ouihenin-Chalandre, imprimé spécialement pour 
Monsieur et Madame Henri Farigoule, 

XL Recours à Tabimc, - 1936, 

Exemplaire sur papier pur fil Oulhenin-Chalandre, imprimé spécialement pour 
Monsieur et Madame Henri Farigoule. 
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XH, Les Créateurs, - 1936, 

Index des personnages pour les tomes XI et Xll. 

Exemplaire sur papier pur fil Outhenin-Chalandre, imprimé 
Monsieur et Madame Henri Farigoule. 

Xni. Mission à Rome. - 1937. 

Exemplaire sur papier pur fil Outhenin-Chalandre, imprimé 
Monsieur et Madame Henri Farigoiile. 

XIV, Le Drapeau noir. - 1937. 

Index des personnages pour les tomes XÏIl et XïV. 
Exemplaire sur papier pur fil Ouihcnin-Chalandrc* imprimé 
Monsieur et Madame Henri Farigoule. 

XV, Prélude à Verdun. - 1938. 

Exemplaire sur papier pur fil Üuihenin-Chalandre, imprimé 
Monsieur et Madame Henri Farigoule. 

XVI, Verdun. - 1938, 

Index des personnages pour les tomes XI à XVI, 

Exemplaire sur papier pur fil Ouihenin-Chalandrc, imprimé 
Monsieur et Madame Henri Farigoule. 


spécialement pour 


spécialement pour 


spécialement pour 


spécialement pour 


spécialement pour 


XVII. Vorge contre Quinetie. - 1939. 

Cl) Exemplaire sur papier pur fil Ouiherin-Chalandrc, imprime spécialement 
pour Madame Henri Farigoule. 

b) Autre exemplaire sur grand papier japon, imprimé spécialement pour 
Madame Lise Jules Romains. Envoi autographe : * A mon adorable petite 
Lise, ces images d'une époque où elle commençait a bien ouvrir les yeux au 
monde d’alentour, sans en soupçonner encore les étrangetés ni les angoisses, 
son mari très amoureux et ami 1res profond. Jules Romains 1940. * 


XVIII. La Douceur de la vie. - 1939. 

Index des personnages pour les tomes XI a XVÎII. 

a) Exemplaire sur papier pur fil Outhenin-Chtilandre, imprimé spécialement 
pour Madame Henri Farigoule. 

b) Autre exemplaire sur grand papier Japon* imprimé spécialement pour Ma¬ 
dame Lise Jules Romains. Envoi autographe : « A ma Lise, en souvenir de 
nos amours niçoises* qui furent encore plus belles et qu'illuminait la confiance 
en Tavenir (le notre...} avec toutes les fleurs cl les parfums des collines, son 
tendre amant. Louis. » 


XIX. Cette grande lueur à FEst. - 1945. 

Exemplaire de presse sur papier alfa, 

XX. Le Monde est ton aventure. - 1945. 

Index des personnages des tomes XI à XX. 

Exemplaire de presse sur papier alfa. 

XXL Journées dans la montagne. - 1946, 

Exemplaire de presse sur papier alfa. 

XXIL Les Travaux et les joies. - 1946. 

Index des personnages pour les tomes XXI et XXII. 
ü) Exemplaire de presse sur papier alfa, 

b) Autre exemplaire sur grand papier Japon* imprimé spécialement pour Ma¬ 
dame Lise Jules Romains, Envoi autographe : ^ A mon adorée Lise, qui a 
partagé les travaux et les joies — aussi les peines — avec tout mon amour. 
Jules Romains Paris. Juillet J946. 


XXllI, Naissance de la bande. - 1946. 

Exemplaire de presse sur papier alfa. 

XXIV, Comparutions, - 1946. 

Index des personnages pour les tomes XXI à XXIV, 
Exemplaire de presse sur papier alfa, 

XXV. Le Tapis magique. - 1946, 

Exemplaire de presse sur papier alfa. 




XXVI. Françoise. - 1946. 

Exemplaire de presse sgr papier alfa. 

XXVil. Le 7 octobre. - 1946. 

Postface de TaLiteur aux lecteurs i Nous voici arrivés au terme d’un long 
voyage. Si vous vous en souvenez, nous l’avons commencé ensemble au prin¬ 
temps de 1932, Ce n*est pas sans émotion que j’en salue la borne finale. > 

[ndex des personnages pour les tomes XXI à XXVU. 

Exemplaire de presse sur papier alfa. 
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Les Hommes dei iîomne voi onté. — New York, Éditions de la Maison fran¬ 
çaise, I94l“1944, 6 vol in-16. — Collection Lise Jules Romains. 

Edition originale des six volumes parus pendant la guerre aux Éditions de la Maison 
française, du tome XIX au tome XXIV inclus. 


Jules Romains aurait pu faire publier 
mais il préféra les donner en primeur 


également les trois derniers volumes à 
à la librairie Flammarion à son retour 


en 1945, 

XLX, Cette grande lueur à l Est. - 1941. 


XX, l.e Monde est ton aventure, - 1941, 
XXL Journées dans la montagne, - 1942. 
XXII. Les Travaux et les joies. - 1943. 
XXllI, Naissance de la bande. - 1944. 
,XXïV, Comparutions. - 1944. 


New York, 
en France, 
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Les Hommes de bonne volonté. Édition complète en quatre volumes. Illus¬ 
trations de Digniniont, —- Paris, Flammarion, 1955. 4 vol in-8®. — Archives 
Flammarion, 

Édition a tirage limité sur papier alfa Cellunaf illustrée de cent vingt aquarelles d'André 
Dignimont. Reliure d’après la maquette de Cïeorges Cretlé. Exemplaire n' 8142. 

Index générai des personnages à la fin du tome IV (repris dans TédUion de 1958). 
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Les Hommes de bonne volonté. Édition complète en quatre volumes. — 
Paris, Flammarion, 1958. 4 vol in-8^. —^ B.N,, Impr., 8” Y^. 90025 ( L4), 
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[.ES Hommes de bomne volonté. — Paris, Éditions 
1963-1967. 14 vol in-16. — Archives J’ai lu. 

Outre Le 7 ocîobf'e, le dernier volume de cette édition contient pour la première fois le 
Fichier des /Jonunes Je bonne vofonté établi par Lise Jules Roniaîns, les pages 
extraites iVAi-je fait ce que i'al roiifn ? consacrées au roman, et une biographie chronO' 
logique de l’auteur. 


Ditis, puis Éditions J'ai lu. 
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Les Hommes de bonne volonté. — Lausanne, Éditions Rencontres, 1969- 
1971. 14 vol. in-16, — B,N„ ïnipr,, 16^ Y^. 33170, 


152 















Cetie édition, la seule à ne pas avoir été relue par Lise Jules Romains, comprend les 
mêmes annexes que l’édition de la collection « J’ai lu 
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Les Hommes de bonne volonté. — Paris, Le Livre de poche, 1973-1977. 
27 vol. in-16. — Au Livre de poche. 


3. AUTOUR DU « 6 OCTOBRE » 
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Le 6 OCTOBRE. Brouillons autographes. — B,N., Mss., Don Lise Jules Romains. 


Le tome 1 des Hommes de bonne voiontêy la présentation de Paris notamment, amenèrent 
Jules Romains a un intense travail d'ordonnancement, attesté par plusieurs brouillons 
très corrigés. 

La date même, sur les trois pages ici exposées du chapitre premier, <c Par un joli matin, 
Paris descend au travail n’est pas encore portée sur deux d’entre elles, et est fixée au 
7 octobre sur la troisième, 


Dans At-je fait ce que j'ai voidu ?, Pauteur a remarquablement exposé comment 
de Pautomne 1908, puis celui du 6 octobre précisément, s’était imposé 
l'origine de la montée des périls, îe c pied de Ponde * historique dont la 
guerre de 1914. 


le choix 
à lui comme 
crête était la 
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L'Éclair. 6 octobre 1908. Photographie. — B,N,, Pér., Gr. fol Lc3 4583. 

En première page : 

fi Double problème : 

11 faut à Paris 11 faut le débarrasser 

un torrent d'eau pure d’un torrent d’eau sale 

... le tout à régout fonctionne sî mal.. 

a Les gens, tout en marchant, lisaient leur journal. Et juste au moment où, enjambant 
un ruisseau, ils reniflaient une bouffée doucement écœurante, ils tombaient sur un article 
intitulé La saleté de Paris, » (Par un joli matin Paris descend au travail, I, t. 1* Le 6 octo¬ 
bre, ch, 1, p, 16.) 

Jules Romains ne s'est pas contenté de reproduire une ou deux pages d’un quotidien du 
6 octobre 1908. 11 s’est inspiré de plusieurs journaux, dont il a extrait les principaux titres. 
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Le Matin. 6 octobre 1908. Photographie. — B.N,, Pér., Gr. fol. Lc.^4I05 bis. 

En première page : Une journée historique ; au verso : La Panique « la Bourse, fi Les 
messieurs corrects, lisant leur journal dans les autobus de neuf heures du malin, avaient 
salué d’un coup d’œil Texploii de Wright, et froncé le sourcil au rapport de la « Journée 
historique *. On publiait des statistiques comparées de l’armée bulgare et de Parmée turque. 
On faisait état des amitiés, des alliances, des sympathies. If était aisé de voir que Tévéne- 
ment fissurait l’Europe en deux blocs, suivant un plan de clivage que sept ans de diplo- 
matie avaient déterminé. En tournant la page, les messieurs corrects et les employés éco¬ 
nomes tombaient sur un titre fâcheux : PANlQLfE EN BOURSE. » (1, t. I, ch, 1, 
pp. 18-19.) 



153 





557 

Lettre d*Albert Cazes à Jules Romains, Paris, 22 octobre 1931. — B.N,, 
Mss., Don Lise Jules Romains. 

Albert Cazes, ancien collègue de Jules Romains au lycée de Laon, lui communique les 
renseignements demandés concernant remprîsonnement de Gustave Hervé à la prison de 
la Santé en octobre 19Ü8, 

Avec son brîo habituel, Jules Romains assimilera parfaitement ces indications dans la 
conversation des «deux ouvriers parisiens s>, Roquîn et Miraud, (Ouvriers parisiens, l, l, I, 
Le 6 octobre, ch. XXIV, p, 163.) 
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Lettre d'Adrienne Monnier à Jules Romains, Paris, 31 mars 1932. — Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 

« J*ai passé les deux jours de Pâques avec Les Hointues de bonne volonté. Je suis enthou¬ 
siaste, ravie, comblée ! — Je crois, en effet, que ce sera î'œuvre capitale de votre vie et 
ce sera aussi, certainement, IVeuvre capitale de ce temps, Quelle géniale idée de prendre 
pour héros Paris Jui-même —■ idée qui ne pouvait venir qu’a vous — cette plus grande ville, 
ce plus grand Dieu, si familier et si mystérieux, ^ 

Avec un égal lyrisme, Adrienne Monnier passe en revue tous les personnages qui Pont 
fascinée : « Üh ! cet enjant an cerceau, que c'est beau, que c'est beau ! Beau comme un 
mythe solaire. Quelque chose née d'un homme et d'une déesse, d'une mère, comme celle 
de Goethe [...] Wazemnies est une manière de petite splendeur. Ce gosse est d’un réussi, 
d’un enlevé ! 

Jerphanion et Jallez vont sûrement être nos grands amis, nos plus grands amis peut-être. 
Tout Je chapitre à Normale est admirable, un des plus émouvants. 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Jules Romains, 21 août 1932. — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains. 


Depuis La Mort du père, en 1929, Martin du Gard n'avait pas donné de suite aux 

Thibault. VEté 1914 ne paraîtra qu'en 1936, Si le tapage publicitaire fait autour des 
Honitnes de bonne volonté lui déplut profondément, ainsi qu’il tient à le souligner ici, 
il fut captivé par « ravenlure Qui nette & qui, à ses yeux, aurait dû être l’objet d’un livre 
particulier. « Ce n'est pas moi qui vous reprocherai l'envergure de l’entreprise, bien en¬ 
tendu ! Mais je crois, jusqu’à nouvel ordre, que c'est une faute, dans un tel ensemble, 

d’insérer un morceau aussi particulier, d'un le! relief, d'une telle saveur. [..J Je crois 

qu'un ensemble comme Les Hommes de bonne volonté doit être constitué d’éléments, 
d'épisodes, d’un caractère plus général ; et que. dans le bon alignement des Wazemmes, 
des Germaine Baaüer, et de tous les autres, brusquement, le couple Quînette - Leheudry 
dépasse indiscrètement de tout le buste et nuit à l’ensemble, à la qualité d’ensemble, 
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Lettre de Roger Martin du Gard à Jules Romains, Nice, 16 décembre 
1935. —' Collection Lise Jules Romains. 

Il fallut la publication des tomes JX et X des Hommes de bonne volonté pour entraîner 
la totale adhésion de Martin du Gard, qui avouait jusque-là ne pas dégager un sentiment 
d’ensemble : « Je pense plutôt à ce jeu du bezigue chinois, où on bat ensemble dix jeux 
de cartes écrivait-il après avoir reçu Les Snperbes et Les Humbles, 

Celte fois son admiration éclate dans la lettre ici exposée, admiration mitigée de décou¬ 
ragement, devant la lente progression de son œuvre : « Je doute de l'œuvre à laquelle 
je suis cramponné depuis deux ans, plus que je n'ai douté d’aucune autre. Alors, quand 
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je suis au pîed de voire pyramide, je suis assez décGurai^é. Nos « sujets » commencent à 
être très voisins. Moi aussi, je cherche à ressusciter l'atmosphère d'avant-guerre. Et Je ne 
le ferai jamais si fortement que vous. > 
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Lettre de Jules Romains 
ccmbre 1935. ^^ B.N., \ 
î. VII, f. 77. 


à Rüücr Martin du Gard, Châlon-siir-Saôiie, 22 dé- 
SS., Fonds Roger Martin du Gard, Correspondance, 


Quoiqu’il en soit du fond de la question, vous êtes un bi 
guère d'hommes de lettres, ou d’artistes, capables d'écrire a 
m'avez écrit. Et cette noblesse de caractère ne vous empêche 
cier et d'avoir tort quand vous doutez de voua, 


en chie type, 
un camarade 
pas d'être un 


Je ne connais 
ce que vous 
grand loman- 
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Roger Martin du Gard. « Plan initial des Thibault, fait en 1920, abandonné 
en 1930. — B.N,, Mss., Fonds Roger Martin du Gard, t. XIIL f. 4. 

Ce plan chronologique, en treize époques, échelonnées de 1904 à 1940, fait partie des 
dossiers préparatoires des Thibault, conservés à la Biblioihèquc Nationale avec l'ensemble 
des manuscrits et de la correspondance de Roger Martin du Ciard. 


La comparaison entre Les Thibtutli et Les ffomnies de bonne volonté s'est si souvent 
imposée à l'esprit des lecteurs, les méthodes de travail des deux grands romanciers ont 
été si souvent confrontées, qu'il nous a paru intéressant d'exposer ce plan à côté de ceux 
de Jules Romains, première étape d’une passionnante étude de genèse. 

Roger Martin du Gard et Jules Romains se retrouvèrent a Nice dans les premiers mois de 
1936 et eurent tout loisir de se voir travailler l'un l'auire. Dans Amitiés et rencontres, 
Jules Romains a noté, à ce propos, son étonnement devant l'ampleur de la documentation 
requise par son ami, comparé à la minceur du petit dossier que lui-même avait emporté. 
Il est vrai que Recours d rahîme et Les Créateurs, volumes qu’il rédigeait alors, néces¬ 
sitaient moins de recherches que d'autres tomes des Hommes de bonne votonté. 
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Lettre de Jules Romains à Roger Martin du Gard, Grandcour, 5 juin 1938. 
—^ B.N,, Mss., Fonds Roger Martin du Gard, Correspondance, t. Vil, f, 89, 

En réponse à une lettre très chaleureuse de Nîurîin du Ciard sur Le Drapeau noir : « Je 
pense souvent à vous, et je vous envie, pour bien des raisons, car vous cïcs de tous 
points enviable ; mais pour ccIle-ci, en particulier, que personne ne peut plus vous 
empêcher d’avoir fini Les Ihibaut [sicl, de ne plus vous en sentir responsable, et de les 
regarder paternellement s'éloigner dans la gloire — une gloire que vous rte risquez pUis 
de compromettre par un coup de ciseau maiadrofi, (Il y a répilogiie. Mais d'abord vous 
ne le raterez pas. El puis, il ne saurait, au pis aller, gâcher le monumeni,) id- 


4. DE LANDRU À QUINETTE 
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Letire de Landru à Jules Romains, MalakofT^ 19 février 1914. — Collection 
Lise Jules Romains. 


« On s'étonnerait qu'un 
pas eu la tentation d'en 
des H.U y., L IV, ]95ü. 


romancier, ayani eu la chance de bien connaître Landru, n’eût 
proRter dans son lEiivre. * iMon ami Landru, dans Les Cahiers 
pp. 39-49.J 
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Sur papier à en-têtc du < 1 : Garage de la Porte de Châliilon. Atelier de construction et 
réparation de petite mécanique Landru, garagiste parfait, assure son client qu’il donnera 
droit à ses justes réclamations cûnccrnani une jante de mauvaise qualité. 

Jules Romains eut plusieurs fois recours, à la fin de 1913 et au début de 1914, aux 
services de ce gentleman garagiste ^ qui allait lui inspirer son personnage de Quinette. 
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Lettre de Jui.es Romains à Edmond Jaloux, Grandcour, 5 mai 1932. — 
Bibliothèque litt. Jacques Doucet, a 6042. 


En réponse a rariicle d’Edmond Jaloux dans L<\s Nouvelles litiéralres du 30 avril I9J2, 
peu favorable au personnage de Quineite : c Je vous demande de bien vouloir resonger 
à votre principal grief, qui a trait au manque de crédibilité dUne histoire comme celle 
de Quineiie. Je suis presque sûr que c"est la nouveauté du personnage (et peut-être celle 
du ton) qui est cause de cette impression. Je m’appuie, pour me défendre contre vous, 

d'abord sur ce que je sais avoir mis là-dedans (la part de l’observation y est très 
grande, quoique vous croyiez) ; et aussi sur les témoignages que je reçois. Le nombre 
et la qualité des gens qui me déclarent avoir été complètement « possédés » par l'aventure 
de Quinetie, jusqu'à sentir la gêne de s’identifier à lui, m’empêchent de penser que je 

cède à une illusion d’auteur. De grands Européens, de profonds connaisseurs de noire 

commun patrimoine de littérature psychologique, comme Zweig, ou Friedmann, m’écrivent 
presque dans les mêmes termes que mon Quinette leur paraît « une des grandes mer¬ 

veilles psychologiques de la littérature mondiale ■> et Friedmann ajoute qu’il ne pensait 
pourtant pas que « Dostoïevsky pût être dépassé 
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Landru. Photographie. — B.N,^ Est., N2 Landru. 

Le relieur Quinette, un sosie de Landru : 

« Un homme parut. A vrai dire, il avait l'air d'un monsieur, et beaucoup plutôt, malgré 
certains détails du vêtement, d’un médecin de quartier ou d’un architecte que d’un artisan. 
Une barbe noire, longue, fournie, d'un coupe assez soignée. Le front dégarni, de cette 
calvitie nette, à peau fine, qui semble distinguée et studieuse. ^ (Le relieur Quinette, f, 
l. l. Le 6 octobre, ch. VU, pp. 41-42.) 
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Les victimes de Landru : Mme Cuchet, Mme Marchadier, Mme Pascal, Pho¬ 
tographies. — B.N., Est., Collection Roi (1919). 

^ Chaque matin, il épelait avec angoisse dans son journal la liste des femmes dont on 
attribuait !a disparition à Landru, ou dont on prononçait le nom à propos de TafTaïre ; 
que ce fussent ^ les fiancées du fameux carnet, identifiées une à une ; ou d’autres 
femmes f...] 

11 craignait toujours de voir surgir dans la liste l’une de ses disparues à lui, II épelait les noms, 
il les retournait ! Mme Buisson, Mme Cuchet, Thérèse Marchadier, Mlle Jeanne Flaçh, 
Mlle Deschamps, Mme Pascal.., (C’est pourtant moi qui l'ai tuée* îH, t. XVI1, Vorge 
contre Quinette, ch. XVIIl, p. 435.) 
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Le procès de Landru, 1921. Photographie, — B.N., Est., Collection RoJ 
(1921). 

ÿ. Je suis... le plus grand criminel qifîl y ait eu depuis un siècle... Le plus grand assassin.,. 
Aucune comparaison possible... Même Landru. Je sais ce que je dis... J'en ai fait au moins 
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autant que lui.*. Lui s"est fait prendre... Mort sur l'échafaud.*. Moi, vous voyez*., meurs 
dans mon lit. » (M. Quinette-Descombles en dît vraiment trop peu» IV, t. XXIV, Conipa- 
ruîions, ch* XXXVl, p* 557.) 

Comme on l’a remarqué, mon Quinelte des Hommes de bonne voionté présenlc avec 
Landru de profondes ressemblances ^—- assez profondes pour que Quinelte lui-même en 
ait été troublé, jusque dans ce qu'on pourrait appeler son équilibre métaphysique. » 
{Amitiés et rencontres, p. 75*) 
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Littérature* 15, juillet^aoiit 1920. — B.N., ïmpr., Rés. p. Z. 1816. 
Exemplaire de René Gaffé. Reliure mosaïquée de J*aul Ronet. 

L'apologie du crime, celle de Landru en particulier, dans les revues surréalistes, inspira 
vraisemblablemeni à Jules Romains certains épisodes de Vor^e contre Qnînette, Dans 
l'un des plans des derniers volumes des Hommes de bonne volonté, Técrivaîn a relevé parmi 
les personnages du tome XVII : «le stirréalistc Mais Vorge n’évoque en fait ni Tzara, ni 
Aragon, ni meme Péret. 

Dans la « chronique » de Littéminre, sous la plume de Benjamin Péret : « M y a queh 
ques mois, un Monsieur, pris dTine louable ambition, voulut se faire une réputation 
« à la Landru Hélas, il n’a réussi qu'à violer une rillette d'une dizaine d'années qu'il a 
ensuite coupée en 55 morceau.x f...] Le moyen de parler de Landru autrement que sur le 
mode admiraiif ! 

La répression des crimes n'est qu’une injure à la vérité. Ces gens sont vrais en assassinant 





leurs voisins eî c’est la jusiice qui punit un aiientat à la morale de convention par un 
attentai à la Hbertc de l'instinct, 
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OuiNETTE, — Paris, Club des éditeurs, 1960. Tn-16. — B.N., Impr., 16"* 
Z. 4913 (149). 


Édition à tirage limité. Exemplaire numéroté XCLV, 

« Je voulais traiter le crime et le criminel, éléments inséparables hélas de toute société 
— avec autant d'alleniion sinon d'égards que les autres. ^ (Préface) 

Les extraits regroupent toutes les pages consacrées à Quînetle dans Les ffmames de bonne 
vofonié. 


5 . JALLEZ ET JERPHANION 
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Notes sur Pierre Jai.lez et Jean Jerphanion. Manuscrit autographe. — 
B.N., Mss., Don Lise Jules Romains. 

Sous la rubrique <^ histoires conductrices », l’écrivain a jeté les grandes lignes de révo¬ 
lution de ses deux héros, telle qu'il Fenvisageaît dès la période préparatoire du roman. 
Apparaît nettement Topposition qu'il entendait marquer entre «c Pierre, le spirituel » et 
« Jean, le temporel ». 
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Lettre d’Henrt Legrand à Jules Romains, Paris, P"' avril 1932. ’— Collec¬ 
tion Lise Jules Romains. 


(jfJ’ai beaucoup apprécié les passages qui sont faits avec des éléments de notre vie 
d’autrefois, La visite à l’École, Pentrevue de Jerphanion et de Dupuy, la conversation- 
promenade de Jerphanion et de J al lez sont d'une saveur particulière pour moi. Le por¬ 
trait de Dupuy est d’une vérité, d'une pénétration et d'une maîtrise extrême (j'espère 
que tu lui as envoyé le livre) et aussi d’une sympathie juste. J'ai relu la conversation 


de Jallez et de Jerphanion. Il me semble qu’il y a dans ces deux personnages beaucoup 
de toi, un peu de moi et de quelques autres. Impossible de mettre ton nom ou le mien 
sur Pun ou Fautre. Ce ne sont pas des personnages îi clé mais il y a un savant mélange, 
en chacun d'eux, des éléments que lu as pris à la réalité. Il y a même quelques malices 
en mon endroit mais comme elles sont attribuées à Jerphanion qui est principalement toi, 
mon amour-propre est sauf et je m’en amuse. » 


Et l'ancien cothurne » de Jules Romains rappelle ensuite leurs longues promenades à 
travers Paris, D'après plusieurs témoignages, Henri Legrand aurait en fait plutôt été 
évoqué sous les traits de Caulet, originaire d'Orléans comme lui. 
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Les Pèlerins d'Emmaüs. Gravure à Feau-fortc par Rembrandt. 210X 160 mm. 
'— B.N., Est., Cbl 3, t. 1. 

La rencontre de Jallez et de Jerphanion, leur sympathie naissante, est marquée par la 
très belle évocation du tableau de Rembrandt, Les Pèlerins d'Eninuiiis, que Jallez pro¬ 
pose à son camarade provincial d'aller revoir au Louvre. 

« Les pèlerins, dans l'auberge, sont témoins d'un événement, d’une présence encore cachée 
du reste du monde. Us auront à l’atlcster ensemble. Même s’ils ne s'étalent pas connus 
iusquedà, ils deviendraient de grands amis. A mon idée, c'est toujours un peu comme 
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cela que Tan devient amis. On est présents ensemble à un moment du monde, peut-être 
à un secret fugitif du monde, à une apparition que personne n‘a vue encore, que peut- 
être personne ne verra plus. Même si c"est très peu de chose, p tRencontre de Jerphanîon 
et de J allez, i, l. H, Crime de Qtiineîfe, ch. XV''^ p. 273.) 

Il ne s'agit pas de la reproduction du tableau du Musée du Louvre, Rembrandt n'ayant 
jamais gravé ses peintures. 
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L'École Normaï e Supérieure. Entrée et cour intérieure. Photographies David 
et Vallois. — Archives de TÉcole Normale Supérieure. 

Jerphanîon et Jallez entrent à TÉcole Normale en I90R, soit deux ans après iules Romains : 
décalage volontaire, de l'aveu meme de I écrivain, pour ^ diminuer l'impression d'auto¬ 
biographie s>. (Cofuiaissance de Jult^s p. 130,) 

Jerphanion ^ traverse une petite cour : jette un coup d'œil sur une façade dont il se 
demande une fois de plus si elle est vraiment laide. (Il en est à peu près sûr. Mais 
quand les dernières années qu'on vient de vivre ont eu pour décor un lycée de provînee 
et une caserne, on a mauvaise grâce à juger sévèremem la façade de l’École Normale 
Supérieure.) (1, t. IT. ch. XV, p. 264.) 
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L'École Normale Supérieure, les « thurnes ». Photographies, — B.N., Est., 
Va 258e. 


Æ Chaque « thurne » de première année 
de large, sur cinq de profondeur, avec 
bureau de ministère désaffecté.» fl, t. Il 


était une piece d'environ 
un plafond élevé i...] Le 
ch. XV, a 265.) 


trois métrés cinquante 
tout ressemblait à un 
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Sur les toits de l'École Normale Supérieure, rue d'Ulni, Photographies. —■ 
B.N., Est., Va 258e. 

^ Les toits de l’École offraient plus de majesté que de péril. Avant de vous découvrir 
Paris, ils vous faisaient mesurer dans son ampleur interne le quadrilatère des bâtiments. » 
(Sur les toits de rÉcûle, 1, t. 111. Les Amours enfamiftes, ch, I, p. 314,) 


577 

pAut. Dupuy, secrétaire de TÊcole Normale Supérieure. Photographie E, Vallois. 
— Archives de TÉcole Normale Supérieure. 

«ierphanion éprouvait avec un peu de gêne le charme de cet homme maigre et agile |..d 
Il était votre supérieur direct, le chef réel de la maison, sous le titre de secrétaire général 
qu’il s'était fait donner au moment de la reforme de l'École, son ancien titre de surveil¬ 
lant général ayant dû lui paraître trop appuyé, trop pion. » (Rencontre de Jerphanion et 
de Jallez, I, t. Il, Crime de Qumeîfe, ch. XV, pp. 267-26K.) 
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« 13 MAI 1908. Vraies gloires futures, Éch[éance] 1930.» Note autographe. 
— Collection Lise Jules Romains. 

« Ch. L. Philippe. Apollinaire. Salmon (grande notoriété ?). Picasso, très. Jules Romains. 
Enesco, très. Tristan Bernard, très, Fr. Jammes. très. » 






Ni VH 


Comme le feront J allez ci Jerphanion avec le jeu de!^ préférences et ic jeu de l'Acadé¬ 
mie, Jules Romains et ses amis se livraient à des pronostics du même ordre. 11 semble 
que ce soient là les prévisions de Max Jacob, dont le nom est inscrit en haut du feuillet. 
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Cij-r DU code: de Jui.es Romains pour fixer scs rendez-vous. Note autographe. 
— Ribl. liu. Jacques Doucet, iiis. 6667. 35. 


Lundi = Amitié. Mardi — souvenir l.,.] 8 h malin = reconnaissant. 9 h matin = em¬ 
pressé t...J Musique couverte = bien. Musée ^ très. Cimetière fort. Rue Saînt- 
Vincent = tout. Moteau = 0 > 


Des signaux d’Hélène .Stgeau et de Pierre Juflez dans Les Aînoun enfantines tiu langage 
des vagabonds que Vidal traduit pour le petit Charles Xavier dans Le Tapis magiqui% 
Jules Romains a toujours manifesté une prédilection pour le langage codé, (CL 41.) 


FRANÇOISE 
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[Françoise] Lise Dreyfus en costume de page, à 
Collection Lise Jules Romains. 


six ans. Photographies. — 


Certains critiqttcs s’étonnèrent de voir, au fil des volumes des fitymmes de bonne voioniét 
se dessiner la silhouette de la petite Françoise Maieul, que Jules Romains fait naître le 
31 octobre 1910, dans Montée des périls, publié à rauiomne 1935. Pour les proches de 
récrivain, il était déjà évident que la destinée de Françoise serait de rencontrer un jour 
Jallez, tant l'enfance de la lillelte ressemblait à celle de Lise Dreyfus, qui partageait sa 
vie depuis 1934. 

« C'est un très joli costume de page, d'une époque un peu indéterminée [...] Ses cheveux 
qui paraissent plus noirs que jamais, sont rabattus par devant sur le front, où ils forment 
une frange bien régulière ; ils vont retomber sur les oreilles qu'ils cachent entièrement, 
et sur la nuque [...J fout le petit personnage a une grâce et une noblesse florentines. 
(Une journée de Françoise, Hl, l. XVI11, La Domeitr de la vk\ ch. VI, pp, 520-521.) 
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Lettre de Lise Dreyfus à Joies Romains, 28 avril 1933, 
Jules Romains. 


Collection Lise 


La rencontre de Jallez et de Françoise Maieul — transposition de celle de Jules Romains 
et de Lise Dreyfus tenait particulièrement k creur à l'écrîvain. S'il n'a pas donné le 
texte de la < lettre de jeune fille que reçoit Jallez, peu après la publication de son 
roman en trois volumes, L'Avenne fv flanc de colline, il a merveilleusement analysé les 
réactions de son héros, un peu désabusé, devant cette lettre inattendue d'une jeune admi¬ 
ratrice, enthousiaste et désintéressée. C'était en fait la lettre de celle qui allait devenir 
sa femme. Lise Dreyfus, que Jutes Romains décrivait dans ce 
(Une lettre de jeune fille, IV, i. XXVI, Franioise^ ch, Vill, pp. 

« J'ai hésité longtemps avant d'écrire cette lettre, car je sais que je 


chapitre de Françoise. 
790-792.) 


ne 


en rien. Cependant, votre influence sur 
vous le dire [...] 

El un jour, j'ai lu le 6 octobre, puis 
été immédiate ; mais j’aî peu à peu 
j’attendais la suite, je rattendais avec 


ma vie est si grande, que je 


peux vous intéresser 
ne peux pas ne pas 


le Crime de Quinetie : oh ! Timpression n'a pas 
regardé autour de moi avec plus d’intérêt ; et 
Impatience, Amours enfantines et Êro,s de F^aris 
m’ont apporté une révélation ; j'ai compris. J'ai compris le bonheur que peuvent donner 
les êtres et les choses les plus humbles, j'ai compris ce qu'étail Tamotir de Thumanité. 
Grâce à vous, j’ai visité F^aris, ce F^arîs que j'habîlais depuis toujours et dont je ne connais¬ 
sais que les quartiers du centre et les monuments. J'ai été dans la périphérie, dans les 
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petites rues où on travaille, où on vît misérablement ; et j'aime tout eela grâce à vous. 
J'ai appris à regarder les hommes avec sympathie : avec curiosité [...] 

Je ne vous remercie pas seulement. Monsieur, d’être un de ceux qui travaillent pour le 
bonheur des hommes et pour la Paix. Je vous remercie aussi, et de tout mon cceur, 
d'avoir orienté ma vie, et de m'avoir aidée à la supporter et à l’aimer. Et peut-être 
serez-vous heureux d'apprendre aussi que vous m'avez rendue meilleure, 
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Lettre de Jules Romains à Lise Dreyfus, St Averlin, 20 novembre [1933]. 
— Collection Lise Jules Romains. 

* Mademoiselle, vous ne devez plus compter sur une réponse de moi ? Hh bien, j'avais 
mis votre lettre de côté, et depuis que je l'ai reçue, j'ai pensé plus d'une fois a ce qu’elle 
contenait. 

Je viens de la relire. Elle me touche, de nouveau. Ht je serai heureux de connaître celle 
qui l'a écrite. [...] 

Sept mois plus tard, iallez répondra également à Françoise, à peu près dans les mêmes 
termes, (Jallez répond à Françoise Mateul, IV, i. XXVJ, /'rafiçoise, ch. X, p. 798,) 


583 

Lettre de Jules Romains à Lise Dreyfus [, Paris, 27 novembre 1933]. — 
Collection Lise Jules Reniais. 


s Je sais ce qu'est pour une âme jeune et enthousiaste comme la votre la brusque confron¬ 
tation entre Timage mentale d’un auteur qubn admire, et Thomme vivant qu'il est (...] 
J’aimerais savoir si la confrontation en question ne vous a pas laissé d'amertume. Soyez 
franche. Je tiens trop à votre estime, surtout depuis que je vous connais, pour ne pas 


vouloir qu'elle soit entièrement sincère. 

* Je souhaite que vous n'ayez pas été trop déçue écrit Jallez a Françoise après leur 
première entrevue, plongeant la jeune fille dans une nrofonde perplexité, tMéditation de 
Françoise, IV, i. XXVI, Fr(wvoiSi\ ch. XXIV, pp, 866-868.) 


6. LE MONDE DES LETTRES ET DES ARTS 


RÉUNION A LA CLOSERIE 
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La Closerie des Lilas. Cartes postales. — Closeric des Lilas. 

« Enfin Jallez s'était promis de passer cette soirée du 24, qui était celle du Réveillon, 
â la Closerie des Lilas, où s'organiserait autour de Moréas et de Paul Fort, une réunion 
probablement plus brillante que d'habitude. & 

Celle soirée de Jallez cl de Jerphanîon à la Closerie des Lilas, le 24 décembre 1908^ 
permet à Jules Romains de donner un premier aperçu de ce monde des ^ créateurs » 
qu'il va peindre avec bonheur. Aux côtés de Paul Fort, Moréas et Viélé-GrifTin, les 
deux normaliens apercevront Jules Romains lui-même, le peintre Orlegal, immédiatement 
identifiable à Picasso, et le poète Strigeliu.s, dans lequel 11 était plus difficile de recon¬ 
naître déjà Paul Valéry. 
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Paul. Fort. Dessin de P.C. Delaroche, 
1913. — B.N.. Est, N2 Fort. 

Jatlez enlraine Jerphanion à la Closerie des 
Lilas où les accueille Paul Fort : « Homme 
subtil el fl Lieu serré dans une veste courte, 
noir comme un diable des pieds à la tête. 
Grand nez, grands y^iw, grosses moustaches. 
Un épais couvercle de cheveux ayant sa char¬ 
nière sur le côté, et retombant jusque sur 
roreillc, 5^ (Réunion à la Closerie, I, t. IV, 
/Irm de Piiris, ch. XXJL p. 630.) 
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Francis Vjei é-Griffin. Photographie. 

— B.N., Est., N2 Vielé-Griffîn. 

« — Quel est ce type près de qui il vient de 
se rasseoir ? 

— Celui qui a une tête un peu ronde, et qui 
ouvre la bouche en ce moment ? 

— [...] C'esl Vielc-Grîffin, tu sais ? 

— C’est la première fois que Je le vois ici [...] 


Le nom de Vielé-Grïffin est lié pour moi aux 
tendres surprises du symbolisme, s (1, t. IV, 
ch. XXIL P- 63 L) 
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[Marc Strigelius] Paul Valéry. Pho¬ 
tographie. — Est, N2 Valéry. 

« Je n'arrîve pas à retrouver le nom de Tau- 
tre, plus jeune, qui est en face de lui ; ouî, 
celui qui rit, et qui a cette voix un peu de 
crécelle.,. Un nom biscornu,.. Ah ! Strigelius. 

^— Qu’est-ce qu’i! a fait ? 

— Pas grand chose.., [,..] Il doit avoir publié 
des essais ; quelques poèmes. Tout ce qu’il y 
a de plus poeta minor, i> (J, t. IV, ch. XXII, 
PP 63L632.J 
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[Ortegal] Pablo Picasso. Photographie 
de Marc Viaux, 1913, —^ B.N., Est., N2 
Picasso. 

« Ortegal,., Ça ne te dit rien ? — Non, 

— C’est ce petit trapu, là-bas, qui bourre son 
tabac dans sa pipe. D'origine espagnole je 
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crois. Pas écrivuin, peintre. Aussi avancé que Maiîsse. Mais dans une autre direction, 
si j'ai bien compris* Plus inteliectuel ; plus loin de l'înipressionnisme. (I, t* iV, ch. XXll, 
P* 632*) 
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Jean Moréas. Photographie Otto* — B.N., Est*, N2 Moréas. 

«Jean Moréas a poussé la porte Je la salle [...] Il parcourt l’assistance du regard. Son 
mouvement de tête est majestueux b.J Les deux yeux n’onî pas la même expression. 
L'œil droit, derrière le monocle, rayonne Torgueil, l'auiorîté. L’œil gauche fait une plainte* 
et sans contredire l’affirmalion superbe de l'autre, l'accompagne de désenchantement, 
l'adoucit de mélancolie. Tout cela ensemble fait un beau regard sombre de roi en exil 
La moustache de ruffian est noire encore ; ainsi que le flot supérieur de la chevelure, ^ 
(I t. tV* ch. XXIL p. 632.} 
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Jean Moréas* Œuvres. Tome II : Les Stances.. — Paris, Mercure de France, 
1926. In-16. — B*N., Tmpr., S" Z. 23909 (2). 


« Depuis quelques instants, Moréas se sent tout seul* vertigineusement seul, La présence 
de ces gens, les divers fantômes de la réalité, reculent et s’évanouissent. 


Soudain, au dedans de lui-même, un vers se lève, les premiers 
premier vers d'une de scs strophes : et peu à peu, toute la 
l’espace intérieur comme un grand oiseau réveillé. « Les roses 
chaque jour... » (I, t. IV, ch. XXU, P- 635.) 


mots d'un vers [*..] le 
strophe se déploie dans 
que j’fumais s'effeiiîllent 
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Jules Romains, vers 1913* Photographie Henri Manuel. — Collection Lise 
Jules Romains* 


« Romains donne la suite d'f/yî Eire ett marche. C’est assez impressionnant, bien qu’î! soit 
encore difficile de se prononcer... [Moréas] a dit à Romains l'autre jour, d'un air 
paternellement scandalisé : « Il paraît que vous écrivez en vers blancs ? » Justement 
Romains est là. C’est ce jeune homme à la grande barbe noire et aux yeux bleus. i> 
a, l. IV, ch. XXIL p. 635.) 


CRITIQUES ET ROULEVARDJERS 
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Lettre de Jacques Boulenger à Jutes Romuins, Paris, 
—' Collection Lise Jules Romains, 



novembre 


1932. 


Dans le chapitre relatif à Allory, «Un grand critiquer* Jules Romains avait esquissé 
le portrait satirique du romancier mondain par excellence, Marcel Boulenger, qui venait 
de mourir. Son frère, le critique Jacques Boulenger, s'en plaint ici avec beaucoup de 


retenue. 

« Je suis depuis si longtemps au nombre de vos admirateurs que je ne puis qu’cire vérita¬ 
blement heureux de voir votre grand talent s’épanouir dans ce vaste roman si libre, si 
aisé el, au vrai sens du mol si « inspiré j> [...] Je dois vous dire pourtant que j'ai lu sans 
plaisir le petit portrait de mon frère que vous peignez, chez Allory. Mon Dieu, il n'a 
rien de désobligeant ! Mais i! va accréditer définitivement une légende* Mondain, mon 
frère ne Ta etc que tout à fait à la lin de sa vîc et ce n'est pas ainsi qu’il comprenait 
« rélégance » dont il a tant parlé. » 
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Marcel Boui.enger. Photographie. — B.N.. Est., N2 Boulenger. 

* La dame regarde Boulenger. D'un œîl d'amateur, plutôt que provocant* Bile le trouve 
un peu frêle et fatigué, et les airs de grand seigneur dégoûté qu’il se donne, joints à son 
veston bordé et à son monocle, la chatouillent d'Line légère envie de rire. (Un grand 
critique, I, t. III, Lex Aniourx enfanilnes, ch. XVni, p, 450.) 
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Procès-verbaux d’élection a i/Académie française, 9 et 16 février 191 L 
Minutes. — Archives de TAcadémlc française, 5 B 39. 

a) Séance du 9 février 191 L Fauteuil de M* Costa de Beauregard et Fauteuil de M. Mel- 
chior de Vogue. Henri de Régnier, élu au premier tour, obtient 18 voix et Pierre de 
Nolhac, J 4. 

h) Séance du 16 février 1911. Fauteuil de M. Barhoiix et Fauteuil de M* Albert Vandal. 
Henry Roujon est élu au troisième tour avec 18 voix, au fauteuil de Henri Barboux ; 
André Hallays a obtenu 3 voix et Leroy-Reaulîeu, II. 

Ce sont là les comptes rendus réels de la fictive première candidature de Creorge Allory 
à TAcadémie, dont les résultats seront commentés par J allez et Jerphanion et leur inspi¬ 
reront «le jeu de rAcadémîe (11, t. IX, Montée des périls, ch, XXXVI-XXXVIL) 
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[Henry Mareil] Trisian Bernard. Photoiiraphie Manuel* — B.N., Est., 
N2 Bernard* 


Henry Mareil, rauteur dramatique qui succédera à Gurau auprès de l'actrke Germaine 
Baader, obtiendra les faveurs de cette dernière en lui donnant le rôle principal dans 
sa pièce jouée à la fin de Tannée 1910. Jules Romains a-t-il songé à Tristan Bernard, 
dont il a noté à plusieurs reprises, dans se.s éphémérides, le nom de la pièce. Le Danseur 
incoftnu^ représentée à T Athénée en décembre 1909? 

«Henry Mareil est l'un des «Trois Henry avec Henry Bataille et Henry Bernstein. 
Il a dix ans de plus que Bataille, quatorze ans de plus que Bernstein. 

(Originaire de Besançon, comme Mareil, Tristan Bernard était bien Taîné des trois « B 
né en 1866, alors que Bataille et Bernstein étaient nés, respectivement, en 1872, et 1876. 


« C’est maintenant Henry Mareil qui parle [,*.J Ses yeux sont tendres, quoique gris vert, 
un peu mous aussi. M s'exprime posément, d’une voix modulée, bienveillante, tout juste 
désabusée.» (Boulevardiers, î, i. Vil, Recherche dhinc Liilise, ch. IX, pp. 1059 et 1051.) 
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[Zabiesky] Fortunat Strowsky, Photographie Henri Manuel, — B.N*, Est., 
N2 Strowsky, 


De l'avis même de ses anciens élèves, le portrait-charge du professeur en Sorbonne et 
critique littéraire, Fortunat Strowsky, n'avaii rien d’excessif,.. 

<s 11 y a, au fond, un homme qui parle derrière une sorte de comptoir de bois naturel, 
et qui fait de petits gestes. A première vue, il tient du prédicateur 1...) il a des cheveux 
grisonnants à demi-ébouriifés, une barbiche, des yeux malins qui jouent la candeur, un 
petit nez insolent de valet de comédie, une voix très gaie, pleine de précautions hypo¬ 
crites, traversée d’hésitations feintes allant jusqiTà simuler le bégaiement et le bafouil¬ 
lage, mais toujours consciente de ses effets, et trahie dans ses malices par les survivances 
de l'accent gascon. » (Au cours de Zabiesky, IV, l XXI11, Naissance de la bande, ch. Il, 
P* 200.) 
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LES CREATEURS : STRIGELîUS ET ORTEGAL 
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Paul Valéry. Photographie Albin Guillot. 1937. — A Mme Rouarî-Valéry* 


Dliiis le tome consacre imx « Crcaieurs », Jules Romains se penche longuemen: sur le 
cas d'un poète longtemps obscur qui conquiert de la façon la moins prévisible une écla¬ 
tante notoriété. 


Tout le monde reconnut le poète Paul Valéry sous rappellaîion cocasse de Strigelius. Ce 
dernier était de ptus secrétaire particulier du Directeur général de la Banque de l'Union 
européenne, comme Valéry était secrétaire particulier d'Pdouard Lebey, Administrateur 
de l’Agence Havas, 

Le romancier traça de Valéry un portrait intellectuel d'une étonnante véracité, déjouant 
les pièges où s'enferraient la quasi-totalité des critiques à la même époque. 
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Paul Valéry, Album de vers anciens, I89Q-1900. — Paris, Adriennc Mon- 
nier, 1920. tn-8°, — Collection Lise Jules Romains, 


Ce recueil de vers, que Paul Valéry dédicaça à Jules Romains, se clôt sur un court texte 
en prose intitulé EÀf^jaîeur de poèmes. De toute évidence, Jules Romains s'inspira de ce 
texte où il trouvait, condensée, la théorie valéryenne de la création poétique. La conclu¬ 
sion du chapitre XIV des Créüieürs, <s Strigelîus applique sa méthode », présente d'ailleurs 
des ressemblances frappantes avec le texte de Valéry. 

« Ni le doute ne me divise, —^ écrit Valéry —, ni la raison ne me travaille. Nul hasard, 
mais une chance extraordinaire se fortifie, Je trouve sans effort le langage de ce bonheur ; 
et je pense par artifice, une pensée toute certaine, » 
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Strigelîus applique sa méthode. Manuscrit autographe. ’— B,N., Mss,, Don 
Lise Jules Romains. 


Strigelîus soutenait une théorie de l'invention très particulière, reposani elle-même sur 
« une physique de Tesprii, où les idées se comportaient comme les atomes dans la théorie 
sialistique de la matière, ci où le génie lui-même n'intervenait qu'à la façon du petit 
démon de Maxwell qui ouvre ou ferme une trappe à des moments qu'il choisit », (Du 
démon de l’impuissance au démon de Maxwell, II. l. Xll, Les Créateurs, ch. Xlll, p. 833J 
Le génie se réduirait donc <ï à une fonction de guet et de choix. Le génie n'esi qu'une 
vigilance critique». (Réunion à la Closerie, I, l. IV, Eros de Farts, ch, XXII, p, 634,) 

Jules Romains fit une éblouissante démonstration de Sirigelius appliquant sa méthode et 
composant la première strophe d'un poème intitulé ^ l.cçon d'un cénotaphe», ITI, l. Xïl, 
Les Créateurs, ch. XIV, pp, 834-841J 

Le poète prend appui sur les rîmes, comblant le reste du vers par une répétition rythmée 
d’une même syllabe. 


«. La pierre vaine exhausse une merveille 
Dont,,., quelque chose heu heu heu les contours 
Ta la ta la la la ta toum abeille 
Ta la ta ta ta ta tere des jours, » 
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Paui, Valéry, 
autographe. — 

L'apostrophe au 


.r* 

La Jeune Parque. Ebauche de Tapostrophe au Serpent. Feuillet 
B.N., Mss., Fonds Valéry, J.P. L L 126. 

Serpent était née, disait Valéry, des exigences de la rime. Le poète 
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ne méconnaissait pas le pouvoir généraieiir de la rime qui impose ou suggère des 
solutions. 
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Paul Valéky, Marc 
du Cimetière murin. 1 


nostrum. Le vieux Cimetière à Cette État manuscrit 
f. — B.N., Mss., Fonds Valéry. 


Le thème choisi, le modèle prosodique adopté, le ion et les vocables, tout indique dans 
rexercicc poétique de Sirigelius un pastiche humoristique du Cimetière marin. 

Paul Valéry n'en tint pas rigueur à Jules Romains : il accepià d'être témoin à son 
mariage, deux mois après la publication des Créateurs. (Cf, 313-;^ 16.) 
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Pablo Picasso, dans son atelier rue Schoelchcr, vers 1913-1915. Photogra¬ 
phies. — Est., N2 Picasso. 


a de modèle au personnage d'Orlegal. Jules 
à Max Jacob, au temps de la rue Ravîgnan* 


Picasso est sans conteste le peintre qui 
Romains avait fait sa connaissance, 

Ils continuèrent de se voir dans les années 1913-1914, ainsi qu'en témoigne la descrip¬ 
tion de l'atelier de Picasso, rue Schoelcher. Jutes Romains ne se contente pas d'évoquer 
le « peintre révolutionnaire s>, il décrit Ortegal en pieine acuviié, alors qu'il compose 
Im Femme nue. Il montre également le peintre en proie aux réflexions que lui inspirent 
la peinture, le succès, le génie. 

«J’aimerais bien savoir ce qui se passe dans cette tête la. — conclut JaJIez après une 
soirée chez Ortegal doni il rend compte à Jerphanion —Imagine un extraordinaire 
local, inutilement vaste, beaucoup trop haut, au pian biscornu, à la charpente encom¬ 
brante. 11 ferait mieux comme remise à décors ou dépôt de planches que corn me atelier 
d'artiste. (Fragment d'une lettre de Jallez a Jerphanîon. — Le mystère Ortegal, II, t. XII, 
Les Créateurs f ch. XVI, p. 850 J 

(Photographies reproduites dans roitvragc de J aime Sabartès, Picasso, documents icono- 
^fraphiques, Genève, Pierre Cailler, 1954.) 
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Portrait de jeune fîij.e, 1914. Photographie d'une huile sur toile par Pablo 
Picasso. —- Paris, Centre Georges Pompidou, Musée National d'Art Moderne* 


Reproduction d'un tableau très proche par l'inspiration, la composition et la date de celui 
évoqué par Jules Romains dans Tatelier d'(3rîegii], en 1913. 

« La femme nue aux seins tombants est assise de biais sur le fauteuil Empire au bois 
déverni, dont la soie rayée es( crevée à la hauteur où s'appuie l'épaule. A droite 
du fauteuil, il y a une table de bois blanc, sur laquelle voisinent une guitare, un fer à 
friser, un journal plié, posé de champ sur son pli, un petit thermomètre de bazar, et une 
de ces caries de boutons, que vendent les merciers, où sont Fixés une vingtaine de boutons 
de même sorte mais de diverses grandeurs. La carte de boutons est étayée par une grosse 
boite d'allumettes de cuisine, de façon à se présenter face en avant. ^ (Ortegal au travail, 
et le génie délivré. 11, t. XHI, Mission à Rome, ch, XXVNl, p. 1 073*) 
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Nature morte au violon et au verre de Brass, 1914. Huile sur toile par 
Pablo Picasso. 810X 750 mm* — Paris, Centre Georges Pompidou, Musée 
d’Art Moderne. 

« Comme il s'agit d'an, Lexcepiionnel est, dans un sens, plus représentatif que le type 









moyen déclarait Jules Romains, dans Ai-j^ fait ci' qm' fai votAti?, pour justifier le 
choix de Picasso comme modèle d'Ortegal ip. 140J. 


« Dès sa petite enfance, il n"a fait que griffonner, dessiner, barbouiller. Avoir devant 
soi une surface, comme une feuille de papier ; dans sa main droite quelque chose qui 
peut faire des traits, comme un crayon, un porte-plume, un bâton trempé dans l'encre, 
un morceau de craie : et couvrir la feuille de figures quelconques, avec des lumières, des 
ombres ; cela a toujours été pour lut l'occupalion instinctive, inépuisablement intéressante 
— comme pour d’autres se mettre les doigts dans le nez. ^ (Oriegal au travail, et le 
génie délivré, il, l. XUl, Mismm J R<nfu\ ch, XXVllI, pp, I074-[Ü75.) 


7. UN «AFFAIRISTE» : HAVERKAMP 
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Notes sur Haverkamp, Manuscrit autographe. — B. N., Mss., Don Lise Jules 
Romains, 


« Ce qu'il y a en lui de grand visionnaire mais les visions soni localisées dans 
(soit en se couchant — ou promenade — ce qu'il voit : dévoration de terrains, 
cements — glorieux chancre de Paris). Ces visions sont son alcool, son opium 
Mais le reste du temps, lucidité, bon sens. » tCf, Mesure de Haverkamp fin 
t. IV, Êros de Parix, ch. IV, p. 505.) 

En six pages de notes. Jules Romains campe ce 
auquel il saura donner une envergure digne de 
répûque. 


le temps 
d'empla- 
répuiier. 

mm, 1 . 


« seigneur dans le monde des affaires 
celles des plus grands spéculateurs de 
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Théâtre Hébertot. Programme. Saison 1954-1955. — B.N., Arts du Spec¬ 
tacle. Collection Jacques Hébertot. 


En première page, face à une publicité pour la staiion thermale de Forges-Les-Eaux, 
une reproduction d'un buste de Jacques Hébertot. 

Le trait de génie d'Haverkamp qui décide de créer rv fiiliilo !a staiion thermale de 
La Celle4es-Eaux et d'y implanter un casino, rappelle celui de Lamendîn, fondateur de 
la fictive ville de Donogoo-Tonka. Néanmoins. Jules Romains avait eu, entre-temps, 
une autre source d'inspiration, plus réelle cette fois : celte du casino de Forges-Ies-Haux 
dont Jacques Hébertot, directeur de la Comédie des Champs-Ély.sées était un des prin¬ 
cipaux actionnaires. Dans les premières ébauches des iJommes de banne vofonté, la petite 
ville d’eau s’appelle Forgcs-les-Bains... 
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La disparition du banquier Loewenstein. PhotoüraphîeK dans « L'Illus¬ 
tration 14 juillet 1928. — B.N., Impr., Fol. Lc^ 1549. 

Dans les premières ébauches des Ifomnies de honne volonté. Haverkamp s’appelait 
Love, et même une fois, Loewenstein. Le plus riche banquier de Bruxelles, Alfred 
Loewenstein, que sa fortune et Tampleur des sociétés îndusiriclles contrôlées par lui 
mettaient au premier plan de ractualîté, tomba mystérieusement de l'avion qui le rame¬ 
nait de Croydon à Bruxelles, le 4 juillet 1928. Assassinat, fugue ou suicide? L'alïaire 
fit grand bruit. C’est dire que n'a rien d’étonnante la similttudc de sort d'Haverkamp, 
qui choisît de ^ disparaître » entre Paris et Londres, et de finir ses jours loin du monde 
des affaires à Dubrovnik, La minutieuse descripiion de l’avion d'Haverkamp semble 
s'inspirer des croquis donnes dans L'Ilinxirntiofi au moment de la disparition de Loewens- 
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lein. (Conseil des mînisires - Une démission et un suicide, IV, 1. XXV, Françoîst, ch. XV, 
pp. g2U822.) 
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L'Affaire Stavisky. Photographies- ■— B,N,, EsL, Collection Roi 1935. 

Lu démission de Jerphanion du niinîsière des AITaires étrangères, le jour même de l'an¬ 
nonce de la * rocambolesquc disparition ^ d'Haverkamp, provoque les commentaires mal¬ 
veillants du ^ torchon hebdomadaire qui s'appelle Lt’ Foucî de Paris Là encore, la fiction 
touche à la réalité et l'on ne peut s'empêcher d'évoquer l'aiïaîre Stavisky et lu démis¬ 
sion du cabinet Chauiemps, même si 1'^ affaire Haverkamp » ne prend pas par la suite 
la même ampleur nationale. (IV^ l, XXVI, Françoise^ ch. XX, p, 844,) 
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Les Usines Renault à Boulogne-Biilancourt, Cartes postales, — B,N., EsL, 
Va maL 50 d Hauts-de-Seine, 

a) Vue des usines, 

b) Sortie des usines. 

L^empire fictif du constructeur d’automobiles Bertrand, le patron d'Edmond Maillecotin, 
c'est un peu celui de son concurrent le plus direct, Kenaull, 


8. LE MONDE POLITIQUE 
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Lettre de Gabriel Hanoiaux à Jules Romains, Paris, 20 novembre 1935. 
— Collection Lise Jules Romains. 


<£ le viens de lire vos deux derniers volumes et, en particulier, le chapitre 19 de « Les 
Pouvoirs >, Permetlez-moi de vous remercier de lu bienveillance avec laquelle vous avez 
signalé à vos lecteurs ce que vous avez appelé lu « politique Hunotaiix ^ et mon passage 
si ancien uu ministère des .Affaires Étrangères avec mon regretté ami, M, J. Méline, ^ les 
pépères 

Ceci dit dans le plus cordial et simple remerciement, j'ai été un peu ahasoardî de Fexac- 
litudc de vos renseignements. Où avez-vous pris ces notations si précises ? Quelqu'un qui 
vous connaît bien m'a dit : Il est si intelligent » l D'accord. Tout le grand ouvrage le 
prouve. Mais cela ne suffit pas pour expliquer pourquoi il sait ce qui s'est passé 
le 19 juifL ^ 
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Aristide Briand. Photographie de Jean Clair-Ouyot. — B.N., Est., N2 Briand. 

^ U a quelques fils blancs dans ses cheveu.\ noirs, qui forment au-dessus du front 
une onde épaisse ; la raie est tout à fait droite 1,^.1 Les yeux globuleux, bruns, cares¬ 
sants, ont une beauté luisante et un peu canaille. Les lèvres sont charnues [...] Ce provincial 
a quelque chose de l’ouvrier parisien bel homme, à la fois gouailleur et sensuel, sceptique 
et sûr de lui. (Rêverie de Briand sur le pouvoir d'un seul. 11, ÏX, Montée des périls, 
ch. V, p. 207.) 

La personnalité de Eiriand, la manière dont îl retourna la situation en octobre 1910, au 
moment de la grève des cheminots — exemple par excellence du rapport du chef avec 
le groupe social -— fascinèrent l'auteur des Hommes de bonne vofonîé et du Dictateur. 
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La crève des cheminots, en octobre 19lü. Photographies. — B.N., Est., 
Collection Roi 1910. 


« [...] la grève générale, lant de fois décrite par les voyants, ou sitnée par tes théoriciens 
dans le monde excitant des mythes, venait de faire son entrée dans 3e monde réel [...] 

Le 10, les cheminots de la Compagnie du Nord déclenchaient la grève. Le 11 et le 12, elle 
s'étendait à tous les réseaux. Le 15, elle était généralisée, au point d'intéresser la plupart 
des services dont dépendait la vie de ta capitale. 

Pour la première fois, en somme, les deux Pouvoirs, campés l’un vis-à-vîs de 3'autre, en 
arrivaient à un véritable corps à corps. (Ouragan d'octobre, IL, t. IX, A/onfée dt\Ÿ périls, 
ch. il, p, 186.) 

Admirablement décrite en début du tome IX des Honutics de hoftfie yohnîé, la lentative 
de grève générale d'octobre 191(1 fui ressentie, sur le moment même, par Jules Romains 
comme Tun des événements primordiaux de Thrsioire de ce début de siècle. 
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Berthh Cerny. F<eproduction d'un portruit de Jules Cayron. — B.N., Arts du 
Spectacle. 


Pour peindre Germaine Baa- 
der, ramie comédienne de Gu- 
rau, les exemples d'actrices, 
égéries d'hommes politiques 
de la 111'^ République, ne 
manquaient pas, La plus con¬ 
nue fut sans doute Berthe 
Cerny, de par sa longue et 
passionnée liaison avec Briand, 
qui débuta en 1907. Berthe 
Cerny mourut en 1940, socié¬ 
taire de la Comédie-Française. 
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Jean Jaurès. Photographie 
de Paul Nadar. — B,N., 
Est.,, N2 Jaurès, 

Aucun des hommes politiques 
de l'avant-guerre n’est peut- 
être aussi bien évoqué que 
Jaurès dans les premiers vo¬ 
lumes des fiommes de bonne 
volonté. Si récrivain a accu¬ 
mulé les notes et les référen¬ 
ces biographiques pour décrire 
son personnage, il a su aussi 
laisser percevoir sa profonde 
sympathie pour le pacifisme 
du fondateur de CHanjanité. 

« Un ample visage aux lignes 
simples, dessinées d’un seul 
trait. Le teint coloré. La barbe 
et les cheveux drus. Des yeux 
qui ne frappaient ni par leur 
couleur, ni par leur éclat ; 
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mais par leur éveil, qui était incomparable : de ces yeux à la surface desquels le regard 
ne cesse d'aller et de venir, toujours prêt à bondir comme d'un tremplin, 3 > (Visite à 
Jaurès, t. lEE, Lex Amours enfantines, ch, XXII, pp. 470-471.) 
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Jean Jaurès lors d'une réunion politique. Photographie Musée Jaurès, Castres, 
— B.N,, Est., N2 Jaurès. 

fi Pendant que ses bras et sa voix adjurent le peuple, une idée singulière, une idée un 
peu folle lui traverse l’esprit, une idée sans orgueil, quoiqu’il semble, tout faite d'amour 

et d'inquiète sollicitude, une idée puiernelle : « Pourvu que je leur reste ! Pourvu que 

je sois encore ià ! (Meeting rue Foyatier, - Visions de Jaurès, [, t. IV, Eros de Paris, 
ch. XXni, p. 640.) 

Selon Madeleine Berry, la biographe de Jules Romains, le jeune homme assista au meeting 
organisé par Jaurès, rue Foyatîer, en décembre 1901^, ^ pour la paix de l’Europe 
meeting où se retrouvent tous ses héros, animés d'une meme confiance à l'égard du 
grand tribun : le père de Louis Bastide, Clanricard et se.s amis, Jullez et Jerphanion. 
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LÉNiNE. Photographie. — B.N., Est., N2 Lénine. 

fi 11 devait avoir moins de cinquante ans, bien que sa peau fût creusaillée de nom¬ 

breuses rides. 11 était chauve. Il portait une barbiche. Mais le irait qui dès l'abord frappa 
le plus Maykûsen, c’était, sous des yeux enfoncés ci un peu étirés, ce qu'il appelait 
des pommettes « Kalmouk (Le petit professeur aux pommettes Kalmouk, H, t. XIV, 

Le Drapeau noir, ch, XXL 1 2I8d 


LA CARRIÈRE DE GVRAU 
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Notes sur Gurau, Manuscrit autographe, — B.N,, Mss., Don Lise Jules 
Romains, 


Parmi les quelque douze cents personnages 
Romains a reconnu tout rintérci qu'il portait 
des Hommes de bonne volonté. 


de roman dont il est le « créateur !«►, Jules 
à celui de Gurau, l'homme politique intègre 


« Ce Gurau, je le vois et je le sens avec beaucoup de force, beaucoup de précision 
aussi. Je sais de lui bien des choses que je n'ui pas racontées^ que je ne raconterai 
jamais. Quand j'aî besoin de connaître un détail de son passé, je n'ai qu’a interroger une 
région de ma mémoire qui lui appartient, ou, plutôt une mémoire Gurau que je loge 
en moi, et que je suis loin d'avoir entièrement fouillée. Je crois pouvoir dire que ce 
personnage fi existe jï^, {Souvenirs eî eonfidenees d'un éaivain, pp. 136-137.) 

Les notes ici exposées concernent le rôle de Gurau dans les années I9IÜ-I9IL 
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La grève des postiers, en mars 1909. Photographies dans Ulllustraîion. — 
B.N., Est., Qo 237 (1) pet, fol, 

a) La révolte des télégraphistes, d'après un dessin de L, Saballier. 

b) La fin de la grève, 

fi Ces événements, qui étalent la grève des postiers, d'autres grèves de moindres dimen¬ 
sions qui ne cessaient de bouillonner ça et là, et la grève générale, dont on commençait 
à parler non plus comme d'un mythe grandiose, mais comme d'une échéance précise 
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et prochaine, Gurau les éprotivail d une façon excepuonncllemeni aigue. Il en était pas¬ 
sionné et malade ; comme certains animaux saluent prophétiquement du fond de leur 
chair, le typhon ou l'éclipse, s» tUne fin de journée parlementaire. Comment Gurau voit 
la révolution. 1, t. V, Lcj Superbes, ch, XXIV, p. 773.) 

La première intervention politique de Gurau dans le roman est symboliquement un 
ordre du jour en faveur du droit de grève et du syndicalisme, proposé lors d'une séance 
orageuse au Palais-Bourbon, au moment de la grève des postiers. 
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1909. 

La nomination de Gurau au ministère du Travail, dans le premier Cabinet Briand du 
24 juillet 1909, provoque les savoureux commentaires des deux ouvriers parisiens Roquîn 
et Miraud qui opposent à ce nouveau venu, encore pur, les politiciens arrivés, comme 
« le baron Millerand et Viviani [..,) Le social-traître dans toute sa splendeur. 3^ C'est en 
fait le poste de Viviani que Jules Romains iU tri hue à son héros... tVue latérale de Roquîn 
et Miraud sur certains événements, L i, VI, Les fiunthfes, ch. VIIL p. K69.) 


[Gura 


U] René V'tvjANL ministre du Travail dans le Cabinet Briand, 24 juillet 
Photographie Harlingue. — B.N., Est., N2 Viviani. 
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[Gurau] Charles Dumont, ministre des Travaux Publics dans le Cabinet Monis, 
2 mars 1911. Photographie. — B.N,, Est., N2 Dumont. 


Faute de se voir proposer ^ les Aiïaires Cnirau refuse le portefeuille du Travail que 
lui offre Monis, quitte à revenir sur sa décision quelques heures plus tard, à la suite 
de sa fameuse altercation avec un employé du métro. RntreUemps, Monis a promis le 
Travail à Paul-Boncour et lui propose les Travaux F^ublics, 


« Pendant que Monis débitait courtoisement ses petits bouts de phrase, Gurau se hâtait 
de remplacer TravüNX ptihfics par son contenu vivant. Il voyait le bâtiment du boulevard 
Saint-Germain, l’aspect de la façade, le degré de magnificence des pierres. les dimensions 


de la cour. Il évaluait la densité, tant parlementaîre que 
des Travaux Publics ». Il apercevait des ponts, des routes, 
beaucoup de monde en somme : des ports, des boyaux de 
un portefeuille, 11, t. X, Les Pouvoirs, ch. ML p. 404.) 


sociale, du titre : * Ministre 
les cantonniers, des ingénieurs, 
mines. ^ (Comment on accepte 
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L’accident d'Issy-i.es-Moui.ineaux, le 2! mai 1911. Photographies dans « L'Il¬ 
lustration ». — B,N., Est., Oe 237 (t. I) pet, fol. 


a) Quelques minutes avant la catastrophe. 


h) Les phases capitales de l'accident d'Issy-les-M oui ineaux cinéntatographiées. 

Gurau envoie Manifassier et Geoffroy aux nouvelles : « C, 'a été terrible... Berteaux 
a été tué sur le coup... et Monis ne vaut guère mieux... Il y a d'autres blessés... I/appa¬ 
reil leur est arrivé dessus... Celait tout le groupe des officiels... Ils ont essayé de se 
sauver,.. Berteaux était trop au centre.» (Un ciïrovabic accident. II, t. X, Les Pouvoirs, 


ch. XIV, p. 480.) 

Après la catastrophe survenue au 
Madrid, le Cabinet Monî.s, privé de 
le mois suivant. 


départ de la course aérienne internationale !*arts- 
la forte personnalité de Berteaux, est renversé des 
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[Gurau] J. de Selves, ministre des AlTaircs étrangères, dans le Cabinet Cail- 
laux, 27 juin 1911, Photographie Henri xVlanue!. — B.N., Est., N2 Sclvcs. 
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<£ Les gpndes choses que Cîurau se promet de faire, lorsque CaiMaux lui donne le 

portefeuille tant convoité des Affaires élrangcrcs en juin 1911, à la veille du « coup 
d’Agadir se solderont en fait par sa démission et par la chute du Cabinet Caillaiix, 

une fois découvertes les négociations directes avec rÂlIeniagne, menées à son însu par 
Caillaiix. C'est, avec quelques décalages de date, l’aventure survenue au germanophobe 
Justin de Scives, le véritable ministre des Affaires étrangères. Mais raveniure prend une 
tournure tragique dans le cas de Ciurau, lui-même partisan d’un apaisement franco- 

allemand, qui ressent d’autant plus la * trahison ^ de Caillaux. (Le pot aux roses, II, 

U X, Fouvoirs, ch, XXVI,) 
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Le nouveau ministère Briand, en février 1913. Photographie Henri Manuel, 
dans « L’Illuslration 1913, — ILN., Est., Oc 237, t. l, pet. fol. 

« L'événement que j'avais cru pouvoir prédire à Votre Majesté vient de se produire, 
M. Raymond Poincaré a été élu Président de la RépLEbliquc |,,,] Le ministère que Poincaré 
vient d'appeler au pouvoir n’esi pas de.stinc a tiu créer des embarras [...) Le premier ministre 
Briand est un homme dont la principale préoccupation paraît être de revenir au pouvoir 
le plus souvent possible, et de s’y maintenir, quels que soient la majorité au Parlement, 
ou les idées régnantes, ou les gens plus puissants que lui avec lesquels il doit composer. ^ 
(Une lettre de Mavkosen, - La siuialion en France, II, t. XIII, Mission d Rome, ch, Xllï, 
pp. 985-986.) 
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(Gurau] Charles Jonnart, minislrc des Affaires étrangères dans le Cabinet 
Briand, 18 février 1913. Photographie. — B,N., Est,, N2 Jonnart. 

c II [Briand) a prLs comme ministre des Affaires étrangères Maxime Gurau, que je 
connais bien, et dont j’ai eu plusieurs fois ['occasion d'entretenir Votre Majesté, au temps 
des affaires de IL C'est un homme d’une véritable dîsiinciton, et d'une grande ouverture 
d'esprit : très honnête, aussi, dans le privé, » (Une lettre de Maykosen, - La situation 
en France, il, l, XI 11, Mission ù Rome, ch. Xlfl, p. 986,) 
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|Gurau] Joseph Paul-Boncour, ministre des Affaires étrangères dans le pre¬ 
mier Cabinet Daladier, 31 janvier 1933. Photographie Henri Manuel, — B,N,j 
Est,, N2 Paul-Boncour. 


« Hier soir, Ciiirau est allé irouver Daladier ; il lui a dit : « Mon cher président, vous 
savez dans quelles conditions et dans quel esprit, quand vous avez constitué votre gouver¬ 
nement en février dernier, j'ai accepté les Affaires étrangères Depuis, une bombe a 
éclaté, le projet de Pacte à Quatre, présenté par Mussolini, cuisiné en réalité par Mussolini 
et Mac Donald. » (La lettre de Jerphanîon — qui se trouve être de toute première 
importance, IV, t. XXV, Le Tapis itwf^iqne, ch, XH, p. 620.) 

Ciurau sort de la scène politique en avril 1933, et conseille à Daladier de donner le 
portefeuille des Affaires étrangères a Jerphanîon, qui démissionnera à son tour le 9 mai 
1933. Paul-Boncüur gardera en fait le poriefeuille des 4 : Affaires pendant plus d'un an, 
et sous quatre présidences du Conseil, dont la sienne, de décembre 1932 à janvier 1934, 


LES CAMrAGNES ELECTORALES DE JERPHANION 
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Notes sur la promenade de Jerphanîon dans les quartiers misérables. Ma¬ 
nuscrit autographe. — B,N,, Mss., Don Lise Jules Romains. 
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Ces notes ont servi a la rédaction du chapitre XXV des Fh^mhles (Jerphanîon saisi par 
ridée de révolution, 1, t. IV, pp. 955-960). C’est à la suite de cette découverte des 
quartiers pauvres de Paris, que Jerphanion partira à la <ï recherche d\me Église 
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Lettre de Louis Farigoule à ses parents, Le Barradis, Monbazillac f, 20 août 
1907]. — Collection Lise Jules Romains* 

L’été 1907, Jules Romains consacra un mois de ses vacances a im préceptorat en Dor¬ 
dogne. Son élève était le fils du vicomte de Laborie de La Batut, député, de 1885 a 1912, 
puis sénateur de la Dordogne, de 1912 a 1930. Ce premier contact avec le monde de la 
noblesse et de la politique ressemble étrangement à celui de Jerphanion chez les Saînt-^ 
PapouU dans le tome VT 11 des de bonne volonîé, Ptovince. 

Et la lettre fourmillant de détails sur la vie de château qu’il adresse à scs parents, 
rappelle celle de Jerphanion à Jallez. à répoque du mariage de Jeanne de Saint-Papoul. 
(Il, t. VUL Province, ch. XXI, pp* 133-140.) 



Château de Fayrac (XV' et XV'P’ siècles), côté Nord, en 
postale, — B.N*, Mss., Don Lise Jules Romains. 


Périgord- Carte 


« Le château est bien plus épatant que je ne croyais II a cinq tours, dont deux 
énormes, une entrée des plus féodales, avec pont-levis, une belle cour intérieure. > (Lettre 
de Jerphanion a J al lez. II, t. VTIL Province, ch. XX1, P- 133.) 

Ce n'est, semble-t-il, aucun des deux châteaux des La Batut que Jules Romains a pris 
pour modèle dans sa description du château des Saint-Papouh mais le château de Fayrac 
dont il a conservé une carte postale dans ses papiers. 
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Saint-Papoul, Le Cloître, Carte postale. — B*N., Mss., Don Lise Jules 
Romains. 


Si la famille de Saint-Papou! est solidement implantée dans le Périgord, où le marquis 
se présente aux élections législatives de 19H), elle doit vraisemblablement son nom au 
cloître de PAude, Cette carte postale figurait en cflei dans le dossier des flammes de 
bonne voionté. 
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[Le marquis de Saint-Papout] Le vicomte de La Batut, députe de Berge¬ 
rac. Photographie Waler>'. — B,N., Est., N2 La Batut. 


Esprit liberal, auteur d'un ouvrage sur le rayonnement des instituts de bienfaisance, le 
vicomte de La Batut portait une vive attention aux problèmes de son département. 
Radical-socialiste, il était déjà député de la Dordogne depuis quinze ans lorsqu'il se pré¬ 
senta aux élections législatives de 1910. On voit que le marquis de Saint-Papoul est 
loin d’avoir renvergure politique de son modèle quand il demande à Jerphanion de 
préparer sa campagne électorale. 
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Élections législatives du 24 avril 1910. Aux électeurs de la première cir¬ 
conscription de Bergerac. Citoyens, [Profession de foi et appel de M. de La Batut, 
député sortant.] — Bergerac, Imprimerie Pouget, 24 avril 1910. 615 x425 mm, 
rose. — B,N*, Affiches, Elections législatives, Dordogne, 1910. 
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« Le soir du 8 mêii^ a onze heures ei demie, le mm'Qtiis de SLiint-Pupoul uvau une 
avance de I4ü voîx sur le docteur Bonnefüux, avec 6 499 voix contre 6 360 |„.] Le succès 
du marquis ne faîsail donc plus de doute. 

Les résultats « provisoirement définitifs » ne furent connus que dans la matinée du 9. 
Les chiffres étaient les suivants : 

Votants : 13367 

DE SAINT I^APOUL, rép. de g. .. 6 523 voîx. ÉLU. » fSecond tour, II, t, VIII, 

Provincet ch. IV, p. 20.) 
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La campagne électokale en avril 1910. Photographies J. Clair-Guyot dans 
^ L'Illustration — B.N., Est,, Oe 237 (t. 1} pet. foL 

i 2 ) M. Vivianî fait connaissance avec ses futurs électeurs à la foire de Bénévent (Creuse). 
h) M. Caîlîaux chez ses électeurs à Mamers fSarthef. 
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Lettre de Pierre Cot à Jules Romains, [Washington ?J 29 janvier 1942. 
Collection Lise Jules Romains. 


« Plxcusez-moî de ne pas vous avoir encore envoyé les renseignements que vous m^avez 
demandés. JVspérais obtenir quelques informations nouvelles du service des visas [...] 
11 m’arrive souvent de regrelîer îcî notre bonne, un peu lente et bourrue, mais si gentille 
administration française (je parle de la Krance républicaine). 

Par contre, j'aurais déjà pu et dû vous donner les indications dont vous avez besoin sur 
notre régime électoral. La loi électorale n’a pas (ou presque pas) été modifiée avant les 
élections de 1924. » 


l.e député radical-socialiste, réfugié aux 
française par le gouvernement de Vichy, 
électoral en France en 1924, destinée à 
volonté, Journées dans fa fnontafffie. 


États-Unis après sa déchéance de la nationalité 
se livre ici à une remarquable analyse du régime 
documenter le tome XXI des Hommes de bonne 


<ï Ce fut le plus « itinérant > des vingt-sept tomes puisque. Payant commencé à New York, 
je le continuai à Miami, ensuite à la Nouvelle-Orléans, pour le terminer à Mexico. > 
{Connaissance de Jules Romains^ p. 72.) 
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La Haute-Loire. 28-29 avril 1924. Photographie. — B.N,, Pér., JO. 85159. 


La réputation de Jules Romams était déjà bien établie dans son pays natal en 1924, 
puisqu'à cette date, un journal local citait le fictif Cromedeyre-le-Vieî] parmi les villages 
de la Haute-Loire : « Les réunions électorales de la liste Laurent Èynac ; Le jeudi 
voyait la liste dans ïe haut pays, dont les noms de village associés à celui de Cromedeyre- 
le-Vieil, sont célèbres aujourd'hui dans TEurope entière. » La candidature de Laurent Eynac 
n'est pas sans rappeler celle de Jerphanion qui parcourt le Velay au cours des Journées 
dans la montagne. 
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[Jerphanion] Laurent Eynac. Députe de !a Haute-Loire, Photographie Otto 
Pirou. — B,N., Est., N2 Eynac. 

Laurent Eynac, contemporain et compatriote de Jules Romains, est peuî-etre, avec Yvon 
Delbos, Fun des deux hommes politiques qui ont le plus inspiré l'écrivain dans la compo¬ 
sition de certains de ses personnages : en Guraii, Jerphanion cl Bouilton, se retrouvent 
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certains traits de l'un et de TaLitre, meme si Bouillon doit plus à Herriot ou à Daladier, 
les deux Édouard qu'il côtoie du resle dans le roman* 

Député de la Haute-Loire depuis 1914, Laurent Eynac obiim, aux élections de 1924. les 
quatre sièges de députés de la Hauie^Loire pour sa liste d'union des répiibiicains* C'est 
en fait la campagne électorale de Jerphanion dans Jour nées dans la monîaÿne. 
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[Jerphanion] y VON' Delbûs, Photographie. — B*N,, Est., N 2 Dclbos. 

Jules Romains entretint des relations anncales avec son i archicube » à l'École Normale, 
Yvon Delbos. La brillante carrière politique du député radical de la Dordogne recoupe 
parfois celles, plus effacées, de Jerphanion et de Bouition, Si Jerphanion demande à son 
ami Caulet d'être son chef de Cabinet, lors de son bref passage au niînistère des Affaires 
étrangères, Yvon Delbos avait, de son côté, pris Henri Legrand comme chef de Cabinet. 


9. MYSTÈRES DE LA FRANC-MAÇONNERIE 
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Notes de Jules Romaisis prises lors de sa lecture de rouvrage de Léo Taxil. 
« Les Mystères de la Franc-.Maçonnerie s». Manuscrit autographe. — B.N., Mss., 
Don Lise Jules Romains. 


a) Description du « cabinet de réflexion ». 

b] Plan d’une Loge* 

Jules Romains a recopié Pessentiel du texte de la page 20 de rouvrage et a reproduit le 
schéma de la page 21. 

Passant en revue les forces sociales en présence à la veille de la guerre de 19I4-I9Î8, 
Jules Romains se devait de consacrer une part importante du tome VII des liofnntcs de 
honne volonté, ilecbercbe d'nne £glisi\ k la très puissante et très florissante Société des 
Maçons, Sympathisant, mais non maçon, il se documenta abondamment sur le sujet, 
entrevoyant dans la Franc-maçonnerie une grande force spirituelle capable d'influer sur 
les événements. Mais avant dexposer l’idéal maçonnique de progrès humanitaire, par 
l’intermédiaire de Lengnau, il faisait représenter celle société, par le graveur Ardansseaiix, 
ancien Maçon, sous son jour le plus grotesque, telle quelle apparaît au profane non 
informé. 
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LÉO Taxil. Les Mystères de la Franc-Maçonnerie. — Parts, Le l’ouzcy et Ane, 
1886, In^4". — Impr., 4" H, 119. 


Cet ouvrage, publié sous forme de livraisons, connut un énorme succès de presse. U 
fournit à Jules Romains la base de sa documentation relative au rituel maçonnique. De 
nombreuses notes de sa main prouvent qifil a lu attentivement le livre. 

Les révélations du mystificateur Léo Taxil sont le plus souvent fantaisistes. Néanmoins, 
les pages qu'il consacre a lin il talion d'un profane contiennent peu d'inexactitudes, car, 
avant sa « conversion », îl avait publié de virulents pamphlets anticléricaux et avait été 
reçu apprenti dans une Loge parisienne. 
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Le Grand secret de la Franc-maçonnerie. L'art et la manière d’être élu 
député. Méthode brevetée avec garantie et estampille du Güuvcrncnient. AffL 
che 750X550 mm. ^— Paris, Léon Hayard imprimeur-éditeur, vers I92Ü. ^— 
Collection Jean Baylot. 

C'eite affiche conte, en vingt-six images burlesques, les îrihiilalions d'un dénommé Poilo- 
pattes qui, hs: voulant devenir dépulé, se décida a sc faire recevoir frère trois points 

Ce document donne une idée de ia virulence des campagnes anti-maçonniques menées 
en France sous la troisième République. 
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Les EPREUVES initiatiques. Dessins 
Deux photographies. — B.N., Mss., 

Ces gravures illustreni l'ouvrage de Léo 
(cf. n^ 638). 


de Méjanel. Gravures de Pannemaker. 
Fonds F. M. 

Taxil, iA\s Mystères de la Franc-Maçonnerie 


Au cours des trois « voyages ^ que comprend son initiation, le 
épreuves principales, celles de la terre, de E^eau, de Pair et du 

Les deux photographies montrent le profane subissant l'épreuve 
choc de l> illumination î» lorsque le bandeau qui lui couvrait 
<x C’est un mélange de bal des quat'z-arts. de Michel Stro^^off 


profane doit subir quatre 
feu. 

de l'air, puis recevant le 
les yeux lui est retiré, 
et de Luna-Park. * 


« Vous m'avoue ce i*: : ce malheureux type qu'on voit arriver les yeux bandés, le bras et 
lé haut de la poitrine, à gauche, tout nu sa jambe droite de pantalon relevée jusqu'au- 
dessus du genou; et qui boitille, parce qu'on lui a enlevé un de ses souliers.» (Mys¬ 
tères de la Franc-Maçonnerie, L i. Vil, Recfurche d'nne F^jlîse, ch. XXVIl, pp, 1147-1148,) 
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Un cabinet de rüï-lexions uu XX*' siècle. Photographie. — B.N„ Mss,, 
Fonds F.M. 

« Le cabinet de réflexions, avec le mur peint en noir, les squelettes, la teie de mort, les 
inscriptions terrifiques... oui... c'est meme par là qu'on commence. » (J, î. Vil, ch, XXVll, 
p. I 148.) 

Le séjour du récipiendaire dans le cabinet de réllexions précède Tinitiation proprement 
dite. Il constitue la première épreuve qui correspond à la première phase du Grand 
Œuvre » alchimique. 
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Un temple 
Fonds F.M, 

fï) L'Orient. 
h) L'Occident. 
« Ça, tout ça. 


MAÇONNIQUE au XX*' siècle. Deux photographies. — B,N,, Mss,, 


hV 


c 


ce qu'ils appellent TOrient, C'est surélevé. Et un peu en demi- 
cercle. U y a des marches, et une balustrade. Vous avez là, le trône du Vénérable, l'autel 
du V'^énérable, devant, ai l'autel des Serments.» (L i, VIL ch. XXVIL p. I 144.) 

Le Vénérable de la loge siège à TOrient, ayant à sa droite le Frère secrétaire et à sa 
gauche le Frère orateur. En deçà de la balustrade, siègent le Frère trésorier et le Frère 
hospitalier. 

On entre dans la loge par l'Occidenl. De part et d'auire de la porte, llanquée de deux 
colonnes, siègent le premier et le deuxième surveillant. 
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[Lengnau] Oswald Wirth. Photographie, vers 1935. — Suprême Conseil 
de France. 

« Un homme grand [.,.1 : bien découplé [.„) Le visage lui-même était grand, plulôt long ; 
les traits amplement dessinés [...| ; la moustache grise, assez grosse [...] Il avait de grands 
yeux sous des sourcils très relevés ; des yeux d'une nuance grise très claire, presque 
insaisissable, et comme usée, bien quelle n’exprimât pas la fatigue de vivre [...] Le 
regard ne manquait pas de hauteur ni de noblesse. :& tLengnau, 1, t. Vil, Recherche d'une 
fCi^dise, ch, XXXI, p, 1 181.) 


Ce portrait de Lengnau que Jules Romains présente, dans Les îfanimes de homie volonté, 
comme n'étant ^ pas un pape de la maçonnerie, ni meme un de ses grands pontifes [...] ; 
maïs une de ses plus hautes autorités spirituelles reflète fidèlement les traits d'une 
des personnalités les plus marquantes de la Nîaçonnerie et de renire-deux-guerres, Oswald 
Wirth. 


Ami et secrétaire de Stanislas de üuaïta, fondateur de la revue Le Symholisme, Wirth 
épousa les vues de la Maçonnerie écossaise dont les tendances spiritualistes s'opposaient 
à l’athéisme professé par le Grand Orient de France. Jules Romains, qui avait obtenu 
de lui un entretien, nourrissait à son égard la plus vive estime, saluant en lui « un esprit 
éminent » et « une âme élevée 


Wirth opposait les conceptions de la Franc-Maçonnerie, dont le but profond est la ^ cons¬ 
truction du Temple s», c'esi-â-dire runifleation totale de l’humaniié au pessimisme 
chrétien. 
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Loge « Les Apprentis ï>, à 
devant se dérouler le l 1 mai 
Don Lise Jules Romains. 


rOricni de Paris, Invitation à une tenue blanche 
1935 à la Grande Loge de France, — B.N., Mss., 


Il s’agit là d'une tenue blanche « fermée c'est-à-dire une tenue où le seul profane admis 
à pénétrer en Loge est le conférencier, en Poccurrcnce Jules Romains, invité â venir s'en¬ 
tretenir de Recherche d'une Li^dise, qui concernait pour une grande part la Franc- 
Maçonnerie. 

Jules Romains prononça sa conférence devant un auditoire maçonnique très brillant, 
réunissant les sommités du rite écossais. 
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Bulletin de la Grande Loge de France. Juillet 1935. — B.N., Mss., F,M, 
Impr. 9(12). 


Ce numéro publie, sous le titre /nies Romnins et In i‘r<ific-\f(iionnerk\ le compte rendu 
sténographié de la tenue blanche organisée par la Loge des Apprentis le 11 maî précédent. 
Jules Romains indique avoir attendu «avec beaucoup d'impatience la réaction de la 
Franc-Maçonnerie à propos de son ouvrage. Il ne s'étonna pas qu’on ait trouvé « exact 
et juste dans leur fond ^ les pages où il essaya de dégager Hdéai maçonnique ; et il 
précisa : « Si je m'étais trompe après tant de recherches, j'en aurais été étonné, ÿ 
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Décorations de Maître, Dessin gouaché. Vers 1814, — B,N., 
F.M., série iconographique. 

Planche d'un recueil d'ornements maçonniques pour les rîtes Français 
réalisé et dessiné par le Frère Nicolas Gaschet de tîellevaux. 


Mss., Fonds 
et d'Hérédon, 
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B,N*, Mss., Fonds 
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Tenue de l'apprenti. Dessin aquarellé, début XIX*‘ siècle. 

F.M., série iconographique. 

Planche Tun recueil d'ornements maçonniques pour les rites Adonhiramites, Français et 
Écossais. Outre le décor de chaque grade, les planches indiquent les mots, pas et batterie. 


10. LE MONDE DE L’ÉGLISE 
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[L’Abbé JeannkJ L’Abbé Émtle Jacques entouré de ses élèves du petit sémi¬ 
naire, en 1895. Photographie, — Archevêché de Paris. Archives historiques. 

c C'est encore l'abbé Jeanne qui ressemble le plus à quelqu'un que j'ai réellement connu 
[..,] Cette personne réelle s'appelait l'abbé Jacques* Il avait été mon instructeur au caté¬ 
chisme, et mon confesseur ensuite pendant la période pieuse de mon adolescence. ^ 
{Coîinaissorjte de Jn!ex Rotïiüinjiif p, 99.) 

c L'abbé Émile Jacques (Pantin IK6l-Livaroi 1947) arrive en 1896 dans la paroisse de la 
famille Farigoule, Notre-Dame de Clignancourt. Il y sera second vicaire de 1896 à 
1902* Musicien et cultivé, il avait été pendant onze ans fde 1885 à 1896), professeur 
au petit séminaire de Si Nicolas du Chardonnet. ® {Renseignements fournis par A. Guyon.) 
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Notre-Dame de Clignancourt. Carte postale. — Va mat* 50 d. Paris XVITI". 


L’abbé Jeanne est vicaire à Notre-Dame de Clignancourt, paroisse des 
que le petit Louis Bastide confesse son « crime 


Bastide, C'est là 


« La paroisse de l'abbé Jeanne était une paroisse de pauvres : sur ses 95 000 habitants, 
on comptait que 30 000 étaient dans la misère, la plupart des autres étant des ouvriers 
chargés de famille, refoulés en arrière de la Butte par le percement des grandes voies 
de la capitale* Chaque année, la moitié des 800 à 850 premiers communiants étaient des 
enfants absolument nécessiteux à qui il fallait procurer un costume. Les prêtres organî* 
saient plusieurs œuvres d'assistance, distribuant le pain, les vêtements* les couvertures, 
assurant le chauffage ou le loyer, quêtant partout pour assurer le budget de la bienfai¬ 
sance, à- (Renseignements fournis par A. Guyon*) 
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Baraques en banlieue* Carte postale. — B.N., Est., Va mat. 50 d Seine- 
Saint-Déni s. 

L'abbé Jeanne rend visite à une jeune mère dans une baraque en banlieue : « Elle est 
faîte de planches verticales, brunies par la moisissure, avec un toit à une seule pente, 
recouvert de carton goudronné* & {La maternité dans fa baraque, I, VI, Les Hufftbfes, 
ch* XXXU, p. 989.) 
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Pensionnat des Dames du Sacré-Cœur de Jésus, ancienne Abbaye de Mar- 
moutier, près Tours, — Tours, impr. Ladevèze, s.d. In-16. — B,N., Mss*, 
Don Lise Jules Romains, 

Le petit couvent de la haute ville », où le chanoine Dclhostal conduit Mionnet, garde 
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tout son mystère. Jules Romains songea-i-il à évoquer certains scandales antérieurs de 
peu à la séparation de l’Église et de l'État, les visites clandestines de Mgr Geay au Carmel 
de Laval, par exemple ? Le seul document de travail trouvé dans les papiers de récrîvain 
est ce prospectus à la gloire de renseignement des dames du Sacré-Cœur, que lui procura 
le bibliothécaire de Tours, en août 1934, (Le petit couvent dans la haute ville, 11, t. V^lJl, 
Provmce, pp. 172-175.) 
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Mission a Rome, Première version du chapitre I. Manuscrit autographe, — 
B.N-, Mss,^ Don Lise Jules Romains, 


Les négociations de Gurau pour l'envoi d'un émissaire k Rome font ici l'objet d'une 
version légèrement différente et plus développée. L'entrevue avec le comte Albert de Mun, 
notamment, met en scène un catholique plus cassant et plus hostile encore à toute allu¬ 
sion à la politique du Pape, 
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Albert de Mun. Photographie A, Harlingue. — ILN., Est,. N2 Mun. 

« Une correction parfaite comme disent les gens. Mais avec cela quelque chose d'un peu 
compassé et de presque naïf. Une trace d endimanchement. Le gentleman qui marie sa 
fille, ou le colonel qui fait des visites en civil. Une moustache assez bien roulée, et 
pointue; au menton une mouche imperceptible,* (Fin d'une journée de ministre. I, t, VU, 
Recherche d'une Église, ch. XXV, p. 1 133.) 
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Lettre de l'Abbé Omer Englebert à Jules Romains, Grand^Bourg, 30 sep¬ 
tembre f)935 ?], — Collection Lise Jules Romains. 

î Je viens de téléphoner à Dom l.anibert Bcauduin (qui a été professeur de dogme à 
rUnîversité St Anselme de Rome où Dom Pierre Hastien enseignait le droit canon) : 
il sera libre le jeudi 4 et viendra déjeuner ici. 

Ce religieux connaît à fond le monde romain, il y a conservé de nombreux amis, et 
personne mieux que lui ne peut vous introduire dans ce milieu très fermé, * 

L'Importante documentation conservée par Jules Romains pour son volume Mission ù 
Rome témoigne des recherches approfondies qu'il mena. Sur les traces de l'abbé Mionnci, 
il dut en outre, comme son héros, se faire introduire dans !e monde romain. 
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Notes sur Merry del Val. — B,N., Mss., Don Lise Jules Romains, 

A seize pages d'informations biographiques très documentées concernant le cardinal Merry 
del Val, secrétaire d'Êiai de Pie X. l’auteur a joint un feuillet de notes (sans référence 
bibliographique !) sur la fameuse photographie compromeltanie proposée à Fabbé Mionnet 
dans Mission à Rome. 
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Le Cardinal Merry del Val, Gravure. — B.N,, Est., N3 Merr> Del Val. 

t De beaux yeux bruns sous des sourcils épais ; des yeux qui n'avaient pas la lueur 
chaude et sensuelle que l'on prête volontiers aux yeux d'Espagne, Leur brun était mat, 
sans humidité ni trouble, et li certains moments leur couleur presque celle du bois brûlé 
[..,] Le nez était d’une grande finesse de dessin. La bouche, assez charnue, rappelait les 
sourcils, » (Merry del Val, II, t. XiV, î.e Drapeau noir, ch. VII. p, I 123,) 


179 




i i l i— Cî L3 fc - A "i 


657 


Les fiches pontificales de Monsignore Montagninî^ ex-auditeur de Tancienne 
Nonciature à Paris, Dépêches, réponses, et notes historiques, — Paris, E. 
Nou^^^^ 1908. In-16. — B.N,, Impr., 8"" H. 3956. 


C'est sur cel exemplaire de 9a Bibliothèque Nationale *— dont il a relevé la cote dans 
ses notes bibliographiques — que Jules Romains a vraisemblablement copié la fiche 
^ ordurière et « spirituelle s- du comte de X qui est citée et largement commentée au 
cours du dîner de l'abbé Mionnei chez le conseiller à l'Ambassade de Belgique près le 
Saint Siège, le baron de Fontmonge, (Catholiques de bonne humeur. II, t. XIH, Mission 
d Rome, ch, XX, pp. 1 025-1 027J La découverte de certaines notes relatives aux per¬ 
sonnalités du monde ecclésiastique et laïque dans les papiers de Mgr Moniagnini, resté 
en France à la demande de Merry del Val, avait provoqué son expulsion par le gouver¬ 
nement français en décembre 1906 et fait grand bruit dans l’opinion publique, 
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Pie X, Photographie. — B.N., Est., N2 Pie X, 


■î M, Laechini semblait d'ailleurs le considérer comme un brave homme, un peu pro¬ 
vincial et même rustique, très pieux, très entêté sur les problèmes qui l’inléressaient, 
mais facile à duper sur le reste, à cause lant de son manque de subtilité que de son 
ignorance du monde moderne. Un bon curé de campagne, amateur de plain-chant et de 
liturgie, s (Plaisirs de la crainte, îl, i. XIII, Misskm ù Ronu\ ch. XVII, p. I 002.) 
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IL VERDUN 


659 


La tragédie de Sarajevo, le 28 juin 1914. Photographies Walter Tausch 
dans L'illustration 5^, 4 juillet 1914. — B,N., Est., Ob^ 1914. 


« Sur le chemin de Zakopane à Peronin, Lénine et ses compagnons s'entretinrent de 
révénement une grande partie du trajet. Deux d’entre eux tendaient à croire que Tassas- 
sinat de rarchiduc. s'il était vrai qu'il se fût produit dans de pareilles conditions, et 
c’était probable, pouvait bien déchaîner cette guerre entre l’Autriche et la Serbie qui 
menaçait depuis longtemps ; et, par suite, en vertu des liens qui unissaient !a Serbie à la 
Russie, r,Autriche à l'Allemagne, la Russie à la France, la guerre générale. Lénine déclara 
qu'il ne le croyait pas, » (.Assassinai, au loin, d'un archiduc. II. i. XÏV, Le Drapeau noir, 
ch, XXni, p, 1 241.) 
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Présentation de i.a France, juillet 1914, Accompagnement au burin par 
LJ. Soûlas. — [Paris,] M Bruker, 1949. In-foL — Collection Lise Jules 
Romains. 


Exemplaire en feuilles imprimé spécialement pour Mme Jules 
d'Arches* 


Romains sur grand vélin 


Sur la couverture : Paris. En frontispice, un bourg de France : Dourdan. Vîngt-eî-un 
autres burins illustrent le chapitre XXVtl du tome XIV des Hommes de bonne volonté 
{Le Drapeau noir), présenté en tiré a part. 
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Bibliografuiie établie par Jules Romains pour la réduction de « Prélude à 
Verdun » et « Verdun 2 feuillets autographes. — B.N,, Mss., Don Lise 
Jules Romains, 
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Témoins ei historiens de la grande guerre se sont accordés à saluer la formidable évo¬ 
cation des deux premières années de la guerre que constituent les tomes XV et XVI des 
Hommes de bonne yoîontê. 


Pour la rédaction de ces deux volumes, Pécrivam s'est livré à un travail préparatoire 
intense, ne ménageant pas ses visites ati Service historique de PArmée ou au Musée de 
la Guerre, accumulant notes et documentation minutieuses prises sur des ouvrages de 
la Bibliothèque Nationale. 
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Notes pour « Prélude à Verdun et « Verdun ». Manuscrit autographe. — 
B.N,, Vlss,, Don Lise Jules Romains, 

Fiches classées dans Tordre alphabétique : A côtés. Abris. Armes, Arrière, Commande¬ 
ment, Foi, Horreur, Locutions, Pétain, etc. 

Ces fiches contiennent aussi bien des renseignements d'ordre historique que des réflexions 
sur certains aspects de la guerre que Tauteur compte développer. Sur une seconde série 
de fiches, de plus petit format, sont résumées les interveniions des personnages princi¬ 
paux : Clanricard, Jerphanion, Tabbé Jeanne, Duroure.,, 
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Tableau des unités engagées dans la bataille de Verdun. Feuillet autographe, 


B.N,, Mss,, Don Lise Jules Romains. 
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Plan de Vauquois, d'après une photographie 
— B.N., Mss., Don Lise Jules Romains. 

Les dossiers préparatoires de Técrîvain contiennent 
secteurs de la guerre où ses héros sont engagés. 


aérienne prise le 8 septembre 1915, 


plusieurs canes et plans des différents 
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Les champs de bataiij.e. Photographies de Jules Romains, — Coltcction Lise 
Jules Romains. 


Après avoir décrit en détail les lieux de 
vain fit, une fois ses volumes publiés, un 
photographies ici exposées de Vauquois, 


l'action de Pféîudv 


d Verdun et Verdun , 


I l 

cen- 


pclerinage aux sources et en rapporta les petites 
Haudromont, Auherive, Souilly ei Mort-Homme, 
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Lettre de Georges Duhamel à Jules Romains, Ambulance G. 3, secteur 151 
3 décembre 1915. — Collection Lise Jules Romains. 


« Le canon tonne comme par habitude, pendant que les armées s'engourdissent dans la 
somnolence d'hiver, [.es nuits sont illuminées par le feu continuel des fusées et les éclairs 
de rariillerie. On se surveille et on se canonne à distance, pour attester la continuité des 
hostilités. Les obus s'égarent dans la boue. Parfois, ITm d’eux tombe sur un abri et fait 
une poignée de viciimes. On nous les apporte. Un bref duel avec la mort. Puis le calme 
à nouveau, » 


Par Georges Duhamel, mobilisé comme chirurgien, comme par Albert Cazes, ou par 
André Cuisenier, Jules Romains recevait des nouvelles du frortt. C'est un peu ^ La lettre 
de Jerphanion à J allez — comment on s'arrange pour vivre ça », en date du 2 décem¬ 
bre 1915. fin, l. XV, Prélude ù Verduni ch. XV, p. lÜO.) 
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PofLU ASSIS* Plume, pinceau et encre de chine par André Du noyer de Segonzac, 
1918, 236 X 302 mm, — B.D.LC,, Musée des Deux Guerres Mondiales. 

« Le pied gauche sur une grosse pierre qui luî sert d'cscabeau, il se met à fumer, 
dans une altitude dont il pense lui-même en souriant qu'elle ferait assez bien, pour les 
civils héroïques de l’arrière, comme image du poilu en méditation. (ClaT^ricard à Vau- 
quois, in, t. XV, à VerJiifit ch. IX, p. 66.) 
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Vauquois, Aquarelle par François Flameng, 1915. 280X440 mm. — Musée 
de rArmée* 


Le tableau porte en sous-titre : «Un haut lieu de la campagne de la Meuse en 1915 s, 
« Ce lieu s’appelle, dans les communiqués, la butte de Vauquois. Clanrîcard n’aime pas se 
représenter les choses dhine façon excessive. Il n'a aucune truculence d’imagination [...] 
Si ce lieu était modérément kigubre, Clanricard serait heureux (il arrive qu'on soit heu¬ 
reux à bon marché) de le déclarer modérément lugtibre. Mais la butte de Vauquois 


n'est pas modérément htgubre. On 
démolitions truffé de cadavres ! 


n'y peut rien [...] Mais cette butte ! Ce monceau de 


Ï1 n’y a meme pas d'excuse. Oh ! l'on 
gique de premier ordre. Vues étendues 
racharnement avec lequel l'ennemi dep 


sait le refrain des états-majors : Position strate- 
sur la plaine et dans divers défilés, [.a preuve ? 
Liis tant de mois nous le dispute, & (III, l. XV, 


ch. IX, pp, 64-65,) 
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La Relève. Figurines « Plats d'étaiii de Neckel et Brcteguier peintes par 
J. Martel. Diorama. — Musée de rArinée. 

4. Le 7*' corps venait d'arriver, avec armes el bagages, et son état-major au complet. 
On Pavait vu à CIcrmont-en-Argonne ; on t'avaii vu à Récicourt. Le 7^' corps venait 
relever la 5‘\ Les hommes du 7*‘ l'avaient dsl : donc la merveille allait avoir lieu ; le 
5*^^ corps qui, depuis un an, était attaché a l'horrible Butte, qui ne pouvait que tourner 
autour, même pour se reposer, comme un chien de garde à la chaîne, allait quitter la Butte, 
la passer à un autre, s'évader. ^ (Le grondement au loin, ML l. XV. Prélude d Verdun, 
ch, XXIV, p. 167.) 

Cette relève dont Clanrîcard et sa compagnie rêvent depuis un an, devait avoir lieu le 
21 février 1916. 
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Le Ramassage des morts. Aquarelle par François Flameng, 1915* 300X45Q 
mm. — Musée de PArmée. 

Le tableau porte pour sous-titre : < Un soir de combat, 24 septembre 1915 

4 11 y avait çà et là des gens qui par hasard n’étaient pas morts. Par paquets de deux 
ou trois, dans une tranchée, dans un abri, Quelquefois même dans une parfaite solitude, 
celle d’un homme réellement seul, au milieu d'une terre éboulée et de camarades morts [*..] 
Des silhouettes courbées ; avec un bras droit ballant, lequel tenait un instrument assez court, 
qui était un fusîl ; avec une tête surbaissée par le casque, rendue pareille à une enflure 
pustuleuse, à un bubon. ^ (L’infanieric attaque. «Salauds d'ariilleurs 1 », II, 1- XVI, Verdun, 
ch. Vil, PP* 205-206.) 
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Le Général Joffre en 1915. Photographie d’une huile sur toile par H. Jac¬ 
quier. — B-N., Est., N2 Jofîrc. 


« Il avait de bonnes joues roses, de bonnes moustaches blanches, de bons yeux clairs 
suffisamment malicieux et animes: [*..] Il dépendait de vous de décider si vous aviez 
devant vous un roi débonnaire et très sage : ou un maire de campagne tant soit peu 
madré ; ou un négociant de petite ville visitant sa clientèle : ou à la rigueur un grand 
savant modeste aimant à se mettre à la portée de tout le monde i...l Soudain Gurau 
pensa : * Ce qiFil a de plus évident, c'est le charme, C'est un homme charmant. Ce 
gros homme a fait sa carrière par le charme A côté de lui on est tranquille (..,1 
n dissout la tragédie. » fGurau à la table de Joffre. — Un charme étrange, 11, i. XV, Pré¬ 
lude û Verdun, ch. XVll, p. 118.) 
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Le Général Gamei in. Photographie Clair, « L’Illustration — B.N., Est., 
N2 Gamclin. 


« Je puis bien avouer maintenant que j'aî pensé à Gamelin en traçant dans mon « Verdun 
la silhouette du lieutenant-colonel G,„ Ce n'est certes pas un portrait et je ne me suis 
pas astreint dans le détail à une exactitude biographique. Il s'agît plutôt d'une ressem¬ 
blance psychologique et morale. Elle n'a rien de désobligeant d'ailleurs pour riniéressé, 
(Sept mystères du destin de riiurope, p. 69.) 
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Les Généraux Joffre et Castelnau. Carte postale. — [LN., Est., N2 Joffre. 

« Joffre, effrayé, malgré son calme, par les résultats des deux premières Journées de 
la bataille, avait envoyé Castelnau sur place, muni des pleins pouvoirs, Castelnau avait 
jugé la situation très compromise, constaté la pagaille partout, et conclu qu’un seul 
homme était capable de s'en tirer : Pétain. » (Marche sur Verdun, fil, i. XVf, Verdun, 
ch. XIî, p. 232.) 
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Le Général 

mars 1916* - 

« Le maréchal 
bation et me 


PÉTAIN’. Photoiiraphie d'une huile sur 
- B.N., Est., N2‘' Pétain. 

Pétain lui-même (c'éiait en 38) m'écrivit pc 
remercier de ta façon dont j'avais traité son 


toile, « L’Illustration », 

[r m’exprimer son appro- 
personnage et son rôle, » 


{Ai-je füiî ce que j^ùi voulu?, p. 143,) 

Si le vainqueur de Verdun est en effet remarquablement évoqué, apparaît à ses côtés 
le personnage fictif du lieutenanî-colonel Duroure dont la carrière militaire offre parfois 
de curieuses similitudes avec la sienne. 


675 

Ordre général du général Pétain, le 10 avril 1916, Photocopie. — Service 
historique de rArméc de Terre, 19N 259. 

«— Voilà» dit Pétain à Geoffroy, la feuille manuscrite encore toute fraîche entre 
ses doigts (...] Geoffroy prit le papier, et lut, dans l'écriture, un peu grande et angu¬ 
leuse du général où Ton ne sait quoi aussi de féminin se laissait voir au mouvement de 
certaines lettres, » 

Pour ne pas « noyer son récit dans une érudition qui devenait historique » Jules Romains 
clôt Verdun sur le fameux ordre du jour de Pétain « Courage... on les aura ! » 
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4 Pas mal, ce texte, décidément, se disait Geoffroy [...| Dommage que ce ne soit pas le 
dernier ordre du jour de la bataille de Verdun ! ^ (Ordre du jour, IH, l. XV[, Verdun, 
ch. XXXI, p. 342.) 
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Lettre du maréchal Pétain à Jules Romains, Paris, 30 janvier Î939. — Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 


« Vous avez su interpréter avec une rare pénétration les états d’âme différents d’un 
cerUiin nombre de personnages întimcmeni mêiés à ce drame, el dont les réactions, prodi¬ 
gieusement diverses, étaient la résultante des situations, d'éducations, d’âges et de milieux 
variés. Vous avez su montrer à quel point, chez certains d'entre eux, le devoir et une 
dure mais nécessaire discipline ont été acceptés par un héroïsme sans pose et sans phrases, 
presque inconscient. Vous avez établi pour la postérité un tableau véridique, où les 
silhouettes du combattant, du chef subalterne, de l'officier d'État-Major, se détachent 
avec un relief vigoureux. > 
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Verdun. 


Paris, Flammarion, 1956. l^-8^ — B.N,, Impr., 28697. 


L'auteur a réuni sous le titre général de VU'rdun, Préh^de à Verdun et Verdun. 

Deux rééditions de ces volumes des Hommes de honne l’olonté ont été faites en 1964 et en 
1972. Sur le bureau de Jules Romains, dans les derniers moments de sa vie, se trouvaient 
deux éditions de Verdmu fCL n*" 832,) 

Prélude d Verdun et l-erdun obtinrent un succès immédiat, dès leur publication, tant en 
France qu'à réiranger. Ce sont assurément les deux volumes des Hommes de horme 
volonté qui eurent la plus large audience. 

« Je rêve à l’homme qui se proposerait de rassembler un jour mille et mille déclara¬ 
tions de témoins sur cet impensable événement. Qu’est-ce que cela donnerait ? Dieux ! 
écrivait Jerphanion à Jallcz, en décembre 1915. (Lettre de Jerphanion à Jallez, IIl, t. XV, 
Prélude d Verdun, ch, XV, p, lüü.) 


12, PARIS DES «HOMMES DE BONNE VOLONTÉ» 
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Paris des Hommes de bonne volonté. Choix et présentation de Lise Jules 
Romains. Plans et illustrations de Pierre Belvès. — Paris, Flammarion, 1949, 
In-8^ — B.N., Impr., 8^^ Y^, 27433. 

Parmi les si nombreux personnages des e Hommes de bonne volonté », figurent, comme 
chacun le sait, des personnages collectifs ou, pour employer un moi auquel Fauteur lui- 
même a donne un sens nouveau, des personnages « unanimes ». Il en est un surtout qui 
imprègne et domine une grande partie de l’œuvre : Paris. On le retrouve dans presque 
tous les volumes, évoqué en des morceaux qui ont été parmi les plus admirés du public 
[...] On a pensé qtfert réunissant ces morceaux, on offrirait ainsi au public un véritable 
portrait de Paris vivant.» (Préface) 
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La rue Réaumlr. Carte postale. — B*N., Est., Va mat. 50 d. Paris IV^. 
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4 La Rimeiir de la rue Uéaumur. Son nom même qui ressemble a un chant de roues 
et de murailles, a une trépidation d'immeubles, à îa vibration du béton sous l'asphalte, 
au bourdonnement des convois souterrains, au cheminement de la foule entre l'air 
brumeux et les matériaux durs, s i Rumeur de la rue Réaumur, 1. t. 111, Les Amours 
enfantines^ ch. XXlll, p. 479.) 
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Le pont 

XVIIK 


Caui.aincourt. Cartes postales. 


B.N., Est.. Va mat. 50 d Paris 


La curieuse impression de «révolue que Laulerque éprouve, un soir de 1910, sur le pont 
Caulaîneourt, et qu*il retrouve treize ans plus tard, au même endroit, en surimpression 
de la scène d'autrefois, le fait pénétrer dans un monde inexpliqué, qui Tangoisse et le 
rassure. 

Laulerque « eut alors l’idée qu'il y avait le Cimetière Montmartre sous le pont t dans ce 
soir humide le cimetière s’étalant sous le pont, et se soulevant, se gonllant de chaque côte. s> 
(Le pont Caulaîneourt, II. i. IX, Montée des périls, ch. XX. p. 272,1 
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Paris inondé en 1910. Photographies. — B.N., Est.. O mat. 1910. 

« L’eau glissait dans les joints des pavés, montait un peu, redescendait, Phts loin, on la 
sentait s'approfondir, La rue ressemblait à un canal noirâtre, encaissé entre tes maisons. 
De son côté, Stephen Bartlett. le journaliste anglais, décrit les inondations à ses lecteurs et 
dit des Parisiens : lis réalisent bien qu’ils n’auront pas deux fois dans leur existence 

Poccasion de se comporter en patriciens de Venise. » (Navigation dans les rues, 1. t, VTl, 
Recherche d*nne Eglise, ch, XVIIi. p, î lO.S ; Carnet de voyage de Stephen Rarileil, 
ch. XIX. p. 1 112.) 
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Les nouveaux autobus. Cartes postales, — B.N,, Est.» Va mat. 50 d Paris 
XVTTP. 

« D'ailleurs, les autobus, qui dataient de peu, et qui étaient rares, avaient encore du 
prestige. Wazemmes les recherchait. Il leur devait à peu près toute son expérience pra¬ 
tique de Tautomobile. (La dame de Faulobus. L t. I, Le 6 octobre, ch. XXII. p. 148.) 
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Les Fêtes de la VrcTOiRE. 14 juillet 1919. Carte postale. — B.N.. Est.. Va 
mat. 50 d Paris V11P\ 


« Le plus important n'élail meme pas de voir : c’était d eire là. Le spectacle, reçu par 
des yeux innombrables, irouverait bien moyen de se communiquer à vous, de se refléter 
et réfracter selon des lois proprement humaines, de poudroyer par-dessus les aspérités de 
la foule comme un embrun.» (La Fête de la Victoire, NI, t. XVIl, Vorpe contre Qidneîte, 
ch. XXIV. pp. 477-478.) 
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L'avenue des Champs-Elysées. Carte postale. — B.N., Est., Va mat. 50 d 
ParLs VÏÎF. 

« Cette large, large avenue qui monte... qui s'éloigne, plutôt, et s’étale amplement avant 
de monter. Si large ! En existe-t-il quelque part une autre qui soit aussi large ? » fChamps- 
Élysées 22, JH, t. XIX, Cette grande Inenr ù /'£f.vL ch. I, p. 627.) 
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Plan de Pares, dressé par 
Lïsc Jules Romains pour le 
Paris des « Hommes de bon¬ 
ne volonté — Collection 
Lise Jules Romains. 

Sur ce plan, sont indiqués les 
principaux itinéraires des héros 
des Hommes de bonne vokmtê : 
Edmond Maülecotlin, Quinetle, le 
chien Macaîre, J allez et Jerpha- 
nion, Louis Bastide, Hélène SJ- 
geau et J al lez, Françoise et J al¬ 
lez... Sont egalement localisées 
sur ce plan les habitations des 
héros des Hommes de bonne vo¬ 
lonté : les Champcenais, rue Mo¬ 
zart ; Haverkamp, avenue Bu- 
geaud : la garçonnière de Sammé- 
cüud, rue de La Baume ; Jaliez, 
boulevard Haussmanrt ; Sampeyre, 
rue du Montcenis ; les Fïastide, 
rue Duhesme : les lerphanion, 
boulevard 8aint-Gcrmaîn ; Orte- 
gal, rue Notre - Dame - des - 
Champs.,. 
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Le GRAt'JD VOYAGE DU PETil 
GARÇON. Cartes postales. 

Louis Bastide quitte la maison 
de scs parents, rue Duhesme* et 
part avec son cerceau pour un 
« grand voyage qui Fentraînera 
jusqu'au Sacré-Couir. 





N" 20 


a) Le boulevard Ornano. — B.N., Hsî,, Va maL 50 d Paris XVIÏJ''. 


b) La rue Championnel, -— Collection Debuisson. 

« Dès le boulevard traversé, il avait pris la rue Championnet. C'était en ce lempsdà 
une rue un peu déserte* assez blanche et lumineuse. » 

c) La rue Clîgnancoiirt. — B.N., Est., Va mat. 50 d Paris Xlll*\ 

d) La rue Sainte-Marie. — B.N., Est.* Va mat. 50 d Paris XVIll*. 

« Parvenu au bas de la rue Sainte-Marie, il se demanda s’il passerait par la rue même, ou 

par Fescalier, Il choisit Fcscalier* » 

(Le grand voyage du petit garçon, 1, t. I, Le 6 octobre, ch. XVH, pp. 100-105.) 
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Les chaussures jaunes. Itinéraire emprunté par Louis Bastide et sa mère 
pour aller acheter des chaussures rue Riquet. Cartes postales. —■ B.N., Est 

a) La rue Ordener. — Va mat. 50 d Paris XVIlb'. 

« Ils avaient suivi la rue Ordener, qull connaissait bien jusqu'au pont qui traverse la ligne 
du Nord. > 
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b) Le Pont-Marcadet. — Va 325. 

c II aimaît profondément le kiosque vhré qui se trouvait au milieu du pont, et qui 
servait d'abri aux voyageurs pour lu huUe dite du Ponl-Marcadet* » (Les chaussures 
jaunes, 1, l, Tl, Lifs Humbles, ch. L p. K3L) 
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Louis Bastide froni Les Hommes de bonne volonté, cditeü by Armen Kalfayar 
— Harrisburg, Stackpole sons, 194 L ln-8. — Collection Lise Jules Romains. 

Que dans Louis Bastide et ses voyages ^ au cerceau », j’ai mis certaines de mes expé¬ 
riences d'enfant, ce n'est pas douteux. » iC'oufiüissance de Jules Romains, p, 99J 

Anthologie consacrée au petit l^uis Bastide depuis ses premières années d’écolier jusqu’à 
son entrée au collège ChaplaL Jules Romains a admirablement fait revivre le milieu des 
instituteurs de Montmartre qui lui était familier. 
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Les rendez-vous d' Hélène Sigeau et Pierre J allez. Cartes postales* — B*N., 
Est., Va mal. 50 d Paris IX^‘. 


a) L^égiise Saint-Vincent de F*au]. 

< Elle s'arrangerait pour venir me retrouver de toute façon à deux pas de chez elle, 
sur la place en escaliers qui est devant l'église Saint-Vincent de PauL » 

b) Le square Momholon. 

< Notre point de rencontre ordinaire était le square Montholon, qui est par lui-même 
un endroit odieux, un de ces trous sans air où une débile verdure ne fait qu'ajouter 
l'impression de cimetière à celle d eioufTemeni. » (Seconde disparition d'Hélène Sigeau, 
L t. lll, Les Amours enfuntinesy ch, XXIll, pp. 483-4850 
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Promenade de Françoise et de Jallez dans le faubourg Saint-Antoine, Car¬ 
tes postales. 

a) Le faubourg Saint-Antoine : l'entrée du faubourg, le faubourg, la rue de Charonne, — 
B.N,, Est., Va mat* 50 d Paris Xb\ 

« Il lui montra le débouché de la rue de Charonne, avec ses vieilles fenêtres, ses man¬ 
sardes, ses murailles ornées ; le pan de muraille a la fontaine, qui faisait rêver d'un 
château ou d'un parc.» (Départ vers le faubourg, IV, t. XXVI, Françoise, ch. XXXïll, 
P* 905.) 

b) L’église Sainte-Marguerite, rue Saint-Bernard, Collection Debuisson. 

fi Ils arrivèrent bientôt en face d'une église modeste, mais plus encore confiante, protégée, 
qui annonçait le silence dès son dehors même, comme si des étendues reussent séparée du 
faubourg et de son tumulte, Cétaii Péglisc Sainte-Marguerite, que dix-neuf ans plus tôt 
Marie de Champeenais avait découverte avec étonnement. (La petite église^ IV, i. XXVI, 
Françoise, ch, XXXIV, p, 907.) 

c) La place d'Aligre. — H.N., p^st,. Va mat, 50 d Paris XII', 

« Elle est assez remarquable. C'est vraiment la place centrale d'un vieux village de pro¬ 
vince, avec tout ce qu'il faut : un marché en plein air, naïf et bariolé [,.,] t Place 
d'Aligre, iV, i. XXVl, Françoise, ch. XXXV, p, 909.) 
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13. VILLES PRIVILÉGIÉES 


Paris, Aodré 
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La Douceur de la vie. Lithographie üriginalc de Heuzé. 

Saurct éditeur, 1951, !n-8'L — B.N., fnipr" 8" Y^. 88193 ( 12). 

É'ditîon à lîrage limité de hi ::iérte des Grandx prix dex meHleurA' rornafix du demi-siède. 
Dans la préface 
la vU\ 


la serte 

à la réédition de cc volume, en 1957, on note : « La Douceur de 
à Texclusioii des autres volumes des Ilotntuex de bofine eoiouté, a été désignée, 
après deux réunions tenues a Paris dans les salons de l'Hotel Ritz, place Vendôme, les 
19 et 20 mai 1950, comme Tun des douze meilleurs romans du demi-siècle (1900-1950) 
par un jury composé L^^nire autres personnalités] de Mme Colette, Édouard Herriot, 
Julien Gain,.* ^ 

Ce tome des flooimex de hoiine eolouté, a essentiellement pour cadre la ville de Nice 
où Jules Romains enseigna deux années et où il se plut infinirnent. Cette découverte de la 
Côte d'Azur, et le plaisir qu'il avait éprouvé à y vivre, transparaissent à travers les pages 
du journal que J allez tient pendant son séjour à Nice. 


692 

Nice. Cartes postales, — B. N., Est., Va mat. 50 d Alpes-Maritimes. 

a) Le marché aux fleurs. 
h) Le vieux Nice. 

c) La plage. 

d) La Promenade des Anglais et la jetée. 

Æ En quittant la vieille ville, je suis allé faire un lour sur la Promenade. J'ai Finipressiori 
qu'elle commence a retrouver un peu son animation d'avant-guerre [...] Cette ville, décidé¬ 
ment, sait se faire tout pardonner (sauf son Casino de la Jetée, que je détruis du regard tant 
que je peux). U faut bien reconnaître que de onze heures à midi et demi la Promenade 
est un des lieux très plaisants du monde. Elle me fait penser à ces femmes au visage 
un peu trop arrondi et charnel, aux lèvres fleuries, qui rient trop facilement. » (Journal 
de Jallez, lil, t. XVI J J, !m î)ouceiir de fa vii% ch. XIV, p. 589.) 
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Lettre de la gérante du kiosque a journaux de la place Rossetti, à Jules 
Romains, Nice, 26 avril 1948. — Collection Lise Jules Romains. 


Conséquence inattendue de raventure de Jallez et d'Antonia, dans La Douceur de 
lü vie, cette lettre de la véritable marchande de journaux, dans le vieux Nice, inquiète des 
réactions de certains passants qtiî la dévisagent comme une bêle curieuse. « Ri pour corser 
lalfairc, dernièrement, un certain monsieur est venu à moi, en m'interpellant avec ce 
prénom de Mme Irma et me proposant dùdler faire une promenade a Falicon pour 
passer les doux instants que j'ai passés avec un certain Monsieur Jules Romains. NLindi- 
gnant sur ces mots, j*appiis par cc monsieur qu’il y avait un livre en cours intitulé ^ La 
douceur de vivre » de Jules Romains, d'où il était question du kiosque cl de la gérante 
dite Mme Irma, (Éd., Les Cahiers des HJi.V., i, IL p. 64.) 
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Faljcon. Cartes postales. — B. N., Va mat. 50 d Alpes-Maritimes. 


« Falicon est im des sites inventés par l’homme ancien et retrouvés par Phomme moderne 
sans que presque une seule des raisons qui les y ont conduits leur soit commune. La 
nécessité a fait le nid. Maintenant c'est pour la fantaisie et la joie qu"il est disponible. ^ 
(Anlünla et Jallez à Falicon, lll, l. XVML La Douceur de ia rie, ch. X. p. 554.) 
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Une plaque commémoraiîve a été posée à Falicon : 4 Terrasse Jules Romains. Falicon 
lui inspira les pages culminantes de < Douceur de la Vie » (^^es Homnte.Ÿ de Bonne 
Volonté, X . XVIII). 
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Lokdres. Carte postale. — B.N., Est., Vc mat. Angleterre. 

« lis apercevaient les bus et motorbus [...1 de hautes façades noirâtres ; des fenêtres 
larges et courtes, sans volets ; beaucoup de colonnes engagées, de frontons, d'entable¬ 
ments aux saillies monumentales. » (Sammécaud et Marie à Londres. L L V. Les Super¬ 
bes., ch. XXVI, p. 790.) 
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Vues de Londres. Pliotographics de Jules Romains vers 1932. — B.N.. Mss., 
Don Lise Jules Romains. 


û) ^ Il Cambridge square ® portant un écriteau 410 be sqld 

b) 4 Vue de Cambridge square 

c) « 11 Pembriüge square 

d) « Vue de Pembridge square 

« Samniécaud sauta à terre, fit quelques pas ju?^qu‘à Tangle prochain, et lut sur une 
plaque : Pembridge square. 

lî revint, cria au cocher : 

— It is here Pembridge square. 

— Yes.„ 


— I have said: Cambridge square. No Pembridge. Cambridge. Do you understand? 
Et il donnait au C de Cambridge toute la netteté coupante, au P de Pembridge toute la 
force explosive dont un latin qui articule bien est capable, » (L t. V, ch. XXVJ. p. 792.) 

Pareille mésaventure arrîva-t-ellc â Jules Romains à la recherche d'une pension de famille, 
ou a-t-il tenu à fixer sur la pellicule des éléments d'une scène qu'il voulait décrire ? 
Sur ses propres photographies, c'est, en tout cas. une maison de Cambridge square qui 
porte le panneau : Ta be sold. 
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Rome. Vue du Tibre et du Château Saint-Ange. — B.N., Est., Vb hoîtç Italie. 

4 II renifla la ville assez bien, il laissa se produire comme clics voulaient, et se tasser 
d’elles-mémes ses surprises [...] 

Le Tibre lui-même avait abandonné une bonne part de sa majesté de fleuve historique 
passant au centre des événements, pour prendre la figure d’une rivière traversant un peu 
de côté une bonne ville du Midi, ancienne, poudreuse^ aux mouvements courts et pares¬ 
seux, s (Premier contact avec Rome, II, t, XIII. Mission à Rome, ch. XVI. p. 994.) 
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Odessa. Le port et la ville. Cartes postales. — B.N., Est.. Vd mat, U.R.S.S. 

4 Odessa J allez prononçait mentalement le nom. Un beau nom, soyeux, lumineux, 
ouvert [...] La ville enduisait largement et grassement b forme de la côte, sans la rompre 
[...] Un peu d'Alger, par le mouvement du terrain et la posture de la ville ; un peu 
d'Oran ou d'Alicante par la couleur de la matière bâtie et du soL » (Jallez et Bartlett 
arrivent à Odessa, ïil, l. XX, î.e Monde est ion aventure, ch. X. pp, î^ 44 -g 45 .) 


i 
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N uni-Novgorod. Cartes postales. — B.N., Est., Vd mat. U.R.S.S. 

« Cest le plus bel endroii de la Russie [„.] Que d'églises de tous les côtés ! On les 
compterait par üiïaines. L'on a envie de parler aussi d'une foire d'églises... * (Sur une 
terrasse du Kremlin de Nîjni'Novgorod, IH, t. XX, Le Monde est wn avenîure, ch, XXX, 
p. 977,) 
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Le Figaro. 7 octobre 1933. Photographie. — Collection Lise Jules Romains. 

Pour rédiger, à Mexico, le vingt-septième tome des Hommes de bonne volonté, le 7 octobre, 
Jules Romains fil venir de la Bîbliothcquc du Congrès de Washington plusieurs photo¬ 
graphies de quotidiens français datés des 7 et 8 octobre. 

« Le choix du 6 octobre 1908 comme jour initial commandait le choix de ta date finale, 
en vertu des limites que je me donnais. Vingt-cinq ans après, juste. Et pas n'importe 
quel mois ni quel jour. J'ai pourtant longtemps hésité entre le 6 et le 7 octobre I9J3 
Je dois avouer que je laissai longtemps ce choix en question, et je crois me souvenir 
que je ne le fixai qu'a près avoir vécu moi-même, dans la réalité, ce début d'octobre 1933 
[...] 7 octobre, cela suggérait ridée d'une toute petite avance, d'un gain léger, léger, s 
jaiî ce que fui voulu 7, pp, 114-115, 1 17.) 


% 
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Lettre de Roger Nimier à Jules Romains, Paris, mardi [1964 ?]. — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains. 


A propos de l'envoi d’une nouvelle édition 
vos plus jeunes lecteurs, par Page, puisqu'à 
des Hommes de bonne volonté. 


de Verdun* eJe crois que j'ai été un de 
treize ans favais lu tout ce qui était paru 


Cette lecture et quelques autres, dont Balzac ei Dickens, m’ont fait bénir les bibliothèques 
municipales. 

Depuis, je n'ai relu que trois fois Les Hommes de bonne volonté^ mais chaque fois en 
dix ou douze jours. ^ 


702 

Cinquantenaire du 6 octobre. Textes de André François-Poncet, André Mau¬ 
rois, Jule.s Romains. Introduction par Gérard Bauer. — PariS;, Flammarion, 
1958, ln-I6. — Collection Lise Jules Romains. 


Envoi autographe : A ma bien chère petite Lise en la remerciant de la part qu^elle 
a prise à la réussite de cette soirée, très tendrement. Jules Romains. » 


Ce recueil réunit les textes des discours prononcés lors du dîner qui 
tiènie anniversaire du 6 octobre 1908. 


célébra le cinquan- 
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VI 


L’EXIL ET LE RETOUR 


En juin 1940, Jtiles Romains et sa femme qtdîlenî la France, fis se fixent 
d'abord aux Ëtats-Vnis, comme beaucoup d'écrivains européens réfugiés, puis 
—- après dix-sept mois passés à Isew York, entrecoupés de voyages à travers 
le pays et au Canada —, ils gagnent en deux mois, par petites étapes, Mexico 
où récrivain est invité à donner six semaines de cours. Séduits par Vaccueil qui 
leur est réservé. Us resteront en fait quatre ans au Mexique, lusqiéà la fin de 
la guerre. 

Durant ces années d'exil, si la nostalgie du pays perdu Inspire à Jules Romains des 
pages mélancoliques {nouvelles et poèmes), elle ne V empêche ni de militer 
avec ardeur pour la Fra}\ce l ibre, multipliant articles, conférences, appels à 
la radio, teniatives d'union des écrivains réfugiés, ni non plus de continuer 
et d'achever Les Hommes de bonne volonté, 

Avant meme son retour définitif en France, Jules Romains a été élu à l*Aca¬ 
démie française, où il est reçu, le 7 novembre 1946, par son ami Georges Duha¬ 
mel. Dès lors, U se consacre a son amvre et renoue petf ù peu les liens de sa 
vie d'avant-guerre, fl abandonne in.sensihfenænt le théâtre et la poésie pour 
le roman, et le roman pour les essais — certains très influencés par une 
« vision américaine des choses —, collabore régulièrement à un quotidien 
du nuitin, sillonne le monde de conférences en congrès, tant que .ses forces le 
lui permettent. 

fl donne, enfin, quelques aperçus sur son ^ univers ^ d*écrivain, grâce à plu¬ 
sieurs volumes de souvenirs, ou de jugements sur lui-même et sur son œuvre 
qui valent bien de véritables mémoires. Ai-je fait ce que j'ai voulu ? Je ne 
crois pas avoir été trop infidèle à mon dessein primitif », écrit-il en 1964, huh 
ans avant sa disparition. 


1. L’EXIL 
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Visite aux Américains. — Paris, Flammarion, 1936. In-16. — B.N., Impr., 
8“ Pb. 7232. 


I 
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« A celte même époque [en 1935] je fisi un grand voyage, au cours duquel je passai de 
longues semaines aux tlals-Unis (j'avais commencé à faire leur connaissance en 1924) et 
d’où je rapportai la Vixife tiiiy Aniérirahis, qui avait précédemment paru, sous forme 
d'anîcles, dans un journal de Parts. » (Ai-je fait ce que j’ai voulu ? p. 165J 

Ces remarquables impressions de voyages, dans lesquelles l'auteur mêle les considérations 
d’ordre général aux observations de la vie quotidienne, traduisent la fascination que les 
U.S.A. d'après la crise de 1929 exercèrent sur lui, fascination exprimée dans bien des 
passages des ffoonnex de bonne volonté. 

Contraints de quitter la France en juin 1940, Lise et Jules Romains décidèrent donc de se 
réfugier aux États-Unis. 
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Leu RH d'André Siegfried à Jules Romains, Paris, 7 janvier 1937. 
tion Lise Jules Romains. 


Collec- 


a: voudrais vous dire le grand plaisir que j'ai pris à lire vos pages sur l’Amérique : ce que 
j‘ai le mieux aimé cl te plus admiré, c'est fpcrmeltez-moi l'expression) l'intelligence si 
parfaite de toutes vos observations et de tous vos commentaires. J’ai retrouvé, dans votre 
livre, l'Amérique, telle que je l'ai vue tant de fois, et telle vraiment qu’il faut l’évoquer. Je 
crois que J'aurai plusieurs fois l'occasion de vous citer, dans mes cours. » 
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The MayI'Lower, Central Park West, New York, Carte postale. — Collection 
Lise Jules Romains. 

Les Romains habitèrent au Mayfiower de juiltet 1940 à novembre 1941. 

« Nous y habitions un délicieux penîltouxe au-dessus du Central Park. s» (Connaissance de 
Jules Romains, p. 209.1 

Ils voyagèrent, en fait, beaucoup durant ces dix-sepî mois et firent notamment deux séjours 
à l'École française d'été de Middlcbury dans le Vermont. 
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New York. Vue de Central Park, Photographie. — B.N., Est., Vd mat, États- 
Unis. 
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Jules Romains dans son premier bureau à New York, été 1940, Photographie 
Alfred Knopf. — Collection Lise Jules Romains, 
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Jules Romains faisant une émission radiophonique 
destination de la France occupée. New York, 1940. 
tion Lise Jules Romains. 


relayée par la B.B.C. à 
Photographie. —^ Collée- 


Dès son arrivée k New York, Jules Romains se fait entendre à la radio, La B.B.C, retransmet 
ses messages, il milite pour la France Libre et rejoint Henri Bonnet* Henri Focillon et Henri 
Laugier, les fondateurs de f-rance jor ever. 
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Messages aux Français. — New York, Éditions de la Maison française, 194L 
In-16. — B.N., Impr., lô'^ 197. 

« Dès mon arrivée je fus sollicité de prendre la parole à la radio, pour adresser à mes 
compatriotes prisonniers de roccnpalion hitlérienne des encouragemenls et des exhoriaiîons, 
(Ces Messages furent réunis dans une brochure publiée par la Maison française de New York, 
et plus tard dans Retrouver h foL) ^ (Ai-je jaiî ce i^ae jai voulu?, p, 166.) 


710 

Lettre de Thomas Mann à Jules Romains, Princeton, 3 mars 1941. ^— Col¬ 
lection Lise Jules Romains, 

î C'est naturellement avec le plus grand plaisir que jaccepte voire invitation de joindre «The 
Europcan Pen in America * et je serai très heureux d'établir de cette manière un contact 
spécial avec les confrères européens. * 

Président international des P.E N. Clubs depuis 1936. Jules Romains tenta de regrouper les 
écrivains européens réfugiés aux États-Unis, mais des dissensions avec le P.E.N. Club anglais 
enlevèrent toute force à celle réalisation onire-Aîîantique. 
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Lettre d'Henri Focillon à Jules Romains. Washington, 22 mai 194L — Col¬ 
lection Lise Jules Romains, 

« Fronce for ever était essentiellement un organisme de Français implantés en Amérique. Nous 
estimâmes, plusieurs amis et moi. que nous, exilés, avions à faire un travail un peu différent, 
qui consistait d'abord à représenter tes volontés et les înientîons de la France auprès du 
public et du gouvernement américains. C’est ainsi que nous fondâmes, Henry Torrès et moi, 
un organisme que nous appelâmes, faute d'un meilleur terme. Conseil supérieur français, » 
(Connaissance de Jules Romains, p, 208.ï 

C'est ici l'adhésion d'Henri Focillon, membre actif, comme Jules Romains, de France for 
ever et futur directeur de Plnstitut français de New York. Confiant en l’unité des Français 
exilés et en leur entreprise commune, Henri Focillon manifeste sa totale désapprobation à 
Pégard du gouvernement actuel de la France et conclut : « Vous sentez mon désir d'aider, et 
vous savez aussi que je ne suis pas un furieux. H y a ici des forces françaises immenses. 
Il sera beau de les unir contre l'ennemi. Une fois encore, je vous félicite, je vous 
remercie et je vous serre la main ». 
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Lettre de Charles Boyer à Jules Romains, New York, 22 mai [1941]. — 
Collection Lise Jules Romains. 

€ Je n'ai pas besoin de vous dire que si je peux vous aider du fond de mon village de 
Californie je le ferai avec joie — mais je croîs que mon action là-bas est plus conforme à 
mes capacités et à ce que mes vieux amis américains attendent de mot. Je suis très louché 
que vous ayez fait appel à moi, mais la présence de mon nom sur un comité politique 
risquerait de diminuer une action modeste mais que je crois utile. » 
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Une vue des choses. — New' York, Éditions de la Maison française, 1941. 
In-8''. — Collection Lise Jules Romains. 

Édition tirée à part à deux mille exemplaires sur papier Mîdwood offset. Exemplaire n* 101. 
« Une vue des choses que je publiai en 1941, à New York justement, [...1 était elle-même 
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s{-- l ^>, 1 . .Ifc: 



la reproduction d*iine réponse que j'avais 
Clifton Fadiman sous le titre / Believe, 
Schuster. » (At-je fait ce que fai voulu ? 


faite à une enquête américaine organisée par 
, et publiée sous ce même titre par Simon et 
171.) 
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L’anniversaire de Maeterlinck, à New York, en été 1940. Photographie. — 
Collection Lise Jules Romains. 

En juillet 1940, les Jules Romains retrouvèrent les Maeterlinck à New York. Ils se réunirent 
pour fêter le soixante-dix-huitième anniversaire de Maeterlinck. De gauche à droite: Jacques 
Deval, Louis Verneuil, André Maurois, Maurice Maeterlinck, Jules Romains... 
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A New York, en automne 194Ü, Photographie. — Collection Lise Jules Romains. 

A New York, terre d’asile, Jules Romains fréquentait bon nombre d’écrîvains étrangers. 
On le voit ici entouré de Franz Werfel, Maurice Maeterlinck et Lion Feuchtwanger. Werfel 
et Feuchtwanger, tout comme Zweig, souffraient de ne plus voir paraître leurs œuvres dans 
leur langue. Si les Editions de la Maison française, créées par Paul Rivet, permettaient en 
effet aux réfugiés francophones de se faire publier aux États-Unis, il n'existait pas de 
maison d'édition en langue allemande. 
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Stefan Zweig, i^rand Européen. — New York, Éditions de la Maison française, 
194L ln-8“. — B.N., Impr., 8" Z. 29589. 

Cette étude est précédée d‘une dédicace : « Mon bien cher Stefan Zweig. Laissez-moi vous 
offrir, à l'occasion de votre soixantième anniversaire, cette petite brochure. Elle reproduit le 
texte d'une conférence que j'ai prononcée à Paris et à Nice, au printemps de 1939, donc 
quelques mois avant le début de la guerre actuelle 

Dans Saints de notre mlendrier, où le texte est repris, Jules Romains explique comment de 
New York, il envoya à Stefan Zweig, alors à Rio de Janeiro, en octobre 1941, deux 
plaquettes de luxe reproduisant le texte de cette élude en anglais et en français ainsi que la 
dédicace. « Les Éditions de la Maison française, et l’édîteur Huebeh, de New^ York, m’y 
aidèrent de la meilleur grâce. Je sais que Zweig en éprouva un plaisir assez durable. Avant 
de se donner la mort, il laissa les deux brochures en évidence sur sa table de travail. Elles 
ne Pavaient pas détourné de son dessein. F^eui-ctre y avaient-elles mêlé quelque douceur. 


• 



T; 
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Lettre de Stefan Zweig à Jules Romains, Pctropolis, Brésil, 19 février 1942. 
—’ Collection Lise Jules Romains. 


« En février 1942, nous nous trouvions à Mexico. C'est là que, le lundi 23, Alfonso Reyes 
m'apprit ia nouvelle du double suicide de Stefan Zweig et de Lotte [, sa jeune femme]. 

Exactement sept jours plus lard, je reçus la dernière lettre de Zweig, datée du 19 février, 
donc écrite trois jours avant sa mort, > iAniitîés et rencontres, p, 209.J 


« Mes chers amis, comme vous me manquez à cette heure l Je travaille encore mais sans 
entrain. Je me sens très fatigué, non moins comme à Ossining où nous [nous] sommes vus 


pour la dernière fois. C'est déjà presque dix ans que je mène cette vie d'un état provisoire à 
l’autre, d'une incertitude à l'autre et il ne manquent pas des dépressions surtout quand je 
ne vois pas aucune chance que les prochaines années me permettront une stabilisation [...] 
Un arbre sans racines est une chose bien chancelantle], mon ami — je suis heureux que tu 
vois tes livres encore dans ta langue et qu'avec ta vaillante compagne tu te tiens droit et 
fier [...] Ici je me sens tout à fait isolé, il y a des semaines où je ne reçois pas qu'un seul 
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courrier. Et je pense à ton beau poème de jeunesse : ^ Aujourd’hui je n’ai pas reçu de 
lettres — Tu as pressenti, comme toujours le poêle 3 » (Éd., A/niiié^'S et rencontres, 
pp. 209-211.) 
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Jules Romains dédicaçant un de ses ouvrages, New York, 1941. Photographie 
Eric Schaal, — Collection Lise Jules Romains. 

De 1941 à 1944, furent publiés, aux Éditions de 3a Maison française, les lûmes XIX à XXIV 
des Hommes de bonne rahnîé. Jules Romains garda les trois derniers volumes inédits pour 
les publier à son retour en France. 
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Salsette découvre l'Amérique. Manuscrit autographe. — B.N,, Mss., Don 
Lise Jules Romains. 

Le manuscrit est daté de « New York. 5 nov. 1941 », 

a Je sentis le besoin d’exprimer, en dehors des accidents historiques, les saveurs de la vie 
américaine, qui étaient alors menacées, et pour qui l'on commençait à éprouver par antici¬ 
pation de la nostalgie. Ce fut la raison d’éîre de mon Salsette découvre l'Amérique. La 
fiction que j’adoptai avait pour but de présenter dans leur fraîcheur, même dans leur 
naïveté, les réactions d’un Européen de bonne classe dans ses premiers conlacis avec la vie 
américaine, s (Aide fait ce que j'at voulu p, 168.) 
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Salsette découvre l'Amérique. — 

çaisc, 1942. In-16, '— B.N,, Impr., 

En 1945, sous le titre Aîonsteur Salsette 
Œuvres libres (nouvelle série, n” 5 (231)), 


- New York, Editions de la Maison fran- 
16^' Z. 597. 

en exil, deux chapitres seront publiés dans Les 
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Salsette découvre l’Amérique suivi de Lettres de Salsette ». — Paris, 
Flammarion, 1950. In- 16. —^ Cüllection l ise Jules Romains. 

Exemplaire n** IV sur papier chîTon des papeteries de Laiia, Envoi autographe : « A ma très 
chère Lise, avec qui j’ai vécu les jours cl les années d'où ce livre lire sa substance, cî qui 
est pour moi une incomparable amie, son Jules Romains. » 

L’avant-propos de l'édition de 1942 est remplacé par un Avertissement de 1949. « Ce livre 
respirait, pour FAmérique, une amitié profonde et une camaraderie [..d II admirait a bon 
escient, sans perte de contrôle. Du meme coup, il tournait contre lui louie une part de 
ramour-propre ci du snobisme américains, qui préfèrent les pires injures à une appréciation 
pondérée. C'est ce que j’ai tâché d'expliquer dans les Lettres de Salsette, qui, dans l’édilion 
parisienne, font suite à Salsette découvre l'Amérique, el commentent l’altitude d’un certain 
nombre d'Américains à son égard, r iAidc fait ce que j'ai voulu P^ Ib9j 
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Lettre d’Albert Cazes à Jules Romains, Paris, 30 mars 1950. — Collection 
Lise Jules Romains, 


Le prototype de Salsette, de Taveu même de Jules Romains, 
du lycée de l.aon. Ce dernier le remercie de l'envoi de 
découvre b Amérique, augmentée des dix Lettres de Salsette, 


est Albert Cazes, son vieil ami 
la nouvelle édition de Salsette 
Cl s’étonne de voir figurer un 


195 






parapluie sur la couverture du volume. « Le parapluie est le bijou et le joujou, et le hochet, 
et le fétiche et le talisman de notre ami Cuisenier, mais non celui de Salsette que je connais, 
lequel a horreur de cette arme symbolique l...) Albert Cazes, né Salseite. ï> 
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Lettre de Vincent Aurioi., président de la République, à Jules Romains, 
22 mars 1950. — Collection Lise Jules Romains. 

« Né dans les montagnes du Sud-Ouest > et « Français authentique le sympathique 
Salsette ne pouvait que plaire à son illustre compatriote, Vincent Auriol, que Jules Romains 
avait rencontré pour la première fois en octobre 1938, à l'occasion du discours prononcé à 
Toulouse, devant les Anciens combattants de la Haute-Garonne, 

«Et je vous crois, mon cher Jules Romains, «je vous croisa, (Comme on dit chez moi,) 
que Salsette est un des nôtres ! 

Vous me bavez présenté. Il s'est présenté luî-même dans votre livre. Il est raisonnable et je 
fais mienne aussi la conclusion. 

Je ferai certes le voyage dans d’autres conditions que votre Salsette, et que vous-même, mais 
je verrai moins bien l'Amérique. > 
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Lettre d'Ai.fonso Reyes à Jules Romuins, Mexico, 2 septembre 1940, — 
Collection Lise Jules Romains* 


A peine arrivé aux États-Unis, Jules Romains reçut ce mot chaleureux de son vieil ami, le 
grand écrivain mexicain. Alfonso Reyes. Au nom de son gouvernement, l’ancien chargé 
d'affaires du Mexique à Paris invitait les écrivains réfugiés à trouver aide et asile dans son 
pays. 

L'année suivante, Alfonso Reyes invitait Jules Romains à faire un cours d'hiver à l’Université 
nationale du Mexique. Arrivés à Mexico en février 1942 pour y passer six semaines, les 
Romains devaient y rester jusqu'à la fin de la guerre. 
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Aitonso Reyes. Photographie d'un dessin d'A, Bilis, 1937. — B.N., Est., 
N 2 Reyes. 


Jules Romains connut l'écrivain mexicain Alfonso Reyes alors qu’il occupait un poste de 
diplomate à Madrid après la première guerre. 


11 fut. pendant la dernière guerre, 
Mexique l.,.]. Je pus admirer chez lui 
d'esprit exceptionnelle. ^ {Amitk^s eî te 


]'im des principaux artisans de mon installation au 
l'alliance d'une érudition très poussée et d'une liberté 
ncontresy pp. 2 12-213.) 
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Mission ou démission de la France? — Mexico, Quetzal, 1942* In-8”. (Col¬ 
lection Renaissance — B.N., Impr., 8" Z. 29585 (1)* 


Édition tirée à cent dix exemplaires sur papier Scotia Deckel. 

Jules Romains prononça cette conférence à Mexico, le 7 mai 1942, au théâtre du Palacio de 
Beilas Anes, sous les auspices du Comité France Libre du Mexique. 
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Les Œuvres 

1943, 111-16. 


NOUVEI.LES. ML 

— B.N., Impr., 


- New York, Éditions 
16'' Z, 482 (3). 


de la Maison française, 
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Dédiée à Alfonso Reyes, rédiüon originale de f \^ a/iîefiîafiux le réfufiié , conie , ouvre ce recueil 
de nouvelles publiées en Amérique par des écrivains réfugiés, 

^ Une situation, qui était un peu la mienne, m'avait hante : celle du réfugié ; ou plus préci¬ 
sément de rhomme qui a vécu dans une haute civilisation, et qui, au moment où elle 
croulait, s*est évadé de ses ruines, avec l'espoir d’en retrouver ailleurs un équivalent plus ou 
moins précaire lui-même et menacé (...] Même si je n'avais fait dans ma vie que No/i 1 erl^<In^s, 
j estime que ma carrière ne serait pas nulle. Le grand écrivain mexicain Alfonso Reyes, qui 
avait traduit ce morceau, m'en parlait un jour en termes inoubliables, ^ iAi-je fait ce que j'aî 
Youiu ?, p. 157.) 
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Les Dix commandements (The ten commandements). Dix nouvelles sur la 
guerre de Hitler contre la loi morale, — New York, Éditions de la Maison fran¬ 
çaise, 1944, In-16. — B.N., Impr„ 16^ 6087. 

Cet ouvrage collectif, qui parut d'abord en anglais, avait été écrit grâce à la collaboration 
d'écrivains célèbres réfugiés en Amérique pendant la guerre. On relève les noms d'André 
Maurois, Thomas Mann et de Jules Romains, à qui est due la nouvelle illustrant le sixième 
commandement : Tu ne îueras point. 
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Bertrand de Ganges. Manuscrit autographe. ~ B.N., Mss., Dépôt Lise Jules 
Romains. 


« Mon héros est un poète, Tun des plus illustres de son temps dans la langue d'oc ; et [.,.] a 
cet égard, il est hautement qualifie pour représenter cette brillante civilisation occitane qui 
unissait volontiers en effet rarisiocratie de l'esprit à celle de la naissance, et qu'allait ruiner 
î’odieuse croisade des Albigeois, s {Connuissunce de Jule\ Ronuiiris\ p, 73,) 
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Bertrand de Cjanges, conte. — New York, Éditions de la Maison française, 
1944. fn-lô. — B,N., Impr,, 16“ Y^, 6295. 


« Que je me sois plu à écrire cette histoire de réfugiés, cl de la reconnaissance mutuelle des 
grandeurs de l'esprit, ce n'est pas douteux. Je venais de passer moi-même tout près de 
situations analogues, de vivre dans une Amérique où les rôles de Bertrand de Ganges, de 
Jean de Grandieu. de Pons de Chapteuil étaient tenus, respectivement, par un Stefan Zweig, 
un Thomas Mann, un Franz Werfel, un Louis Bromfield, un Somerset Maugham, un 
Maeterlinck, un André Maurois, un Alfonso Reyes et maints autres. » [Connaisnance de 
Jules Romains, p. 74.) 
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Bertrand de Ganges suivi de Nomentanüs le réfugié. — Paris, Flammarion, 
1947, In-16. —' Collection Lise Jules Romains. 

Exemplaire n“ 21 sur papier pur chiffon blanc des papeteries de Lana, 

Envoi autographe : ^ A ma bien chère petite Lise, ce livre que j'ai écrit auprès d’elle durant 
notre exil, et aux pages duquel s'accrochent tant de souvenirs communs fl'appartement de 
Tehuacan, ks volcans de Mexico, San José Puma) avec tout mon amour, fet ma sî grande 
estime) Jules Romains, 17 septembre 1947, 
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Paris, 
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Bertrant) de Ganges, Avec des burins originaux d’Albert Decaris. 
Flammarion. 1949. In-4". —■ B.N., Inipr., Rés, m. Y®. 863. 


Exemplaire sur vélin d’Arcq, imprimé pour la 
burins. 


Bibliothèque Nationale, qu’ornent vingt-huit 
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«La rui.ne de Chapteuil ». Photographie par Jules Romains, 1913. — Col¬ 
lection Lise Jules Romains, 


Comme Journées dans la Montagne, le tome XXI des Hommes de bonne volonté, Bertrand 
de Ganges, récit du temps de Textl, témoigne de la nostalgie du pays natal. Bertrand^ le 
réfugié, est acciieill] par le troubadour, Pons de Chapteuîl, dans son « castel La ruine du 
château de Chapteuil domine la vallée de Saint-Julien Chapteuil, 
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Lettre de Jean Brukler [VekcoksI k Jules Romains, Château de Sarcenas, 
26 octobre 1947, — Collection Lise Jules Romains, 

«Je viens de fermer Bertrand de Ganges, et je veux aussitôt vous dire dans quelles conditions 
saisissantes j"aî fait celte lecture. 

Je suis ici dans la solitude d'un pays qui ne ressemble pas vraiment aux abords du Veley, 
mais qui n'en est pourtant pas tellement dilfcreni. De grandes prairies entourées de mon¬ 
tagnes qui ne sont pas fort hautes, mais assez dures et sauvages. Une vue très large sur des 
monts lointains, bleus et embrumés, fermés par une des faces les plus belles du Vercors, et 
des plus farouches C'est là-dessus que j'ai lu Bertrand de Ganges. Je ne sais si vous 
avez un lecteur qui ait pu en ressentir la beauté poignante avec autant de profondeur que 
moi. Je voulais vous le dire — Ht aussi vous remercier de cette espèce de douceur et 
d'optimisme désenchanté dans lequel baigne tout ce récit. Car c'est bien de l'optimisme : 
rien n'est vraiment perdu tant qu'il reste des hommes de même cœur pour se retrouver, » 


735 

Retrouver la foi. — New York, Éditions de la Maison française, 1944. In-16. 
— B.N., Impr., 16" Lb®**. 956, 

« Retrouver la foi réunit, outre les Messages «uv Franiais que j'avais prononcés à la radio, 
une grande conférence que j'avais faite à Mexico pour la France libre, et un certain nombre 
des articles que j'avais écrits pour des journaux français relevant aussi de la France libre. 
Une réédition de cet ouvrage a été faite à la fin de I960, sous le titre : Les Haaîs et les bas 
de la Liberté. ^ {Ai-je fait ce que fai voulu ?, pp. 169-17Ü.J 


736 


Actualité de Victor Hugo. — Mexico, Librairie française, 1944. In-8°, 
B.N,, Tnipr., Rés. p. Z. 1937. 


Édition tirée à deux mille exemplaires. 

Celui-ci, hors commerce, n" IIL est dédicacé à Paul Rivet: « A mon bien cher ami Paul 
Rivet, avec mon admiration affectucuse. Jules Romains. Mexico, avril 1944. s 
Fondateur de rtnstiuii français de Mexico, Paul Rivet avait également créé de toutes pièces 
les éditions de la Librairie française. 

Pour la conférence, du 26 avril 1944, k Unstiiut Européo-Mexîcaîn de relations culturelles 
à Mexico, Jules Romains reprit le texte qu'il avait prononcé à Londre en 1935 lors du 
cinquantième anniversaire de la mort de Hugo : Actualité de Victor Hugo, texte qu'il reprit 
également dans Saints de notre cale/ulrier. 
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Banquet donné à Toccasion de la fin des -s; Hommes de bonne volonté à 
Mexico en septembre 1944. Photographie. — Collection Lise Jules Romains. 


« La dernière ligne de l'œuvre était tracée à la fin d'août 44 ei les hommes de lettres 
mexicains eurent la gentillesse -— sur [Inîïîatîve d'Alfonso Reyes — de célébrer par un 
banquet cette terminaison des H.ILV. sur leur sol qui m’avait été si hospitalier, s {Connaix- 
sance de Jutes Ro/naifix, p, 23Ü.) 


738 

Pierres levées. Manuscrit autographe. 
Romains. 


B.N., Mss., Dépôt Lise Jules 


Jules Romains composa ces poèmes à Mexico. « Le titre même du recueil suggère un effort 
pour laisser, de l’actuelle convulsion du monde, des témoignages capables de hn survivre. 
Ce n’était certes pas du détachement, niais cela répondait un peu au même besoin que les 
pierres plantées ou levées qu'ont érigées des civilisations disparues, » {Ai-je fait ce que j'ai 
voulu ?, p. 151.) 


739 

Pierres levées, poèmes, — Mexico. Librairie française, 1945. In-8^. — Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 

Édition originale. Exemplaire hors commerce n" Il sur papier 01 d Style, 

Envoi autographe : « A ma bien-aimée [.ise, dont le nom et l'image circulent dans plusieurs 
de ces petits poèmes, et à la veille d’un anniversaire bien précieux, son Jules Romains, 
Mexico, 17 décembre 1945. s» 

Ce recueil parut à Mexico « aux éditions de la Librairie Française, qu'avait fondées Paul 
Rivet, et, détail plus remarquable, le texte en fut composé en français, et fort correctement, 
par des typographes qui ne connaissaient pas un mot de notre langue iConnaissance de 
Jules RomaluXt p. 210.) 


740 

Pierres levées, poèmes. Avec un frontispice original de Henri Malisse. — 
Paris, Flammarion, 1948. ln-4". — B.N., Impr.. Rés. m. Ye. 433, 

Édition à tirage limité. Exemplaire sur vélin de l ana a la forme. 


741 

Diplôme d'hôte d'honneur de la ville de Mexico ei du district fédéral, Mexico, 
1946, — Saint-Julien Chapteuil, Musée Jules Romains. 

A la fin du printemps de 1945, Juies Romains revint seul passer quelques mois en France. 
De retour à Mexico, où il avait encore quelqties atFaires à régler, il tomba gravement 
malade. Ce n'est qu'en juillet 1946 que les Jules Romains regagnèrent Paris. Malgré les 
pressantes invitations de leurs amis mexicains, d’Alfonso Reyes, notamment, ils ne devaient 
jamais retourner au Mexique. 
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2. L’ACADÉMIE 


742 

Lettre de Georges Duhamel à Jules Romains, Valmondois, 18 juillet 1945. 
— Collection Lise Jules Romains. 


« J’ai consulté un certain nombre de mes confrères. La candidature de Jules Romains serait 
accueillie avec respect. Ils sont loutcfois hésitants sur le siège a choisir. Certains envisagent 
comme parfaitement libre le siège de Bonnard et il est bien évident qu"il ne serait pas 
question de l'éloge du prédécesseur et que Télu dirait, à cette occasion, ce qu'il voudrait. 

Au cours du séjour qu'il lit dans la France libérée en 1945. Iules Romains eut une 
audience avec le général de Gaulle qui l'invita à se présenter à l'Académie française. Dans 
le même temps, son vieil ami, Georges Duhamel, alors Secrétaire perpétuel, le poussait de 
son côté à poser sa candidature au fauteuil d’Abel Bonnard, reconnu coupable de coIlabO' 
ration pendant TOccupalion et exclu de F Académie en décembre 1944. 


743 

Jules Romains le jour de sa réception à TAcadémie française, le 7 novembre 
1946. Pholagraphîes Agence Keystone. — B.N., Est., N2 Romains. 

fï) Jules Romains prononçant son discours. 
b) Jules Romains après sa réception. 

Jules Romains fut élu à T Académie française te 4 avril 1946, en même temps que Paul 
Claudel, Maurice Garçon et le professeur Mondor. 


744 

Jules Romains en académicien. Photographies Studio Lipnitzki et Roger Viollet. 
— Collection Lise Jules Romains. 


745 

Discours prononcés dans la séance publique tenue par FAcadémie fran¬ 
çaise pour la réception de M. Jules Romains, le jeudi 7 novembre 1946 [, par 
Jules Romains et Georges Duhamel]. — Paris, Firmin-Didot, 1946. In-4*. — 
Collection Lise Jules Romains, 


Jules Romains n'eut pas à faire Tcloge de son prédécesseur, au douzième fauteuil, Abel 
Bonnard (cf. n*" 742,) 

Dans un très beau discours où il e.xprimaii scs angoisses pour le futur, il reprîL mêlés aux 
souvenirs de scs années d'exiL les thèmes qui avaient déjà inspiré la plupart de ses ceuvres. 
Georges Duhamel lui répondit: Je vous connais depuis plus de quarante ans. 'Vous avez 
été pendant près d’un demi-siècle l'un des plus attachants spectacles dont îl m'ait été de 
près ou de loin donné de Jouir ». 


746 

Le Colloque de novembre, Discours de réception de Jules Romains à FAca- 
démie française et réponse de Georges Duhamel de l'Académie française. — 
Paris, Flammarion, 1946. In-16. — R.N., înipr., 16“ Ln^". 83259. 

Porte en frontispice le portrait de Jules Romains d’après un dessin de Jean Brulier 
[Ver cors]. 
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747 

L'épée d'académjcien de Jules Romains. Paris, Cartier, 1946. 

Lise Jules Romains. 

Sur le pommeau, au haut de l’épée, se trouve une tête de Minerve casquée en hommage à 
la sagesse ci à la raison auxquelles rAcadcmicicn voua un grand attachement. 

A Tavers de la fusée, figurent trois vues de Paris. La première, en haut, tout près du 
pommeau, évoque Montmartre ou Jules Romains passa son enfance. Au centre, on reconnaît 
la perspective des Champs-Elysées, avec l'Arc de Triomphe, et, au premier plan, les chevaux 
de Mari y, En bas, les deux personnages principaux des Hotnfnex de bonne volontéy J allez et 
Jerphanion, apparaissent, tandis que derrière eux se profile Notre-Dame. 

La branche est en laurier ; la lyre rappelle l'auivrc poétique de rAcadémîcien. La lyre se 
détache sur un paysage de collines évoquant les monts du Velay où naquit Jules Romains, 
Le bouton est décoré du masque du théâtre. 

Au revers de la fusée, on retrouve les États-Unis, le Mexique, en souvenir des longs séjours 
que Jules Romains y fit, et la Grèce, patrie des lettres et des arts. 


748 


Assiette d'une série consacrée aux Académiciens. Porcelaine. Marque au 
revers B et -— Collection Lise Jules Romains. 


Inscription au revers : ^ Au fil de Tépée académique Collection dirigée 
Cartier. Exécutée par L. Bernardaud et Cie, Limoges, Création Cartier. 


Le fond est décoré de Lépée d’académicien de Jules Romains, représentée 
sautoir, de la signature de Lécrivain, et de Finstilut à Tarrière-plan. 


par Philippe 
deux fois en 


749 

Discours prononcés dans la séance publique tenue par TAcadémie française 
pour la réception de M. Fernand Gregh, le jeudi 4 juin 1953 [, par Fernand 
Gregh et Jules Romains]. — Paris, Firmin-Didot, 1953. ïn-4". — Collection 
Lise Jules Romains. 

Fernand Gregh fut élu en remplacement du comte Charles de Chambrun, le 29 janvier 1953. 


750 

Lettre de Fernand Gregh à Jules Romains, 20 avril 1953. — Collection 
Lise Jules Romains. 

La première lettre de Fernand Gregh à Jules Romains date de 1906 ; quarante-sept ans plus 
tard, l’auteur du Bourg régénéré recevait le poète sous la coupole. 


751 

Discours prononcés dans la séance publique tenue par TAcadémie française 
pour la réception de M. Jean Rostand, le jeudi 12 novembre 1959 [, par Jean 
Rostand et Jules Romains]. — Paris, Firmin-Didot, 1959, In-4'’. — Collection 
Lise Jules Romains. 

Jean Rostand fut élu en remplacement d’Édouard Herriot, le 16 avril 1959. 
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Lettre de Jean Rostand à Jules Romains, ViWc d'Avray, 2 juin 1959. 
Collection Lise Jules Romains, 


is De toute manière, je suis heureux de penser que c'est vous qui ferez le discours d'accueil, 
Vous êtes celui que feusse choisi, si j’avais eu !c droit de témoigner une préférence. » 


3. LES ROMANS 

753 

Le Moulin et l'hospice, —■ Paris, Flammarion, 1949. ln-I6. — B.N., Impr., 
16^ 27858. 

s INomentafius le Réfugié, Berirancî de (/tinges^ le Xlouttfî e/ f hospice] trahissent l'influence 
directe du temps de la guerre [,..] J'ai donc mis beaucoup de moi-même et de mes angoisses 
dans ces trois récits. Ils me sont restés particulièrement chers. » (Ai-je fait ce que j'ai vouhi 
p. 157.) 


754 

Le Moulin et l'hospice. Projet de pièce. Cahier autographe. — B. N., Mss., 
Don Lise Jules Romains. 


Avant de rédiger Le Moulitf et l'hospice sous forme de récit, Jules Romains avait envisagé 
de faire une pièce sur le même thème. Les papiers de l'écrivain contiennent plusieurs 
ébauches de qette pièce* dont le cahier ici exposé, daté du 14 mars 1946, sur les premières 
pages duquel sont jetés des dialogues sans en-iéte. 


755 

Violation de frontières [précédé de] 

— Paris, Flammarion, 1951. ïn-16. — 


Démêlés avec la mort et le temps ^ 
B,N„ Impr,, 16^ IÜ876. 


Violation de frontières est composé dé deux récits, dont l'action sc situe de nos jours. 
L'inspiration s'en rattache a Psyché, en ce qu'elle témoigne à nouveau de T intérêt que je 
n’ai jamais cessé d'avoir pour les éléments occultes de notre vie psychique. (Ai-je fait ce 
que i'ai voulu ?, p, 159.) 


756 

Majsons, poèmes. — Paris, Seghers, 1953. In-16. — B. N., Impr., 16° Y*\ 2506. 

Édition originale. Exemplaire n" 695 sur papier vergé de Hollande Pannekock, 

Cet ouvrage est présente sous une couverture exécutée en lithographie originale par Paul 
Colin. 

<r Depuis répoque des Odes jusqu'à celle de Maisons j'ai chéri une certaine fonction du petit 
poème, qui est de fournir à l'arrière-fond de la vie intérieure, ou à la rêverie de l’homme qui 
se promène, un ronron comparable à celui qu'entretiennent de petites phrases musicales. * 
(Ai’je fait ce que fai voulu?, p. 154,) 

Dernier recueil de poèmes de l'écrivain, qui se consacra désormais à son œuvre de romancier 
et d'essayiste. 
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Paris, Flammarion, 1957. 


757 

Pierres levées suivi de « Maisons s», poemes. 
In.l6. — B.N., Impr., 16° Ye. 4190. 


Nouvelle édilion de ces deux recueils de poèmes, précédée d'une note liminaire où l'auteur 
explique brièvement les règles de prosodie et de métrique qu’il a suivies. 


758 

Carte de François Mauriac à Jules Romains, Malagar [, automne 1957]. — 
Collection Lise Jules Romains. 


« C’est le poète que je préfère en vous., cher Jules Romains, et je vous remercie de m’avoir 
envoyé ces vers que j aime. (Mais le poète tient une place essentielle dans Les Hommes tic 
B.y, et pourquoi oublie-l-on qu'au théâtre vous avez écrit aussi Cro^fiedeyre .^.,0 » 


759 

Le Fils de Jerphanion. Manuscrit autographe. — B. N., Mss., Don Lise Jules 
Romains. 


^ Le Ff/s de /erp/t^ifilofi, malgré son titre, n'est pas une continuation des Homffies de bon/ie 
volonté, dont je considerais le cadre comme rempli. C'est, si Ton veut, une espèce de 
bouture latérale. J'aurais pu choisir un héros qui n'eût aucun lien avec ceux des Hommes de 
hojine volonté. Mais le contraste que je m'attachais à faire sentir entre une génération 
nouvelle et la précédente avait des chances d’être plus évident si nous partions d'un terme 
de comparaison intimement connu. » (Ai-je fait ce que j'ai voulu ?, p. 159.) 


760 

Le Fils de Jerphanion, roman, — Paris, Flammarion, 1956. ln-I6. — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains, 


Édition originale. Exemplaire n" 1 sur papier chiffon des papeteries d'Arches. Envoi auto¬ 
graphe : ^ A mon infiniment chère petite Lise, qui participe à mon travail de tant de façons 
— comme copiste, correctrice d'épreuves et lectrice n'^ 1, ma reconnaissance et ma 

tendresse, Jules Romains 

Certains ont pensé que j'avais prétendu faire le portrait-robot de toute une jeunesse. Ce 
qui eût été une prétention très excessive. Aucune époque. d'ail]eurs> ne s’est prêtée à une 
géncraîisation aussi simpliste. > {Ai-je fait ce que j'ni voulu?, p, 16Û,) 


761 


Lettre d'André Cuisentek à Jules Romains, Parts, 27 février 
tion Lise Jules Romains. 


1956. — Collec- 


« Cela produit un fameux choc, de retrouver brusquement — fut-ce par une vut latérale — 
tout ce monde des clos depuis 19.53 t de reconnaître les noms et les lieux familiers ; 

et, dès 1934, de reprendre le chemin avec le meme guide, et, celte fois encore, pour quel 
voyage à travers accidents et catastrophes i .Aussi, comme on comprend que le personnage 
principal faiblisse et vacille 1 On ne peut que le plaindre et lui accorder toute sorte de 
circonstances atténuantes. ^ 


Paris, Julliard 


1957. ln-16. — B,N., Impr., 16“ 
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Le Roman des douze... 

Y^. 19458. 
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Roman écrîi en côllaboralion par douze écrivains célèbres, dont Jules Romains à qui Ton 
doit le premier chapitre : « Par quelles routes l’humour topique de l’auteur de Knock a-t-il 
entraîné ses collaborateurs ? Lisez, et vous jugerez. (Préface.) 


763 

Une Femme singulière. Manuscrit autographe, — B*N., Mss,, Don Lise Jules 
Romains. 


Ce manuscrit est daté au f. ] : 14 octobre 1954 


Les quatre volumes consacrés à raveniure de Mme Chauverel sont nés dhine curiosité* 
vive et tenace, que ne pouvait manquer d'éprouver un observateur de la société contempo¬ 
raine. Comment certaines carrières, spécialement féminines, sont-elles possibles ? De quels 
mécanismes secrets, de quelles audaces avouées sont-elles le résultat ? [...1 bien avant d’en 
faire un sujet de roman, j"en avais fait un thème de réflexions. Et plusieurs exemples que 
j’avais sous les yeux fortifiaient mon besoin de comprendre. ï> {Ai-je jait ce que j'üi voulu ?, 


pp. I60-I61.) 
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Une Fentme singulière, roman. — Paris, P'Iammarion, 1957. Tn-I6. — B.N., 
Impr,, 16^ 18645* 

Édition originale. 
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Lettre de Laurent Eynac à Jules Romains* Paris* 12 mars 1957. — Collec¬ 
tion Lise Jules Romains, 


L’ancien député de la Haute-Loire, auquel Cjurau et Jerphanîon doivent peul-ctre un peu* 
s'interroge sur les clefs dT//ie femme xin^iuîîêre : ^ J*ai pris ii lire votre dernier roman le 
plus vif plaisir ; il éveillait tant d'échos dans mes quarante années de vie politique ! 

Des noms, des noms î J'attends la suite avec la plus sincère impatience. ^ 


766 

Lettre de Lucien Romîer à Jules Romains, Paris, 8 avril 1957. — Collection 
Lise Jules Romains. 

Avez-vous aperçu votre ^ femme singulière ^ l’autre soir '? Elle buvait une coupe de 
champagne dans le petit salon d'angle. » 

De la Brinvilliers a Mme Steinheil, Jules Romains a passé en revue les femmes singu¬ 
lières » de THistoire qui auraient pu inspirer son personnage* Il est resté fort discret en 
revanche sur celles de ses contemporaines plus directement concernées, 

767 

Madame Steinheil. Carte postale. — B.N*, Est.* N2 Steinheil. 

Dans une conférence restée inédite, et retrouvée sous forme de dactylographie corrigée dans 
ses papiers, Jules Romains s'esl longuement expliqué sur la genèse des quatre volumes 
consacrés à la mystérieuse Mme Chauverel. Il a notamment cité quelques-unes de ses 
illustres devancières : 

^Comment enfin ne pas nommer Mme Steinheil ? Je connais d'ailleurs mal le personnage, 
ei je ne suis pas sûr qu'il ait appartenu à la première classe de l'espèce. Du moins en ce 
qui regarde la nature profonde de ses ambitions. F^our le ou les crimes dont on l'a soup¬ 
çonnée, c'est dilîérent. Si elle les a vraiment commis, et avec rimpuntte finale dont elle a 
bénéficié, elle sort assurément de Tordînairc. ^ 
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Mme Bessarabo et sa fille Paule Jacques» lors de leur procès. Croquis de 
L. de Fleurac, 1922, Photographie « L'Illustration ». — B.N*, Est., Qc 237 4“^. 


^ Le hasard a voulu que je fusse runii de deux criminels éminents ; et cela pendant assez 
longtemps pour me familiariser avec plusieurs traits de leur physionomie et de leur caractère, 
et obtenir certaines de leurs confidences. L‘un de ces deux criminels, une femme» bien 
qu'étani demeurée célèbre en France, n'a pas atteint ce qu'on appelle, dans le sport» la 
« catégorie mondiale ». (Mon ami Lamirn, !.es Cahiers des t. IV» p. 39.) 


Cette «criminelle éminente», que Jules Romains cite avec Landru à propos de son per- 
sonnage de Qui nette, a sans doute aussi été à Torigine des premières réflexions de Técrivain 
sur les « femmes singulières », Il s'agit de Mme Bessarabo qui supprima son mari» en 1920» 
dans des conditions spectaculaires : le corps fut retrouvé dans une malle expédiée en gare 
de Nancy. Sous le nom de plume d'Héra Mirtel, Mme Bessarabo tenait un salon littéraire 
que Jules Romains et Henri Legrand fréquentèrent à Tépoque de TÉcoIe Normale. 


769 

Le Besoin de voir Ci.AiR, Manuscrit autographe. — B,N., Mss.» Don Lise 
Jules Romains, 

Ce manuscrit est daté à lu dernière page, 17 septembre 1957. 


770 

Le Besoin de voir clair, deuxième rapport Antonelli, roman. ^— Paris, Flam¬ 
marion» 1958. Tn-16. — B.N.» Impr., 16° 18645 (2). 

Édition originale» 

Constitue le deuxieme des quatre volumes consacrés aux aventures de Madame Ch au ver el. 


771 

Lettre d'Henri Troyat à Jules Romains, 13 mars 1958» — Collection Lise 
Jules Romains. 

«Je vous dois une double joie, Avec le hesoin de voir efair, je me suis plongé dans une 
aventure policière émoiivante, passionnante» et» cependant d'une tenue littéraire exceptionnelle 
(la sobriété des moyens que vous utilisez apparentent votre roman à un conte classique 1) ; 
avec Souvenirs et confidences d'an écrivain (qui aurait pu s'intituler également : Le besoin de 
voir ciair !) je me suis glissé dans le domaine secret où s'élaborent vos œuvres. » 


772 

Mémoires de Madame Chauverel. Manuscrit autographe. — B,N», Mss,, Don 
Lise Jules Romains. 

Seule rédaction conservée, comportant pour certaines pages de nombreuses corrections» 

« Une bonne façon de traiter le problème m’a paru de le considérer du dehorSj puis du 
dedans» Ou pour mieux dire, de me placer au point de vue de la société, puis au point de 
vue de rînléressée. Nous tournons d'abord autour du personnage f...l Ensuite nous lui 
donnons la parole. Scs mensonges eux-mémes sont révélateurs de sa technique. » (ALje füii 
ce que j'ûi voulu ?, p. 161.) 
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773 

Mémoires de Madame Chauverel, roman. —^ Paris, Flammarion, 1959-1960, 
2 voL in-I6. ~ B.N., Impr., 16^ Y“. 21647. 

Édition originale. 

En têie du tome l, aprè^s une note de rédiieur, une « note de Mme Chauverel » précise : 
* Les présents mémoires apportent néanmoins un commentaire trop précieux aux deux 
ouvrages de iules Romains pour quil soit permis de les dédaigner. Nous y avons mis une 
condition, c'est que Jules Romains luî-niéme présiderait à leur publication, » 
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Un grand honnête homme, roman. — 
B.N., Impn, 16'^ 23873. 

Édition originale. 

Dédié à la mémoire de Maître Louis Jallès que 
riences. 


Paris, Flammarion, 196L 


sa longue vie avait enrichi de 


In-16. — 

tant üexpé- 


« i"aj traité Un honnêle Honiïju* comme une épreuve sportive. Un vieil avoué de mes 

amis qui en avait été jadis acteur et témoin m'en avait fait en quelque sorte cadeau. La 
valeur de l’histoire me parut liée à sa stricte authenticité. » \Ai-je fait te t/jte j\ii voniit ?. 
p. 163*) 
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Lettre de René Coty à Jules Romains, 
Jules Romains. 


16 février 1962* — Collection Lise 


fi Un grand honnête homme », j'en ai connu quelques-uns qui ont fait carrière de leur vcrui 
et qui n’étaient que des Jeand... Vous me paraissez en avoir disséqué un avec votre 
maîtrise coutumière, s> 


776 

Portraits d'inconnus* Manuscrit autographe* — B.N*, Mss*. Don Lise Jules 
Romains. 

fi Un des motifs quî ont compte le plus, à partir d'un certain moment, dans roricniation de 
mon oeuvre romanesque est le désir de ramener Tart du récit à ses cléments essentiels I...] 
11 y a donc dans Por fruits tPituonuus un ellort pour conter aussi bien que possible [,..| Avant 
tout, je me suis préoccupé d’être vrai et simple, & iAi-je juif ee que j'ai vouIh pp. I6J-163*) 

777 

Portraits d'inconnus. “ Paris, Flammarion, 1962. ln-16. — B.N., Tmpr., 

16*^ YL 25105. 

Édition originale. 
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Lettre du général de Gauli.e à Jules Romains, 25 avril 1962. — Collec¬ 
tion Lise siules Romains, 


fi Quand il s^agît de « Portraits d'inconnus » oîi votre talent s'empare de THomme, la où î! 
est, c’est-à-dire partout, tel qiril est, c'est-à-dire très divers, et cependant toujours présent et 
toujours pareil, je suis charmé de vous lire puisque vous ne suivez pas de tendance. Je puis 
et dois vous en remercier, » 
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4. LES ESSAIS 


779 

Le Problème numéro un. — Paris. Plon, 1947. In-16 (Collection « Présen¬ 


ces »). — B.N.. Impr., 16" R. 

Les chapiires les ph(s imporiartîs de cet ouvrage, comme le rappelle Taïueur dans la 
préface, oni clé publiés en Amérique, au tiébul de l'année 1945. 

« En conclusion au Prabièinv a" /, j'avais monlré l'urgence d'une restauration du Pouvoir 
Spirituel dans le monde, comme étant seul capable de dicter à une humanité affolée des 
mesures propres à la sauver d'un désastre définitif. fait ce que j’ai voulu?, p. 172.) 


780 

John W. Hicks, Interviews avec Dieu. Traduction et préface de Jules Romains 
de r Académie française. — Paris. Flammarion. 1952. In-16. — B.N., Impr., 
16" R. 5421, 

« J'ai fait la connaissance de John W. Hicks à New York en 39 écrit rauieur dans la 
préface. Cette signature fictive permit à Jules Romains de traiter avec humour de multiples 
problèmes: « Hlîe m’a permis une opération assez complexe, celle de suggérer quelle pouvait 
être la vision du monde dans la tête d'un Américain d'aujourd'hui t-1 dois avouer que 
j'én profitai pour dire des choses auxquelles je tenais. ^ {Âi-je fait ce que j’ai voulu ?, 
pp. 170-171.) 
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Saints de notre calendrier, Goethe, Balzac. Hugo, Baudelaire, Gobineau, 
Zola, Strindberg, France, Zw'cig, Gide, Chennevière, Fargue. — Paris, Ram- 
niarion. 1932. In-Î6. —^ B.N., ïmpr.. 16" Z. 4587. 

Des textes de discours, conférences, hommages ou préfaces, antérieurement composés, ont 
été regroupés dans ce recueil : ils consacrent € des admirations privilégiées », selon Texpres- 
sîon de Jules Romains. 

On retrouve notammcni Zola et exemple, discours prononcé à Médan, en 1935, trois 
hommages à Chennevière, et deux textes sur Goethe, écrits, l'un à Ibccasion du premier 
centenaire de sa mort en 1932, rauire, en 1949, à Toccasion du bicentenaire de sa naissance. 
Jules Romains manifesta toute sa vie, en cITet, une grande admiration pour Goethe : 

« Goethe est à mes yeux le type du grand homme qui, au lieu de tolérer, ou même de 
cultiver, un déséquilibre intérieur et des forces ennemies qu'il est dans la nature humaine 
de contenir, fait de réquilibre, de l’harmonie, de la santé de l'âme, de la totalité harmonieuse 
de rêtre son but suprême. » iCotmiüssünce de Jules Romains, p, 1 10.) 
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24*‘ Congrès international des P.E.N. Clubs, à Nice, 1952. Photographie 
Erpé, — Collection Lise Jules Romains, 


Dès son retour en EYance, en 1946, Jules Romains reprit le cycle de ses activités d'écrivain : 
conférences et congrès le firent à nouveau voyager autant que par le passé. 
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Examen de conscience des Français. — Paris, Flammarion, 1954. ln-I6. 
B.N., Impr., 16" Lb^^ 330. 
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< Examen ih* conscience des Français est un recueil des éludes que je consacrai dans 
UAnrore à la situation intérieure de la France, au moment où la IV*‘ République s'exposait 
à des critiques sévères, et où les divers éléments de la nation mérilaient un sérieux avertisse¬ 


ment. Je constate aujourd'hui 
programme original de la V' 
voulu ?, p, 174.) 

En juin 1953» Jules Romains 


qu'une bonne partie de ce qu‘il y avait de fécond dans le 
est formulé ou suggéré dans ce livre, » iAi-je faii ce que fai 

écrivait son premier article pour Aurore. Sa collaboration 


à ce journal devait durer dix-huit ans. 


784 

Littérature vivante : Jules Romains. Cüricature par Ben. — B.N», Arts 
du Spectacle. 

Extrait des i\ouve!(es HîTéraires du 25 août 1955. 
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Passagers de cette planète. üD allons-nous? — Paris, B. Grasset, 1955. 
In-16. — B.N., Impu, 16" Pb. 1ÜÜ12. 

« Passagers de cette piattèîe et Siiuation de la terre sont nés de Tangoisse que j'éprouve depuis 
longtemps [...] et qui n’a fait que se renforcer depuis Hiroshima. ^ iAi-ie fait ce que fai 
voulu p. 172d 


Cet essai fait partie de ce que Fécrivain lui-méme appelle la « série américaine de son 
neuvre, avec Sa fset te et les fntervieivs avec Dieu. Écrit au cours d'un séjour aux États*Unis» 
il parut d'abord en articles dans L'Aurore. 
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Situation de la Terre. — Paris, Flammarion» 1958. In-16. *— B.N., Impr.» 
Z.8Î21. 


« Situation de la Terre est un recours a ia fiction au service de la même cause [que Le 
Probième numéro i^h]. J’ai imaginé qu'un rapport nous tombait entre les mains» émanant d'un 
observateur non-terrestre des choses terrestres. iAhje fait ce que fai voulu?, p. 173.) 
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Lettre de Paul Montel à Jules Romains, Paris. 19 novembre 1957. ~ Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 


Témoignage de l’inlassable curiosité intellectuelle de Jules Romains» la correspondance 
scientifique qu’il entretint avec Paul Montel» alors président de P Académie des Sciences» 
dans les années 1955. « Beaucoup de mes heures de loisir, à ce momem-là» étaient consacrées 
à tenter de débrouiller des questions qui, pour un mathématicien exercé» étaient sans doute 
assez simples, mais qui, à moi» paraissaient plutôt embarrassantes. Je ne sais pas comment 
j'ai eu l'idée» assez audacieuse si j'y réfléchis» de m’adresser à PuuJ Momel pour qu'îi 
m'expliquai quelques points obscurs. Ce mathémuiîcien éminent, un des plus célèbres du 
monde actuel, aurait pu hausser les épaules devant mes prélenlions de profane, et se débar¬ 
rasser de moi par quelques bonnes paroles. Au contraire» il me fit l'honneur de me prendre 
au sérieux et de répondre dans le plus grand détail» par une très longue lettre, aux questions 
que je lui soumettais. 11 ne savait pas à quoi il s'exposait» le malheureux ! Car, encouragé 
par sa complaisance» je continuai à lui présenter mes problèmes ; et lui» avec une gcniilicsse 
inlassable, y répondait aussi sérieusement que si j'avais été un de ses confrères» ou un de 
ses élèves favoris (Amitiés et rencontreSt pp. 46-47») 
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Paris, Flammarion, 1959, In-16. —^ B,N,, 


788 

Hommhs, médecins, machines. 

16*^ Z. 8658. 


« Hommes, Médecins, Machines rassemble un certain nombre des articles que j^ai publiés 
depuis dix ans dans î'Anrore, ei ailleurs, et quî se rattachent à des problèmes que nous 
désigne Factualité (en particulier la relation de Thomme avec les machines et les techniques 
dont il s'environne, se fait aider, et parfois s'encombre). » Mj-/e fait ce que j'ai votdu ?, 
pp, 174-175.) 
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I.ES Hauts et les bas de la liberté. Suprêmes avertissements. Retrouver la 
foi. Nouvelles inquiétudes. — Paris, Flammarion, 1960. In-16. — Collection 
Lise Jules Romains. 


Exemplîiire n" V sur vélin d'Arches. Bnvoî autographe r « A ma bien chère Lise, ces pages 
dont beaucoup kii rappelleront les temps de Texil, et spécialement le IL étage de la Latino- 
Américana. Son Jules Romains, » 

Celte édition, en partie originale, reprend sans y rien changer les écrits de la période de 
guerre, déjà regroupés dans Retrouver ki foi. <f Elle les complète, d'abord par deux docu¬ 
ments d'avant la guerre qui montrent que ma lutte acharnée pour la paix ne me rendait 
nullement aveugle à Fiirgence des périls : et ensuite par deux de mes récents articles de 
l’Aurore où s'exprimaient des craintes quant à révolution de notre nouveau régime, 
(Ai-je fait te que j'ai voulu'/, p. 170). 

Comme le rappelle la dédicace, les Jules Romains habitèrent à Mexico dans la célèbre tour 
Latîno-amérkaine, sur le paseo de la Reforma. 
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Lettre de Georges Bonnet à Jules Romains, 27 juillet [I960]. — Collection 
Lise Jules Romains. 


« Merci de m'avoir envoyé votre livre. 11 m'a rappelé le temps où vous veniez me voir au 
Quai d’Orsay et où nous travaillions ensemble pour éviter la guerre ou en tout cas pour la 
retarder jusqu'au moment où nous aurions pu réarmer pour résister à l’aggression [...] Je 
dois publier ceî automne une étude sur la diplomatie française de Î870 à nos jours 


ou 


J'évoquerai ces problèmes et où je citerai certaines phrases des discours que fai relus dans 
votre livre avec tant d’intérêt. * 


Georges Bonnet citera en effet Les Hauts et les bas de !a Hherté et les efforts pour la paix 
de Jules Romains dans son ouvrage, Le Quai sous trois Républiques (Paris, 1961, 

p. 245). 
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Pour raison garder. — Paris, Flammarion, 1960-1967. 3 vol. in-16. —- B.N., 
Impr., 16" R. 9476 (1-3). 


Après la publication, en 196>, du second volume de Pour raison garder, Jules Romains 
écrivait i « Les deux volumes de Four raison garder sont tout près de moi ; c’est-à-dire de 
ma pensée et de ma sensibilité actuelles. Si j'avais des objections ou des critiques à y faire, 
elles seraient venues s'inscrire dans le texte même. Cette œuvre, d’ailleurs, m'est chère à 
plus d'un égard. Elle représente des méditations et des conclusions que j’aî longuement 
élaborées. » (Ai-je fait ce que j*ai voulu ?, p. 175.) 


210 
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Lettre de Jean Cocteau à Jules Romains, Milly-la-Forêt, octobre 1963. 
— Collection Lise Jules Romains. 

Dix jours avani sa mort, Jean Cocteau adressait cette lettre émouvante à Jules Romains, 
après avoir reçu le second tome de Four raison f^arder. 

« Encore très malade, un livre ntt devient vite affectueux ou insupportable. 

Un poète qui ne serait pas stupide ne serait pas poète, cest-à-dire le medium maladroit de 
forces internes dont îl n'est que la main d'œuvre, (Victime de cette vie de formes, étrangère 
au.x formes de la vie.) 

Tombe dans cet ordre et désordre, votre livre lequel -— oh surprise — ffesî poésie d’nn 
bout à rautre. Tous les mots y peuvent répondre à Fadmirabie maxime de Mallarmé, disant 
à Degas : « Mais M, Degas ce n est pas avec des pensées qu'on fait un poème — c'est avec 
des mots. ^ 
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Napoléon par lui-même. Textes choisis avec introduction et commentaires par 
Jules Romains de FAcadéiTiic française. —- Paris, Librairie academique Perrin, 
1963. In-S^ — B,N., Impr., 8'^ Lb'^ 2249. 
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Lettres a un ami. — Paris, Flammarion, 1964-1965. 2 voL in-16. — B.N., 
Impr, 16" 0. 2876(1-2). 


Les deux séries de ces tires réunissent les articles que Jules Romains publia dans [/Aurore 
chaque semaine, sous le titre « Lettre à un ami ». La première série, publiée en 1^64, re¬ 
groupe les articles écrits du 21 janvier 1961 au 2 janvier 1962 inclus. Lu seconde série, 
publiée en 1965, regroupe ceux écrits pendant Fan née 1962. Le dernier article est daté du 
7 Janvier 1963. 


Cest à la demande de son ami Robert La;^.urîck, alors directeur du jüiirnnl, que Jules 
Romains avait accepté de collaborer de façon régulière au journal [/Aurore, en écrivant ces 
chroniques, qu'il regroupa par la suite sans tes modifier. 


795 

Lettre ouverte contre une vaste conseiration. — Paris, A. Michel. 1966. 
Irj-16. (Collection « Lettre ouverte»), —— B.N., Impr,, 16“ Z. 11890(1). 

Le volume de Jules Romains inaugure la collection Li-tire um'erte. 
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Marc-.Aurèle ou l'Empereur de bonne volonté. — Paris, Flammarion. 
1968. ln-8“. — B.N., Impr,. 8” G. I8.‘;29(2). 

En réponse au fameux questionnaire de Marcel Proust, en 1966, Jules Romains inscrivait 
Marc-Aurèle comme le personnage historique qu'il préférait. 
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Lettre de Marguerite Yourcenar à Jules Romains, Northeast Harbor, 
Maine, 3 juillet 1969. — Collection Lise Jules Romains. 









«J'ai lu avec grand iniérêt votre biographie si sagement établie dans la réalité humaine; 
vous avez évité le style hagiographique si habituel quand on parle de Marc-Aurèle et je 
constate avec plaisir que vous n'avez ni blanchi, ni noirci Faustine. (Les historiens de 
métier sont toujours plus catégoriques que nous autres romanciers dans ce genre de 
choses ; le roman enseigne la relativité.) Je vous ai admiré d'avoir présenté l’histoire des 
martyres de Lyon sous un jour juste et sans bîaîs d'aucune sorte. » 
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Humanisme actif. Mélanges d'art et de littérature offerts à Julien Gain. Pré- 
face par Etienne Dennery. Lithographie de Chagalh Eau-forte d'André Dunoyer 
de Segonzac. — Paris, Hermann, 1968. 2 vol. in-8''. — B.N., Impr., S"" 
Z. 39736(1-2). 

Dans le premier de ces deux volumes, Jules Romains a évoqué : VHomme Julien Cüin. 


LIVRES lEARr 


Ami de nombreux peintres et sculpteurs, Jules Romains s'est intéressé toute 
sa vie aux problèmes de la création artistique. Sont ici regroupés quelques livres 
d"art préfacés par lui. 
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Henri Matisse par Élie Faure, Jules Romains, Charles Vildrac et Léon Werth. 
— Paris, G. Grés, 1923. In-4^ — B.N., Impr., 4*^ Ln^E 61803. 


Cette réédition de l'étude consacrée a Matisse, parue en 1920, 
reproductions d'Œuvres diiïérenles de celles qui illustraient la 
lesquelles figurait «la fenêtre ouvertes. (CL n“ 211.) 


comporte une série de 
première édition, parmi 
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Le Fauconnier. Quatre-vingt-cinq reproductions des meilleures œuvres de Tar- 
tîste avec une étude de Jules Romains. — Paris, M. Seheur, 1927. In-4”. (Col¬ 
lection « L’Art et la vie — Collection Lise Jules Romains. 

Parmi ces reproductions, se trouve celle du portrait de Jules Romains, conservé au Musée 
de rAlbertina h Vienne, et reproduit en frontiscipc de VHomnui^ee « Iules RomainSt public 
dans Le Mouton blanc en 1923. 

A Le Fauconnier est également dû le tableau « Hommage au Mouton blancs. (Cf. n“ 231.) 
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Maillol présenté par Jules Romains. -— Paris, Flammarion, 1949. In-fol. (Col¬ 
lection « Les Maîtres du dessin :&). — Collection Lise Jules Romains. 


Édition tirée ù mille cinquante exemplaires. 

Exemplaire en feuilles sous emboîtage, hors commerce, n“ XXXV. 

Jules Romains avait déjà écrit, en I93(ï, un article sur Mail loi intitulé « Les problèmes de la 
sculpture chez Rodin et chez Maillol qui fut repris dans Problèmes d'aujourd'hui. 
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802 

LandowskIp la main et resprit. Légendes, natcs biographiques et analyti¬ 
ques par Gérard CailleL Photographies de Pierre Berdoy. — Paris, la Biblio¬ 
thèque des arts, I96L ïn-fol —^ B,N., Impr., Fol V. 8552, 

Exemplaire sur papier vélin blanc n" 90K. 

Cette étude de l'œuvre de Landowski fui achevée au moment de la mort du sculpteur à qui 
Jules Romains vouait une grande admiration : ^ une des grandes figures d"aujourd*hui ï>. 
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Benn, 62 psaumes et versets de la Bible. Préface de Jules Romains de TAca- 
demie française. — [Chatenay-MalabryJ Editions Lefort, I96Ü. In-fol. — B.N., 
Est., Ra. 78 pet, fol 

Édition originale tirée à deux mille exemplaires, ornée de deux liihos en couleurs. 
Exemplaire en feuilles. 

C'est à Benn que Ton doit les portraits de Jules Romains (cf, n“ H24) et de Lise Jules 
Romains qui se trouvent au Musée Jules Romains à Saint-Julien ChapteuiU 
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Hommage a Galilée, [Textes de Galilée] Préface de Jules Romains,.. Gravures 
originales de Trémois. — [Ncuilly-sur-Seinc,j Compagnie de Saint-Gobain, 1965. 
In-foL — Collection Lise Jules Romains. 

Exemplaire en feuilles n'" 74 sur vélin pur fil de Rêves, signé par l'artiste, orné de huit 
gravures sur cuivre. 

Cet ouvrage a été réalisé à l'occasion du tricentenaire de la fondation de la compagnie 
Saint-Gobain et de la création en 189J de sa première giacerie italienne a Lise, ville natale 
de Galilée. 


5. « UNIVERS » DE L’ÉCRIVAIN 
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Confidences d’un auteur dramatique. — Paris, l'Ecole Esiienne, 1953. In-16, 
(Collection « I.cs Inédits d'Esticrine ^). — B.N., Impr, Rés. 16" Ln"v 85277. 

Exemplaire n" 95, 

Jules Romains a réuni les textes de deux conférences qu'il avait prononcées dans les années 
qui précédèrent la seconde guerre mondiale; ^ Le théâtre et l’époque » (1936) et c Person¬ 
nages de mon théâtre p (1937). 

Ces deux textes seront repris, plus tard, dans Soareitirs et cofifkh'nce.^ J'iin écrivain. «Une 
série d'ouvrages parus après la guerre : Cofifidetices ituti an leur chaftiatiqney Sauve nir.s et 
Confidences d'un écrivain, SninLs de notre Calendrier, réunissent des éludes plus dégagées des 
événements actuels, et dont un bon nombre dataient d’avant-guerre. ^ fait ce <fue j\n 

voulu ?, p. 171.) 


B06 

Jules Romains dédicaçant un ouvrage après une conférence à l’Université Po¬ 
pulaire, ^ Les grands animateurs de théâtre que j'ai connus â Dieppe, en 
juin 1953, Photographie Paris-Normandie. — Collection Lise Jules Romains. 
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Paris, Arthcme Fayard, 1958, 
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Souvenirs et confidences d'un écrjvajn. 

In-16* — Collection Lise Jules Romains. 

Exemplaire n"' I sur papier La fuma. Envoi aulographe : ^ A Lise, avec tout mon 
amour, ce petit livre où elle retrouvera des traces d’un passe commun, ou pour 
mieux dire les trouvera fixées (pour ne point parler d'un passé plus lointain que nos 
conversations lui ont rendu familier aussi) Jules Romains Février 1958. » 

Le premier chapitre* consacré à « une jeunesse littéraire est original ; les autres chapitres 
reprennent les textes de plusieurs conférences faites par Jules Romains, entre 1936 et 1938, 
déjà publiés dans la revue Conjcreacia de ces mêmes années. 
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Lettre de René Huyghe à Jules Romains, 16 février 1958. — Coîlection Lise 
Jules Romiiins. 

^ Les problèmes de la « psychologie de Tari » me sont chers, et vos « Souvenirs et confi¬ 
dences P apportent sur les secrets de la création un témoignage d'une pénétration sans égale. 
Que n'avons-nous de semblables analyses des maîtres du passé ! Et quel remerciement on 
vous doit d’avoir su toucher à ces mystères sans les écraser sous l'appareil pesant des mots 
pédants et « métaphysiques 
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Réponses de Jules Romains à l’ouvrage d'André Bourin « Connaissance de 
Jules Romains Manuscrit autographe, — Mss., Don Lise Jules Romains. 

Les réponses de Jules Romains à l'excellente étude que lui a consacrée André Bourin, dans 
la série « Portrait-dialogue des éditions Flammarion, en 1961, constituent en fait une 
véritable autobiographie. 
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Jules Romains et André Bourin à Grandcour, en 1960. Photographie. — Col 
lection Lise Jules Romains. 


811 


André (3ourin* Connaissance de Jules Romains discutée par Jules 
essai de géographie littéraire. — Paris, Flammarion, 1961. In-S"* 
dialogue), — Collection particulière. 


Romains, 

(Portrait- 
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Ai-je fait ce que j'ai vouiai ? — Paris-Namur, Wesmael-Charlier, 1964. In-I6. 
(Collection ^ Les Auteurs juges de leurs œuvres — Collection Lise Jules 
Romains* 


Édition originale. Envoi autographe : ^ A ma très chère Lise, qui, depuis déjà tant d'années 
est le témoin et le compagnon de ma vie et de mon œuvre, ces pages qui évoqueront pour 
elle bien des souvenirs, son aimant à jamais, Jules Romains mai 1964. ï> 

Cet essai est à la fois une analyse de Tueuvre de récrivain et une mise au point essentielle 
sur les intentions et les messages qu'il a voulu transmettre. 
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Amitiés et rencontres, — Paris. Flammarion, 1970. In-S"". — Collection 
Lise Jules Romains. 

Édition originale. Exemplaire IV' sur papier pur fil des papeteries d'Arches. Ouvrage 
dédié « à Lise qui partage avec moi tant de souvenirs 

Envoi autographe : « A Lise, qui fut la plus heureuse de mes rencontres et qui reste la plus 
profonde de mes amitiés. Jules Romains. » 

« J’ai rencontré beaucoup de gens, traversé beaucoup de pays f...l Chacun des souvenirs qui 
forment ces pages portent un nom propre. » ( Préface.) Ce livre se présente en effet comme 
une succession de portraits, oîi se côtoient Uindru garagiste, le Prince des Penseurs, Picasso. 
Debussy ou Einstein, pour n’en citer que quelques-uns. 
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Lettre de Jean-Jacques Gautier à Jules Romains. Paris, 12 octobre 1970. — 
Collection Lise Jules Romains. 

« Aujourd’hui, au jury des examens d'entrée au Conservatoire, nous parlions, avec une 
particulière révérence, de la séquence sur les meitcvtrs-en-scène : Antoine, Copeau, Jouvel, 
Dullin, qui, à elle seule, frappe par l exaciitude du irait, la justesse, l'honnéteté. la pertinence, 
et la parfaite intelligence de la question sous ses différents aspects. Ce passage frappait tout 
spécialement les gens de métier. Mais dix autres ne sont pas moins exemplaires. * 
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Jules Romains, Charles Vildrac, Charles Picart Le Doux, sa fille Jacque¬ 
line et Georges Duhamel, en 1949. Esquisse par Charles Picart Le Doux. 
950X1 240 mm. — Saincjuîien Chapteuil, Musée Jules Romains. 

Ce tableau se trouvait dans l’entrée de l’appartement de Lise et Jules Romains, rue de 
Soiférino, A Picart Le Doux est également du le portrait de Lise, en 1939 (cf. n" 325), 
Jules Romains appréciait particulièrement Charles Picart Le Doux qu’il avait connu avant 
la première guerre. Leur amitié se resserra au cours de la seconde guerre lorsqu'il accueillit 
pour quelques mois à Grandcour le peintre avec sa femme et sa fille, 

Georges Duhamel, comme Charles Picart Le Doux, est évoqué dans Amiriés et rencontres. 
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Jules Romains à Ernich, en 1954, Photographie. — Collection Lise Jules 
Romains. 


Lié avec André François-Poncet depuis l’époque de PHcole Normale. récHvain k revit à 
maintes reprises entre les deux guerres, 

< Après la guerre, je lui [André François-Poncet] fis visite plusieurs fois au château d’Ernich, 
sur le Rhin. C’était la résidence qui lui était réservée dans ses nouvelles fonctions de 
haut-commissaire en .Allemagne.» {Amitiés et rencontres, p. 123.) 
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Jules Romains remettant à André Maurois le ruban de grand officier de la 
Légion d'honneur, en 1954. Photographie. —^ Collection Lise Jules Romains. 

€ Nos rapports ont toujours été parfaits, sans que la pitis petite ombre y apparûl. Ce qui 
n’est pas, entre confrères, si fréquent qu on pourrait le croire. * (Amitiés et rencontres, 
p. 195,) 
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N® 818 


818 

André Cuisenier et Jules Romains. Photographie. — Collection Lise Jules 
Romains. 


« Condorcet, les années de khâgne, Normale Supérieure ... et tout le temps qui s'est écoulé 
depuis, au total plus de soixante-dix années d'amitié et d’entente sans nuage a», écrit Jules Ro¬ 
mains sur son ami André Cuisenier. Il ajoute : « Ce qui est le plus admirable chez Cuisenier, 
outre une intelligence aigue, une façon de comprendre tout c'est la modestie, Fabnégation, 
le dévouements, {Amitiés et Rencontres^ p. 33L) 

André Cuisenier, auteur de plusieurs ouvrages consacrés à Jules Romains et l'unanimisme, 
a laissé aussi un précieux recueil de souvenirs, publié apres sa mort, sous le titre Sowvfni/î 
unanimistes. 


819 

René Cla[k et Jules Romains, à Fernoy. Photographie. — Collection Lise 
Jules Romains. 


820 

Prix Richelieu en 1963. Photographie de Robert Lavergne. — Collection Lise 
Jules Romains. 

Jules Romains figurait au jury ainsi que Héron de Vîllefosse, Marcel Pagnol, Marcel Achard 
et Paul Guth. 
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821 

Jules Romains et Léopold Sédar Senghor, à Dakar, en février 1967. Pho¬ 
tographie* “ Collection Lise Jules Romains. 

Jules et Lise Romains gardèrent un merveilleux souvenir de ce voyage au Sénégal et de 
L'accueil chaleureux du Président Senghor. Ce fut le dernier grand voyage de l’écrivain* 


822 

Réception a l'ambassade du Sénégal. Photographie Agence L.A.P.l. — Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 


Cette réception fut donnée à Toccasion de rentrée du Président Senghor à P Académie des 
Sciences Morales, en décembre 1969. (Le président Léopold S, Senghor venait de succéder 
à Conrad Adenauer au fauteuil des associés étrangers*) 


823 


L'anniversaire de Maurice Genevoix chez Jacques RuefT, en 1970. Photo¬ 
graphie* — Collection Lise Jules Romains* 


S’étaient réunis pour fêter le quatre-vingtième anniversaire de Maurice Genevoix : Messieurs 
Chamson, Guîtton, Maulnier, Chasieneu de [.évis-Mîrepoix, de Lacrelelie, Druon, Hisyghe, 
Troyat, Mistler, Rueff, Delay, Emmanuel (debout) ; Guéhenno, François-Poncet, Romains, 
Genevoix, Morand (assis sur des sièges) i Armand et Lcprince-R inguet (assis à terre). 


824 

Jules Romains en 1950* Huile sur toile par Benn. 870x720 mm* — Saint- 
Julien Chaptcuil, Musée Jules Romains. 

Benn fit aussi un portrait de Lise Jules Romains, conservé dans le même musée. 


825 

Jules Romains dans son bureau, vers I960* Photographie Charles Leirens. — 
Collection Lise Jules Romains. 


826 

Jules et Lise Romains, en 1962. Photographie. — Collection Lise Jules 
Romains. 


827 

Jules Romains. Dessin de A, Bilis, 1962* — Collection A* Bilis, 


828 

Jules Romains dans son appartement, rue de Solférino* Photographie de Gisèle 
PTeund. — Collection Lise Jules Romains. 

Jules Romains est en train de lire U/Uirore, juste devant son portrait par Hccat (cf* n"* 229). 
De 1953 h 1971, Jules Romains a tenu une tribune hebdomadaire dans I/Àurort\ «ce qui 
dépasse le joli total d'environ sept cent cinquante articles :?* {Anüiiés et Reftcofiires, p. 223.) 
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829 

Jules Romains dans son bureau, rue de Solférîno. Photographie de Gisèle 
Freund. — Collection Lise Jules Romains. 

Jules Romains regarde une médaille à son efligie. On voit accroché au mur de son bureau, 
le tableau de Luca Giordano (n'^ 834). 

830 

Médaille a i/effigje de Jules Romains. Bronze, 79 mm. — Saint-Julien 
Chapteuil, Musée Jules Romains. 

Avers: JULES ROMAINS. — Télé de profil à droite. — Signé dans le champ: RIVAUD. 
Revers : Vue de ï^arîs : le Pont Neuf et Pile de la Cité. 


831 

Jules Romains dans son bureau, rue de Soiférino. Photographie Verroust. 
Collection Lise Jules Romains. 
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832 

Bureau de Jules Romains. — Saint-Julien Chapteuil, Musée Jules Romains. 

Reconstitution du bureau qu'occupait Jules Romains, rue de Solfcrino, Sur le bureau, sont 
exposés quelques objets familiers de l'écrivain : sous-maîn, coupe-papier, loupe ainsi que les 
livres qui s'y trouvaient dans les derniers mois de sa vie. 


833 

Le bureau de Jules Romains, rue de Solférino. Photographies. — Collection 
Lise Jules Romains. 

834 

Oefrant>e a Esther, Huile sur toile par l uca Giordano (1634-1705). I 24Ü 
XI 650 mm. — Saint-Julien Chapteuil, Musée Jules Romains, 

835 

Dessin et aquarelles ayant appartenu à Jules Romains. — Saint-Julien 
Chapteuil, Musée Jules Romains. 

d) Paysage. Dessin à la plume par Ciaston Thiesson, 1913. 260x190 mm. 

b) Femme dans son lit. Aquarelle par Charles Picari l e Doux. 420x500 mm. 

c) Paysage. Aquarelle par Charles Picari I.e Doux. 335x-50 mm. 

d) Fenêtre ouverte. Aquarelle par Barat-Levraux. 320x250 mm. 


836 

Le Figaro. 18 août 1972. Photographie. — B.N., Pér., Gr. fol. Lc^^. 9. 
Æ Jules Romains est mort. » 

Amitiés et rencontres fut le dernier livre de Técrivain. 11 seteignit deux ans plus tard. 


6. HOMMAGES A JULES ROMAINS 

837 

Cahiers de Paris. Revue d’art et de littérature. Revue populiste. N" 25. jan¬ 
vier 1939. — B.N.. Impr., 4“ Z. 3373. 

Hommage à Jules Romains débutant par un poème inédit de l'auteur : Versets, daté de 1939. 


838 

Hommage a Jules Romains pour son soixantième tinniversaire. 26 août 1945. 
—‘ Paris, Flammarion, 1945. In-8''. — B.N,, Impr., 8" Ln-"^, 82940. 

En frontispice portrait de Jules Romains d'après un dessin de Jean Fîruller [Vercorsl, 

Une lettre préface du Secrétaire perpétuel de TAcadémic française, Georges Duhamel, ouvre 
la série des souvenirs et portraits de Jules Romains par ses amis, anciens élevés et colla¬ 
borateurs doni certains avaient déjà collaboré à VHommaiîe du Mouton blanc en 1923, 
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839 

Inauguration de « l’avenue Jules Romains » à Saint-Julien Chapteuil, en 
1952. Photographie. — Collection Lise Jules Romains. 

La municipalité de Saint-Julien Chapteuil rendit hommage à Jules Romains, en donnant son 
nom à une voie nouvellement percée. 


840 

Discours prononcé par M. Thierry Maulnier... à Toccasion de la mort de 
MM. Jutes Romains, Picrre-Hcnri Simon, Jdenry de Montherlant.., — Paris, 
Firmin-Didot, 1972. In-4''. — Collection Lise Jules Romains, 


Lors de la séance tenue par T Académie française, le 28 septembre 1972, Thierry Maulnier 
rendit hommage aux « figures dominantes d’un siècle littéraire français qui n'apparaîtra pas 
à nos descendants comme indigne des plus glorieux 


84Î 

Hommage a la mémoire de Jules Romains. Discours prononcés au cimetière 
du Père-Lachaise le mercredi 4 avril 1973, par M. Pau! Minot, ancien Président 
du Conseil de Paris, M. Thierry Maulnier de rAcademie française au nom de 
rAcadémie française, M, Robert Mallet, recteur de l'Académie de Paris, Chan¬ 
celier des Universités de Paris, représentant le ministre de TÉducation nationale. 
— Paris, Firmin-Dîdot, [973. ln-4''. — Collection Lise Jules Romains, 


842 

Discours prononcés dans la séance publique tenue par rAcadéniie française 
pour la réception de M. Jean d'Ormesson, le jeudi 6 juin 1974. [par Jean 
d'Ormesson et Thierry^ Maulnier.] — Paris, Firmin-Didot, 1974. In-4“. — Col¬ 
lection Lise Jules Romains. 

Jean d'Ormesson, élu au fauteuil de Jules Romains, fit dans son discours de réception l’éloge 
de son prédécesseur « un de ces géants dont nous cherchons en vain, de nos jours, autour de 
nous, les successeurs et les jeunes émules une pensée et une œuvre qui s’insèrent dans 
Thistoire, qui la traduisent et rexprîment, et qui, en revanche, la modifient ». 


843 

Lise Jules Romains dévoilant la plaque, rue de Solférino, en mai 1973, Photo¬ 
graphie r Aurore. — Collection Lise Jules Romains. 

La plaque posée sur le mur de la maison dans laquelle habita Jules Romains au 6, rue de 
Soiférino porte celte inscription : 

«Jules Romains de l'Académie française a vécu dans cette maison de 1947 à 1972,» 


844 

Six médailles décernées à iules Romains. 
Jules Romains. 


Saint-Julien Chapteuil, Musée 


ü) Société des auteurs et compositeurs dramatiques, 1924, Argent. 4i mm. 

Avers: Polymnie et Thalie devant un temple. — Signé à rexergue : JALEY INV. ALPHÉE 


DUBOIS TEC. 
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Revers: SOCIÉTÉ DES AUTEURS ET COMPOSITEURS DRAMATIQUES 1879 UNIS 
ET LIBRES. — Au centre, entre deux branches de lauriers: JULES / ROMAINS / SO¬ 
CIÉTAIRE / 1924, 

b) Société des auteurs et compositeurs de musique, 1945, Bronze. Plaquette, 55x42 mm. 
A vers : Euierpe assise sur un rocher au-dessus de la mer. les bras tendus vers le soleil. — 
Signé à droite : Henri-Dubois. 

Revers: SOCIÉTÉ / DES AUTEURS / COMPOSITEURS / ET / ÉDITEURS DE MUSI¬ 
QUE. — Une lyre entourée de feuillage. — Au centre : M. JULES ROMAINS / 1945. 

c) Centenaire de la Société des auteurs compositeurs éditeurs de musique, 1950, Bronze. 
54 mm. 

Avers: CENTENAIRE DE LA SOCIÉTÉ DES AUTEURS COMPOSITEURS ÉDITEURS 
DE MUSIQUE / 1950, — Apollon tenant sa lyre de la main gauche, debout et brochant sur 
Pégase cabré. — Signé dans le champ : M. SAULO. 

Revers: S.A.C.E.M. — Une portée de musique, — Au centre: JULES ROMAINS. 

d) La ligue auvergnate à iules Romains, 1961. Bronze, plaquette, 91x52 mm. 

AUVERGNE. — Composition mêlant dans tout le champ des scènes, personnages 
et armoiries rappelant T.Auvergne. — Signé en bas à droite : R. DELA MARRE. 

Revers: LA LIGUE AUVERGNATE / A / JULES ROMAINS / PRÉSIDENT / DE LA 
« NUIT ARVERNE 61 

e) La ville de Vichy à Jules Romains, 1965. Bronze, mm. 

Avers : V-i^C-H-Y. — Une source jailtis,sanl sur une étoile. -— Signé : M. LEOGNANY. 

Revers : Armes de la ville de Vichy. — A l'exergue : A MONSIEUR JULES ROMAINS / DE 
L'AC.ADÉMIE FRANÇAISE / 21 août 1965. 

/) Société d'encouragement au Progrès, 1968. Argent doré. 51 mm. 

Avers: RÉPUBLIQUE — FRANC.AISE / LIBERTÉ ÉGALITÉ — FR.ATHRNITÉ, — Tête 
de Marianne de profil à droite. 

Revers: SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT AU PROGRÈS. — Deux branches de laurier 
et une étoile rayonnante. — Au centre: GRANDE MÉDAILLE D'OR / JULES RO¬ 
MAINS / 10 mars 1968. 


845 

Bande sonore de i.’Exposition. — B.N., Dép. de la Phonothèque et de 
PAudio-visuel 


a) Message aux Américains / Jules Romains // Jules Romains, Voix. 

Enregistré sur disque le 28-12-1938 au studio de la Phonothèque Nationale, 

Cet enregistrement original réalisé par et pour la Phonothèque Nationale est important par 
son contenu ei parce qu'il est un des premiers témoignages sonores de Jules Romains. 

Knock / Jules Romains. — 1 disque 78 U ; 25 cm. 

Acte II, scène 1 : Scène du tambour de ville // Louis Jouvet, voix (Knock) ; Romain 
Bouquet, voix (le Tambour de ville) ; .Acte H, scène 4 : Scène de la dame en noir // Louis 
Jouvet; ïza Reyner, voix (la Dame en noir). Columbia BF 13. 

c) Volpone : Acte L scène 1 / Jules Romains // Charles Dullin, voix (Volpone). — 
Disque 33 t. ; 30 cm. 

Album Charles Dullin : disque 1, face 1. — Adès TS LA 516 et 517. 


d) Cromedeyre-le-Vteil : Acte IV, scène 2 / Jules Romains // Danièle Palméro, voix (Thé¬ 
rèse)- Pierre Lamy, voix (Emmanuel); Les Copains: e.Ktrait // Jean Rochefort, voix, ^— 
1 disque 33 t. ; 30 cm. 

Encyclopédie Sonore 320 E 968. 
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